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CONSTANTIN  VII  , dit 

P O RP  H Y ROGEN  ET  E , ftCOTld 

de  ce  furnom. 

yR  O M A I KL«II,  dit  le  Jeune. 

J -i  e hafard  fert  quelquefois  la  lu-  ~~  - — s 
perftition  populaire  , qui  aime  à trou-CoN"1î"m 
ver  dans  les  accidens  naturels  des  Ann.  544. 
pronoftics  des  événemens  politiques. 

Après  l’expulfion  de  Romain  On  mens  à la 
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remarqua  3 que , peu  de  jours  aupa- 
OoKs^TANXiN  rayantj  des  balcons  élevés  dans  le  Cir- 

Ann,  944.  que  5 étant  abattus  par  un  vent  vio- 
Cedr.p'éij.  ient  9 avoient  brifé  par  leur  chute  les 
pOn^tom.  f dégr^s  & ies  baluftres  qui  environ- 
509  p’ *°7>  noient  le  lieu  où  s’affeyoit  l’Empe- 
hcen . con-  reur.  Tout  changea  dans  le  gouver- 
26SPz7 i J ' Hement.  Porphyrogénète  ou  plutôt 
p.49 1 , fes  agens  & principalement  Bafile 
pÆ<r>  rOifeau  avoient  eu  fadreiTe  de  jetter 
59tt  , fur  les  deux  fils  de  Lécapene  tout 
l’odieux  de  la  révolution  ; ils  eurent 
encore  celle  d’en  faire  recueillir  tout 
le  fruit  à Porphyrogénète.  Ce  fut  lui 
qui  fe  trouva  le  maître  du  palais , 
quoique  fes  deux  beauxfreres  par- 
tageaient avec  lui  le  titre  d’Empe- 
reur.  Il  commença  par  chafTer  toutes 
les  créatures  de  Ko  main  5 pour  éta- 
blir fes  courtifans  dans  les  premières 
dignités.  Bardas  Phocas  fut  fait  grand 
domeffique , 8c  en  cette  qualité  com- 
mandant général  des  troupes  de  terre. 
Il  étoit  frere  de  ce  Léon  Phocas  , 
qui  avoit  été  rival  de  Romain  dans 
le  defiein  d’ufurper  l’Empire.  Bardas 
s’étoit  diftingué  par  fa  valeur  dans 
toutes  les  guerres.  Son  fils  Nicépho-: 
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re  , qui  fut  dans  la  fuite  Empereur  9 
fut  fait  Préfet  d’Orient  ; fon  fécond  Go“  vîi.TIH 
fils  Léon  , Gouverneur  de  Cappa-Ann,  244» 
doce  ; le  troifieme  qui  portoit  le  nom 
de  Conftantin  , Préfet  de  Seîeucie* 
Conftantin  Gongylefut  nommé  Ami- 
ral ; Bafiie  l’Oifeau , Capitaine  de  la 
garde  étrangère  ; Marien  Argyre  dé- 
barraffé  de  l’habit  Monaftique  , fut 
revêtu  de  la  charge  de  Connétable  £ 

Manuel  Curtice  eut  le  commande- 
ment de  la  garde  de  nuit.  C’étoit 
pour  les  trois  derniers  la  récompenfe 
d’avoir  arraché  la  couronne  à Ro- 
main. Mais  nous  les  verrons  dans  la 
fuite  fubir  un  fort  plus  funefte  que 
celui  de  ce  Prince. 

Il  étoit  difficile  que  les  fils  de  Ro-  * — 

main , qui  n’avoient  pu  vivre  fous  le 
commandement  de  leur  pere  , vécuf-  Expuitfon 
fent  long-temps  en  fociété  avec  un  Re08maî„.  de 
beaufrere , qui  les  éclipfoit  par  l’a-  Ccdup.6 34, 
vantage  de  fa  naiffance  & par  l’affec-  ^6 J 644  ’ 
tion  des  peuples.  Etienne  , le  plus  ^0  P*  5 
ambitieux  des  deux , vouloit  même  ÿ°n.  T.  il 
refter  feul  maître  de  l’Empire.  D’un  P*1?2,  * T?3> 
autre  côté  Helène  leur  fceur  & femme  Manaff.  pi*. 
de  Porphyrogénète , PrincefTe  altie-  lSo 
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re  , aimoit  mieux  régner  feule  avee 
un  mari  qu  elle  gouvernoit  , que  de 
partager  la  puiffance  avec  des  freres 
qui  netoient  pas  d’humeur  à lui 
obéir  3 & il  y a grande  apparence 
qu’elle  fut  le  premier  mobile  de  la 
nouvelle  révolution.  On  infpira  des 
foupçons  à Porphyrogénète  contre 
fes  collègues  3 & il  n’eut  pas  de  peine 
à croire  qu’il  ne  devoit  nullement 
compter  fur  la  foi  de  deux  perfides  5 
pour  qui  les  droits  mêmes  de  la  na- 
ture n’avoient  rien  de  facré.  Ainfi  fur 
le  premier  avis  qu’on  lui  donna  d’une 
conjuration  formée  contre  fa  perfon- 
ne  3 les  ayant  invités  à fouper  ? il  les 
fit  prendre  à fa  table , & tranfporter 
dans  un  ifle  voifine.  On  leur  donna 
aufïi-tôt  la  tonfure  cléricale  5 pour 
leur  ôter  l’efpérance  de  remonter  fur 
le  trône  en  les  confacrant  au  fervice 
de  l’Eglife.  Ils  n’avoient  régné  que 
trente-neuf  jours  depuis  le  20  Dé- 
cembre 944  jufqu’au  27  Janvier  de 
l’année  fuivante. 

Ils  obtinrent  la  permiffion  d’aller 
voir  leur  pere  dans  l’ifïe  de  Proté. 
Dès  qu’ils  l’apperçurent  fous  l’habit: 


©u  Bas-Empire.  Liv.  LXXIV.  J 

de  moine  , ils  ne  purent  retenir  leurs 
larmes.  Le  vieillard  les  embraffa  en 
difant  ces  paroles  d’Ifaïe  : fai  mis  des 
tnfans  au  monde ; je  les  ai  élevés  en 
honneur  , ils  m'ont  méprifé . Après 
quelques  momcns  d’entretien  , on  les 
obligea  *de  fe  féparer.  Etienne  fut 
conduit  dans  fille  de  Proconèfe , en- 
fuite  à Rhodes , & enfin  à Mitylene* 
Il  foutint  fon  malheur  avec  courage  9 
& vécut  encore  dix-neuf  ans.  Ce  ne 
fut  pas  fans  donner  de  l’inquiétude  à 
la  Cour.  Dans  la  troifieme  année  de 
fon  exil , Porphyrogénète  découvrit 
un  complot  formé  pour  l’enlever  & 
le  ramener  à Conftantinople.  Les 
principaux  conjurés  furent  punis. 
Etienne  , qui  peut-être  même  n’étoit 
pas  inftruit  de  leur  defîein  ? ne  reçut 
aucun  mauvais  traitement.  Mais  peu 
de  temps  après  la  mort  de  Romain 
II  fils  de  Porphyrogénète  , Etienne 
devint  fufpeât  à Théophano  veuve 
de  Romain  & à Jofeph  Bringas  qui 
difpofoit  de  tout  dans  l’Empire.  Le 
Samedi  Saint  , comme  il  fortoit  de  la 
fainte  Table  3 il  tomba  mort  fubite- 
ment  * fans  aucune  caufe  apparente 
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de  maladie.  On  ne  douta  pas  que 
C°Nyii.NTIN  Théophano , exercée  à l’ufage  des 
Ann.  $45.  poifons  dont  elle  avoit  déjà  fait  périr 
ion  beaupere  & fon  mari,  ne  l’eût 
fait  empoifonner.  Son  frere  Conftan- 
tin  fut  d'abord  relégué  à Tenedos, 
enfuite  en  Samothrace.  Plus  impé- 
tueux qu’Etienne  , quoiqu'il  eût  au- 
paravant paru  plus  modéré  , après 
avoir  plufieurs  fois  tenté  de  s’enfuir, 
il  crut  enfin  s’échapper  en  tuant  l’é- 
cuyer Nicétas  chargé  de  le  garder. 
Mais  les  autres  gardes  vengerent  la 
mort  de  leur  capitaine  , en  le  mafla- 
crant  lui-même.  C’étoit  la  fécondé 
année  de  fon  exiL  II  fut  enterré  avec 
honneur  dans  le  Monaftere  que  fon 
pere  avoir  fait  bâtir  , & dans  lequel 
Hélene  fa  première  femme  avoit  reçu 
îa  fépulture.  Il  laiffoit  un  fils  nommé 
Romain , qui  vivoit  encore  fous  le 
régné  de  Zimifcès. 

^ Liutprand , auteur  contemporain  , 
de  Romain  mais  un  peu  romanefque  , raconte 
dans  le  Mo-  d’une  maniéré  plus  agréable  l’entre- 
vue de  Romain  & de  fes  deux  fils.  Il 
dit  que  Romain  apprenant  leur  arri- 
vée rendit  grâces  à Dieu , ôc  qu’étant 
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allé  au  devant  d’eux  , il  les  reçut  à ».  ' — 
bras  ouverts , les  traitant  de  confre-Co*^^NTI,f 
res  par  raillerie,  & leur  offrant  de^nîlt 
partager  avec  lui  fon  eau  fraîche  8c 
fes  légumes  , comme  il  avoit  autrefois 
partagé  l’Empire  avec  eux.  Tous  les 
auteurs  conviennent  que  ce  Prince 
détrôné  vécut  gai  8c  tranquille.  Il 
rspétoit  fouvent  aux  Moines  fes 
confrères  , qu’il  régnoit  plus  vérita- 
blement en  fervant  humblement  les 
ferviteurs  de  Dieu , qu’il  n’avoit  ré- 
gné en  commandant  avec  hauteur  à 
des  fujets  auiïi  méchans  que  lui.  Com- 
me il  étoit  fort  ignorant , fa  dévotion 
ne  pouvoit  manquer  d’être  fuperfti- 
tieufe.  Frappé  d’un  fonge  effrayant  , 
la  nuit  même  de  la  mort  de  fon  fils 
Conftantin  , qu’il  avoit  vû  précipiter 
en  enfer  , il  envoya  des  exprès  juf- 
qu’à  Jérufalem  & à Rome  pour  de- 
mander des  prières , 8c  dépêcha  des 
courriers  à tous  les  Monafteres  du 
voifinage  , pour  inviter  les  Moines  à 
fe  rendre  auprès  de  lui.  Il  en  vint 
trois  cens.  A la  Meffe  du  Jeudi  Saint , 
lorfque  l’officiant  en  étoit  à l’éléva- 
tion 9 Romain  fe  dépouilla  de  fa  cuni- 
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— x que  , Scie  tenant  debout  en  chemife 

Constantin  au  milieu  de  i’Egîife , il  lut  à haute 

Ann • voix  un  écrit  qu’il  tenoit  à la  main  j 
c’étoit  fa  confie  filon  générale.  A tous 
les  articles  * qui  dévoient  être  nom- 
breux, les  Moines  verfant  des  larmes 
s’écrioient  , Seigneur  aye\  pitié  de  IuL 
Cette  leéture  achevée  , Romain  alla 
demander  à tous  les  Moines  l’un 
après  l’autre  l’abfolution  de  Tes  pé- 
chés, en  s’inclinant  profondément 
devant-eux.  Après  l’avoir  reçue  il 
communia  ; & s’étant  retiré  avec  les 
Moines  pour  prendre  le  repas  ordi- 
naire , tandis  que  les  autres  fe  met- 
taient à table , il  fe  faifoit  fouetter 
les  jambes  par  un  petit  garçon  , qui 
avoit  ordre  de  crier , mets-toi  à table, 
méchant  vieillard.  Une  s’afilt  qu’après 
les  autres  en  pleurant  & en  gémiflant* 
Non  content  de  cette  confefilon  pu- 
blique , il  en  envoya  des  copies  feel- 
lées  de  fon  fceau  aux  Caioyers  qui  ne 
s’étoient  pas  trouvés  préfens , avec 
de  riches  aumônes  , les  conjurant  de 
prier  Dieu  pour  le  falut  de  fon  ame, 
L’anonyme  contemporain , qui  rap- 
porte cette  pieufe  fçene,  y ajoute  des 
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miracles , fans  doute  pofiibles  à Dieu,  w"^i=?5=a!g> 
mais  qui  pour  mériter  a etre  places  viL 
dans  l’hiftoire  , auroient  befoin  d’une  Ann. 
autorité  plus  grande  que  la  fienne. 

Malgré  cette  ferveur  de  pénitence , v. 
il  y a cependant  grande  apparence  RomaiSa 
que  ce  n'étoit  qu’un  accès  pafiager. 

Du  moins  voit-on  que  l’ambition 
vivoit  encore  fous  la  cendre  monafti- 
que , & elle  fe  ralluma  par  les  foîlici- 
tâtions  de  fon  fils  le  patriarche  Théo- 
phylaéle  , du  chambellan  Théophane 
& de  deux  grands  Officiers  du  pa- 
lais , George  & Thomas.  ïls  conçu- 
rent le  de  fie  in  de  le  remettre  fur  le 
trône , & n’eurent  pas  de  peine  à l’y 
faire  confentir.  Mais  tandis  qu’ils 
attendoient  le  moment  favorable  5 iis 
furent  découverts  de  punis  de  flagel- 
lation & d’exil.  Il  paroît  cependant 
que  Théophyîade  fut  épargné  s de 
que  l’Empereur  lui  pardonna  une  en-* 
treprife  formée  en  faveur  de  fon  pere« 

Romain  peu  fenfible  à ce  mauvais 
fuccès  ne  perdit  rien  de  fa  gaieté  or- 
dinaire, de  mourut  paifib^mentdans 
fon  ifie  le  i y Juin  948.  Son  corps 
fut  rapporté  à Conftantinople  de  ot? 

À vj 
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terré  dans  leMonaftere  dont  il  étoît 
fondateur. 

Ce  Prince  auquel  f élévation  de  fa 
famille  avoit  coûté  tant  de  travaux  , 
5c  même  des  crimes  5c  des  perfidies  9 
en  vit  périr  une  partie  de  fon  vivant  ; 
le  refte  s’éteignit  bientôt  après  lui 
fans  laifler  de  trace.  Romain  fils  de 
Chriftophe  étoit  mort  avant  fon 
pere,  Michel  fon  autre  fils  qui  avoit 
reçu  le  privilège  de  porter  la  robe 
impériale  3 en  fut  dépouillé  3 & réduit 
au  rang  des  clercs.  Leur  mere  Sophie 
déjà  chaffée  du  palais  3 fut  enfermée 
dans  un  cloître.  On  fit  eunuque  Ro- 
main fils  d’Etienne  3 auffi  bien  que 
Bafile  bâtard  de  Lécapene.  Ce  fut  ce 
Bafile  qui  vécut  le  plus  long-temps 
& qui  fe  diftingua  davantage.  Il  fur- 
vécut  à Romain  furnommé  Mofele  , 
fils  de  Conftantin  Lécapene  ; ce  Ro- 
main accompagna  Zimifcès  dans  fon 
expédition  deRufiie.  Le  patriarche 
Théophylaéle  , le  plus  jeune  des  fils 
de  Romain  Lécapene,  continua  en- 
core pendant  huit  ans  à déshonorer  la 
mémoire  de  fon  pere&  à profaner  le 
fiege  de  Conftantinople  par  fes  dé- 
réglemens. 
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L’hiftoire  n’a  pas  oublié  d’obfer-  — — 

ver  que  tous  ceux  qui  avoient  prêtécoNSTA>mw 

leurs  mains  à la  violence  exercée.  >n* 

T,  . r Ann.  9 

contre  Romain , eurent  une  fin  tragi-  vu. 

que.Nous  verrons  fous  le  régné  du  fils  Fin  raa*-' 
de  Porphyrogénète  Bafile  l’Qifeau  , ceux^  qui  6 
principal  auteur  d’une  conjuration 
mourir  miférablement  dans  l’ifle  de  main. 
Proconèfe.  Marien  fut  écrafé  fous  *?cerf# 
une  planche  qu’une  femme  lui  jetta  27*3/ 
du  haut  d’un  fenêtre.  Le  général 
Diogene  fut  tué  par  deux  Negres 
qui  étoient  au  fervice  d’un  de  fes  en- 
nemis. Curtice  fit  naufrage  en  allant 
en  Crete  & fut  englouti  dans  les  eaux, 

Cladon  , Philippe  & plufieurs  autres 
eurent  le  nez  & les  oreilles  coupés 
pour  s’être  engagés  dans  une  révolte. 

Conffantin  âgé  de  quarante  ans , c^l'acrs 
régnoit  depuis  trente-quatre  ans , fi  Confiai 
l’on  fait  commencer  fon  régné  à 
mort  de  fon  pere.  Mais  on  peut  dire £3  6. 
que  jufqu’à  l’expulfion  de  Romain  , 
ce  Prince  avoit  été  perpétuellement  302. 
en  tutelle , & qu’il  n’avoit  porté  que  con~ 
le  nom  d’Empereur.  D’abord  fon  on -b/m* 
cle  Alexandre , enfuite  fa  mere  Zoé 
& une  foule  de  tuteurs  ? prefque  tous 
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suffi  méprMables  qu’elle, avoient  abu- 
CoNST/NfiN  fé  de  fon  enfance  pour  déchirer  6c 
Ann.  p4j.  P^er  l’Empire.  Il  n’a voit  encore  que 
quinze  ans  , quand  Romain  Lécape- 
ne  s’empara  du  trône.  Ce  collègue 
hautain  6c  jaloux  le  tint  comme  cap- 
tif* fans  lui  donner  aucune  part  aux 
affaires  ; enforte  que  devenu  feul  Em- 
pereur , il  fe  trouva  fans  expérien- 
ce , dans  f âge  où  tous  les  talens  ont 
leur  énergie  6c  toutes  les  vertus  leur 
maturité.  Son  inutilité  s’étoit  tour- 
née du  côté  de  l’étude.  La  géomé- 
trie , i’aftronomie  , la  mufique  rem- 
plirent les  momens  qui  dévoient  être 
eonfacrés  à s’inftruire  de  l’art  de  ré- 
gner. Dans  un  temps  où  le  goût 
des  lettres  étoit  prefque  entièrement 
éteint  , iî  embraffa  tout  le  fyftéme 
de  la  littérature.  Après  avoir  raf- 
femblé  une  bibliothèque  nombreufe  , 
qu’iî  rendit  publique  , il  travailla  lui- 
même  6c  fit  travailler  fous  fes  yeux 
à extraire  de  cette  multitude  d’ou- 
vrages ce  qu’il  y avoit  de  plus  utile* 
C’eft  à fes  foins  6c  à fes  ordres  qu’on 
eft  redevable  des  livres  d’agricultu^ 
je  intitulés  GïogonïgMs  , des  traités 
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de  la  médecine  vétérinaire  nommés  ss=====rîsi 
Hippiatriques . Mais  l’ouvrage  îe  plus  Constantin 
conftdérable  qui  ait  paru  fous  foi»  ^nft# 
nom , eft  le  grand  recueil  5 où  il  avoir 
rafTemblé  fous  cinquante-trois  titres 
tout  ce  qu’il  avoit  trouvé  de  plus 
mémorable  dans  les  Anciens  furies 
différentes  matières.  On  auroit  pu 
nommer  ce  recueil  les  Pandeffes  Hif- 
toriques.  Il  n’étoit  extrait  que  des  au- 
teurs Grecs  > car  les  écrits  des  Latins 
n’eurent  jamais  de  cours  parmi  les 
Grecs  qui  n efti-moient  que  leur  lan- 
gue & leurs  productions.  Il  ne  nous 
refte  de  ce  recueil  que  deux  articles  , 
îe  vingt-feptieme  qui  traite  des  Am- 
ballades  , & le  cinquantième  , des 
vertus  & des  vices.  Le  refte  a fubi  le 
même  fort , que  les  originaux  qu’il  a 
fait  perdre  ; & c’eft  en  générai  le 
mauvais  fervice  que  ces  abrégés  ren- 
dent à la  littérature  ; l’ignorance  pa~ 
relfeufe  trouve  dans  ces  ouvrages  de 
quoi  fatisfaire  une  vanité  fuperïiciel- 
le  , qui  aime  à s’inftruire  à peu  de 
frais , pour  difcourir  de  tout  fans  rien 
lavoir.  Il  n’eft  pas  certain  que  Conf- 
tan  tin  foit  lui-même  fauteur  de  tous 
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ees  écrits  ; mais  ceux  qui  lui  appar- 
tiennent comme  fortis  de  fa  plume  de 
qui  font  parvenus  jufqu’à  nous  , font 
les  deux  livres  qui  contiennent  la 
defeription  géographique  des  provin- 
ces de  l’Empire  tel  qu’il  étoit  alors  ; 
ces  provinces  fe  nommoient  Thèmes  ; 
& le  traité  de  l’adminiftration  de 
l’Empire  , qui  entre  beaucoup  de 
réflexions  fenfées  fe  relient  cepen- 
dant de  la  fuperftition  & de  l’igno- 
rance de  fon  fiecle  : l’origine , le  gé- 
nie a les  forces  des  nations  voiflnes  y 
font  développées  avec  allez  d’éten- 
due , quoiqu’avec  quelque  confulîon  ; 
& l’on  y trouve  des  traits  qu’on  cher- 
cheroit  vainement  ailleurs.  On  a en-- 
core  de  lui  une  vie  de  fon  ayeul  l’Em- 
pereur Baffle , une  hiftoire  peu  criti- 
que de  la  fameufe  image  d’Edeffe  » 
un  fragment  de  Taélique  , dont  le 
manuferit  complet  fe  trouve  dans  la 
bibliothèque  du  Roi,  aufli  bien  qu’un 
difeours  fur  la  tranflation  du  corps 
de  faint  Jean  Chryfoflome.  Zonaras 
lui  attribue  des  ouvrages  de  poélie  ? 
dont  il  paroît  par  fon  ftyle  que  la  per-, 
te  n’eft  pas  beaucoup  à regretter. 
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Son  premier  foin,  lorfqu’il  fe  vit  ^ 11  » 

maître  de  l’Empire,  fut  de  relever 
les  fciences  & les  arts.  Il  choifit  les  Ann.  ws» 
plus  habiles  maîtres  de  Philofophie,  nixr*emet 
de  Rhétorique  , de  Géométrie  &ies  fciences 
d’ Aftronomie , & il  donna  l’infpe&ion erl  vigueur, 
de  ces  études  aux  premiers  perfon- 
nages  de  l’Empire.  Perfuadé  que  l’ha- 
bileté des  maîtres  , lorfqu’elie  n’eft 
pas  fécondée  par  l’ardeur  des  difei- 
pies , ne  produit  pas  plus  de  fruit  , 
qu’une  bonne  femenee  jettée  dans 
une  terre  froide  & ingrate  , fon  at- 
tion  defeendoit  jufqu’aux  moyens 
d’infpirer  l’émulation  aux  éleves.  Il 
encourageoit  par  des  louanges  & des 
récompenfes  ceux  qui  fe  fignaloient 
par  leurs  fuccès  -,  il  les  faifoit  même 
quelquefois  manger  à fa  table.  Leurs 
études  achevées , il  leur  conféroit  des 
places  honorables  , il  les  admettoit 
au  Sénat  ; il  choififfoit  entr’eux  fes 
Secrétaires  ; il  en  éîevoit  quelques- 
uns  à l’épifeopat.  Ces  faveurs  diftri- 
buées  à propos  échauffèrent  les  ef- 
prits  , & firent  en  peu  de  temps  re- 
fleurir les  fciences  , dont  la  racine 
fembloit  être  defféchée  par  la  barba- 
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l . - rie.  ïî  admiroit  les  écrits  de  faint  Jean 

Co^JNTIN  Chryfoftome  ? il  en  faifoit  fon  étude  ; 
Ann,  ^45,  mais  fon  génie  ou  celui  de  fon  fiecle 
lui  refufa  le  talent  d’atteindre  à ce 
grand  modèle. 

Soîî^Lm-  ^ poffédoit  les  arts  plus  qu’il  ne 
leté  dans  les  convenoit  à un  Souverain.  Devenu 
fans  maître  le  plus  habile  peintre  de 
fon  temps  , il  n’étoit  pas  moins 
connoilTeur  en  architecture,  enfculp- 
ture  , dans  la  fonte  & la  fabrique  des 
métaux  , dans  tous  les  ouvrages  que 
îe  luxe  met  en  honneur.  Outre  plu- 
fîeurs  palais  qu’il  fit  bâtir  avec  ma- 
gnificence , il  épuifa  l’art  de  la  déco- 
ration dans  ceux  qu’il  trouva  bâtis. 

. Plufieurs  Eglifes  brillèrent  d’une  nou- 
velle fplendeur.  Jamais  il  n’entra 
dans  fainte  Sophie  fans  y dépofer 
quelque  précieux  ornement.  Il  s’en- 
tendoit  parfaitement  à la  conftruétion 
des  vailfeaux , jufqu’à  deflîner  la  cou- 
pe ? la  forme  , la  proportion  de  leurs 
diverfes  parties.  Il  aimoit  la  mufique 
& s'y  étoit  rendu  fi  intelligent  , qu’il 
compofoit  lui-même  les  chants  de 
l’Egîife.  Les  Fêtes  folemn elles  prirent 
fous  fon  régné  plus  d éclat  & de  cé- 
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lébrité.  Il  y raflembloit  les  plus  habi- 
les  Muficiens  ; il  préfidoit  aux  chœurs  CoN^1,TIM 
& y joignoit  fa  voix.  C’étoit  en  un  Ann.  94 
mot  un  caraéfcere  fubaîterne  , admi- 
rable pour  l’exécution  , incapable 
d’élévation.  Il  eut  été  un  grand  ar- 
tifte  , il  fut  un  très-médiocre  Empe- 
reur ; il  péchoit  même  dans  les  ac- 
tions louables  par  la  petiteffe  des 
détails. 

Il  efb  cependant  une  partie  du  xî. 
gouvernement , où  le  détail  fait  le  Sa  *uûlce® 
grand  objet  du  Souverain.  Rien  n’eft 
petit  dans  ce  qui  concerne  la  juftice. 

Les  regards  du  Prince  doivent  des- 
cendre jufqu’aux  derniers  de»  fes  fu- 
jets  ; & ce  fut  le  plus  grand  mérite 
de  Conftantin.  Il  apprit  que  depuis 
long-temps  les  hommes  puiffants  dans 
les  provinces  abufoient  de  leur  pou- 
voir , pour  envahir  les  biens  de 
ceux  qui  n’étoient  pas  en  état  de  leur 
réfifter.  Tantôt  il  s’en  emparoient  à 
force  ouverte  ; tantôt  ils  fe  les  ap- 
proprioient  par  des  chicanes  ; quel- 
quefois ils  contraignoient  les  polTef- 
feurs  à vendre  à vil  prix.  Indigné  de 
ces  ufurpations , il  fit  faire  par  édit  la 
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«■-  révifîon  de  tous  les  titres  de  pofTef- 
Constantin  Gon  poftérieurs  à la  mort  de  Ton  pere , 
VIT-  & ordonna  que  toutes  les  acquittions 
Ann.  ^4j.qUi  fe  trouveroient  tachées  de  quel- 
que injuftice  , fulTent  annullées  , & 
que  les  anciens  propriétaires  rentrât* 
fent  dans  leurs  biens  fans  être  obligés 
à aucun  rembourfement.  Tous  tes 
fujets  trouvoient  auprès  de  lui  un 
accès  facile  ; il  écoutoit  leurs  plaintes, 
recevoir  leurs  requêtes , & ne  man- 
quait pas  d’y  faire  droit  , lorfqus 
l’Impératrice  n’y  mettoit  pas  d’obf- 
tacle.  Il  prenoit  fouvent  place  dans 
les  tribunaux,  écîairoit  la  conduite 
des  jugps , réprimoit  l’avidité  des  pra* 
ticiens,  qui  favent  ruiner  le  bon  droit 
ou  éternifer  les  affaires  par  des  pro- 
cédures fuperflues.  Les  plaideurs  in- 
jures redoutant  la  fentence  de  F Em- 
pereur , aimoient  mieux  la  prévenir 
en  renonçant  à leurs  prétentions. 
xiï.  Les  libéralités  de  Romain  s’é- 
^Son  huma-  £0ient  bornées  à l’enceinte  de  Conf- 
tantinopîe  ; ce  Prince  n’étoit  fenfible 
qu’à  la  mifere  qui  frappoit  fes  yeux  : 
Conftantin  étendit  fa  généroGté  à tout 
l’Empire.  Les  Sarafms  de  Tarfe  te- 
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noient  dans  les  fers  grand  nombre  de  = 
prifonniers.  UEmpereur  ayant  faitCot^ 
treve  avec  eux  , leur  envoya  le  bra-  Ann 
ve  Curcuas  , qu’il  avoit  rappelle  à la 
Cour.  Le  rachat  fe  fit  fur  les  bords 
du  fleuve-Laraus  en  Cilicie  , avec 
une  égale  bonne  foi  de  part  & d’au- 
tre. Les  provinces  étoient  miférabîes» 
Outre  les  impôts  dont  elles  étoient 
furchargées  , Romain  qui  les  négîi- 
geoit  , les  avoit  îaiffées  en  proie  à 
l’avidité  infatiable  des  Officiers  de 
guerre  & de  juftice.  Conftantin  en- 
tendit leurs  cris  & réfolut  de  les  dé- 
livrer d’oppreffion.  Il  y envoya  les 
plus  fages  & les  plus  défintéreffés 
d’entre  lesPatrices,  qui  s’acquittèrent 
de  cette  commiffion  faîutaire , autant 
que  les  proteélions  de  Cour  purent 
le  permettre.  L’Empereur  vifitoit 
quelquefois  les  prifons  en  perfonne  ; 
il  s’inftruifoit  des  caufes  de  détention, 

& faifoit  fortir  fur  le  champ  ceux 
qu’il  jugeoit  innocens.  Un  incendie 
ayant  détruit  un  grand  nombre  de 
maifons  à Conftantinople  , il  les  fit 
rebâtir  à fes  dépens  & au  profit  des 
propriétaires.  Il  foulagea  par  d’abon- 
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g— dantes  aumônes  tous  ceux  que  cet 
CoNvnNT1N  accident  avoir  affligés.  Quoiqu’il  ne 
Ann.  £45.  prodiguât  pas  fes  finances  , il  fe  pi- 
quoit  de  magnificence  dans  les  feftins 
d’étiquette  qu’il  donnoit  à fa  Cour , 8c 
ne  renvoyoit  les  convives  qu’après 
leur  avoir  fait  des  prélens  dignes  de 
fa  générofité. 

xm.  L’inftru&ion  de  fon  fils  Romain  » 
pour  fa  fa- fit  la  principale  occupation  de  fes 
dernieres  années.  Ce  fut  pour  lui  qu’il 
compofa  le  traité  de  l’adminiflration 
de  l’Empire  , dont  j’ai  parlé  , & qui 
contient  des  avis  politiques.  Une 
réflexion  que  fait  naître  la  le&ure  de 
ces  inftruâions  paternelles  9 c’eft 
qu’elle  tournent  prefque  toujours  à 
l’honneur  des  peres  & à la  cenfurs 
des  enfans.  Ces  fils  de  Souverains, 
auxquels  les  peres  ont  laifïe  de  fi 
beaux  préceptes  3 en  ont  très-peu 
profité.  Romain  le  jeune  nefuivitpas 
mieux  les  maximes  de  Confiantin 
Porphyrogénète  , que  Léon  dit  le 
fage  n’avoit  fuivi  celle  de  Bafile  le 
JViacédonien.  D’où  il  me  femble  qu’on 
peut  conclure  , que  ces  Princes  au- 
r oient  mieux  fait  de  former  eux- 
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mêmes  leurs  enfans  par  une  pratique  ^ 

habituelle  d’a&ions  nobles  & ver-  Constantih 
tueufes  , que  de  leur  en  donner  des  Ann. 
leçons  par  écrit.  Confiantin  réglé 
dans  fes  mœurs  aima  fans  partage  fa 
femme  Hélene  ; il  eût  été  plus  grand 
Prince  , s’il  lui  eût  laiflé  prendre 
moins  d’Empire  , & qu’il  eût  ofé  faire 
malgré  elle  le  bien  qu’elle  ne  traver- 
foit  que  trop  fouvent.  Il  chériffoit  fes 
trois  filles  Zoé,  Théodora  & Aga- 
the. Mais  les  tendres  foins  d’Agathe 
& fa  capacité  dans  la  conduite  des 
affaires  , lui  infpiroit  pour  elle  une 
prédilection  marquée.  U partageoit 
avec  elle  le  détail  du  gouvernement  ; 
c’étoit  par  fon  miniftere  qu’il  faifoit 
paffer  fes  ordres  au  Sénat  & aux  Ma- 
giftrats. 

Avec  beaucoup  de  bonnes  quali-  dd- 

tés  , Conftantin  ne  fera  jamais  mis  fauis. 
au  rang  des  grands  Princes.  Plus  oc- 
cupé de  fes  études  que  de  fes  affaires , 
plus  verfé  dans  la  connoiffance  des 
livres  que  dans  celle  des  hommes  , 
il  donna  fouvent  les  Magifiratures , 
les  Gouvernemens  , le  commande- 
ment des  armées  à des  hommes  de 
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néant , quelquefois  même  déjà  des- 

Constantin  honorés.  Sa  femme  & fou  chambel- 

. VaL  lan  Bafile  vendoient  toutes  les  pla- 
ünn,  245.  . r . , , r 

ces  , qui  ne  lont  jamais  achetées  que 

par  ceux  qui  en  font  indignes.  Quoi- 
que foible  3c  fans  vigueur  , il  étoit 
dur  , violent  dans  la  coîere  ? inexo- 
rable aux  moindres  fautes  , qu’il  pu-? 
niiToit  févérement , tandis  quon  ar- 
rachoit  de  lui  l’impunité  des  plus 
grands  crimes.  Il  aimoit  le  vin  3c  la 
bonne  chere.  Ce  mélange  de  vices  , 
en  petit  nombre  à la  vérité  , mais 
capitaux  3c  pernicieux  dans  un  Prin- 
ce , fut  un  levain  qui  altéra  tout  ce 
qu’il  avoit  de  louable. 
sv;  ..  Les  grâces  & les  dignités  fe  diftri- 
^Ses  mim  huoient  au  gré  d’Hélene  , 3c  c’eft 
incerU  pour  cette  raifon  que  dans  l’efpace 

tin.  p»  2'75  » K 1 r'  a • ' 

z76  , 177  * de  quatorze  ans  que  Lonitantin  re- 
p 4 95.  Sna  feul  3 011  voit  de  fféquens  clïan- 
Manajf.pag.  gemens  dans  la  magiftrature.  Rafle 
11  le  bâtard  eut  d’abord  tout  le  crédit. 

La  place  de  grand  chambellan  lui 
donnoit  un  libre  accès  auprès  de 
F Impératrice.  Il  étoit  diferet parloit 
bien  3 & s’acquittoit  avec  dextérité  3c 
avec  grâce  de  toutes  fes  fonctions. 

Son 
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Son  adreffe  lefoutint  quelque-temps.  — ~ =s 
Le  Prince  le  combla  de  faveurs  , le  Constantin 
fît  patrice  & chef  du  Sénat  ; mais  il 
fut  fupplanté  par  un  courtifan  encore 
plus  habile;  c’étoit  Jofeph  furnommé 
Bringas  , qui  fous  une  apparence  de 
vertu  cachoit  une  ambition  démefu- 
rée.  Jofeph  fe  conformant  à tous  les 
goûts  de  fon  maître,  ne refpiroitque 
piété  , charité  , amour  de  l’étude. 

D’abord  tréforier  du  Prince  , il  par- 
vint enfuite  à la  charge  de  grand 
Amiral.  Enfin  l’Empereur  fe  i^epofa 
fur  lui  du  foin  de  toutes  les  affaires  , 

& lui  communiqua  tout  fon  pouvoir. 

Son  adroite  politique  le  maintint 
dans  cette  élévation  , & il  fut  confer- 
ver  fous  le  régné  du  fils  l’autorité 
qu’il  s’étoit  acquife  fous  celui  du  pere. 

La  préfe&ure  de  Conflantinople  étoit 
une  place  importante.  Celui  qui  la 
poffédoit , étoit  non  feulement  char- 
gé de  toute  la  police  de  cette  capitale 
de  l’Empire  , mais  encore  de  toutes 
les  affaires  civiles  &:  criminelles  ; il 
étoit  le  chef  de. la  juftice.  Théophile 
revêtu  de  cette  charge  ne  manquoit 
pas  de  lumières,  mais  de  probité  & 

Tome  XV I,  B 
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& de  défintéreffement.  Un  accident 
Constantin  acheva  de  le  faire  connoître.  La  terre 
An.  9*45,  s'ouvrit  fous  plufieurs  maifons  de  la 
ville  , 8c  tous  les  meubles  contenus 
dans  ces  édifices  furent  précipités 
dans  cette  efpece  d’abyme.  Conftan- 
tin  affligé  de  voir  la  fortune  de  tant 
de  perfonnes  enfévelie  en  un  inftant, 
donna  ordre  à Théophile  de  faire 
déterrer  ces  effets  8c  de  les  rendre  aux 
propriétaires.  Ce  Magiftrat  chargea 
de  l’exécution  deux  fubalternes , qui 
ne  connoiffoient  d’intérêt  au-deflus 
de  celui  de  leur  maître,  que  le  leur 
propre.  Ils  travaillèrent  avec  a&ivitéà 
retirer  toutes  les  richeffes  englouties, 
8c  mirent  entre  les  mains  de  Théo- 
phile tout  ce  qu’ils  ne  purent  s'appro- 
prier à fort  iniû.  Ce  fut  pour  Théo- 
phile une  mine  d’or.  Il  s’empara  de 
tout,  à l’exception  d’une  très-petite 
partie  qu’il  reftitua  aux  poffefTeurs  lé- 
gitimes , pour  couvrir  le  vol  du  refte. 
Une  friponnerie  de  cette  efpece  mé- 
ritoic  un  châtiment  exemplaire.  Ce 
n’étoit  pas  la  première  dont  Théo- 
phile fe  fût  rendu  coupable.  Sa  vie 
toute  entière  n’étoit  qu’un  tifïu  de 
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fraudes  & de  noirceurs.  Avare  , infa-  - 
tiable  , hardi  raviffeur  , mais  infi- CoN^IANTm 
nuant , flatteur  , complaifant  pour  le  Ann,  24?. 
Prince  & fur-tout  pour  l’Impératrice, 
il  faifoit  rejetter  les  plaintes  de  fes 
injuftices  , comme  le* cri  de  la  calom- 
nie. Hypocrite  confommé  il  affedoit 
une  droiture  fans  égale  ,un  zele  ar- 
dent pour  l’équité.  Tout  lui  réufllf- 
foit , & le  peuple  qui  le  connoiffoit 
mieux  que  le  Prince  , s’étoit  imaginé 
qu’un  fuccès  fi  peu  mérité  étoit  le 
fruit  d’un  pade  avec  le  diable.  L’a- 
veuglement de  l’Empereur  fut  tel , 
que  ne  pouvant  le  laifTer  dans  une 
place  , où  il  s’étoit  rendu  l’horreur 
du  public  , il  lui  conféra  une  dignité 
fupérieure  , & l’approcha  de  fa  per- 
fonne  en  le  faifant  fon  quefteur.  I! 
lui  donna  pour  fuccefleur  Conftantin 
un  de  fes  premiers  écuyers.  L’Em- 
pereur ne  fut  pas  trompé  cette  fois. 
Conftantin  méritoit  la  préfedure  par 
fes  connoiflances  , par  fon  intégrité 
& par  la  décence  de  fes  mœurs.  11 
ne  la  garda  pas  long-temps.  On  voit 
dans  cette  place  avant  la  fin  de  ce 
régné  Théodore  Belonas , auquel  les 
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a.— -sr  hiftoriens  donnent  les  mêmes  éloges 

Constantin  r * A ' rr 

yiî9  qu  a ion  predeceiieur. 

Ann.  ^4 f . Sous  le  régné  de  Romain  on  avolt 

NaifTance  aPPort^  d'Arménie  à Conftantinople 
cxtraordi-  deux  enfans  mâles  , bien  formés  de 
Cecfrt  p.63 1 . tolis  ^eurs  membres , qui  tenoient  en- 
zeo.p.  yo8.  femble  par  le  bas-ventre.  Après  qu'ils 

Zon.  P • 1^2.  r y 1 rp  , 

Incert*  con-eurent  ete  pendant  un  allez  long- 
n'n.p.  268.  temps  un  objet  de  curiofité  , on  fut 
*Georgi  \%\  obligé  de  les  remporter  par  ordre  de 
52  Romain  , qui  s'effrayoit  de  cet  acci- 

dent naturel  comme  d’un  préfage 
funefie.  Ils  revinrent  au  commence- 
ment du  régné  de  Conflantin;  & l’un 
des  deux  étant  mort , les  Chirurgiens 
entreprirent  de  conferver  l’autre  en 
le  féparant  du  cadavre.  Tou  te -leur 
adrelîé  fut  inutile  ; le  fécond  mourut 
trois  jours  après  l'opération. 

— — — Le  jour  de  Pâques  de  l'année  5)48 
Ann.  948.  fEmpereur  donna  la  couronne  Im- 
Dîverfes  ex-  pénale  à fon  fils  Romain,  âgé  de  neuf 
péditîons.  ans.  Le  patriarche  Théophyla&e  , 
joël.p.  180,  auquel  1 expuliion  de  ion  pere  ne  pa- 
Ejmacin.  roît  pas  avoir  caufé  plus  de  douleur 

Abulfeda,  r,  , 3 i r 

dbuifarage.  que  de  changment  dans  la  tortune 
c™ge  & dans  les  mœurs , fit  la  cérémonie» 
P*  *143.  n'  L’hiftoire  parie  de  plufieurs  expédia 
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n en  donne  aucun  detail.  Une  troupe  vu. 
de  Hongrois  vint  par  mer  ravager  Ann.  ^48. 
les  côtes  de  FApulie  & pénétra  de 

qu’à  Otrante.  En  Orient  les  Sarafins  Tom\  \u  pJ 
étant  entrés  fur  les  terres  de  F Ëmpi~7°5* 
re  , furent  arrêtés  par  une  armée  qui 
les  battit,  les  pourfuivit  bien  avant 
en  Syrie  , prit  Marath  qu’elle  aban- 
donna , après  l’avoir  pillée , attaqua , 
mais  fans  fuccès  , Alep  & Tarfe.  Je 
ne  fais  fi  cette  expédition  eft  la  mê- 
me que  celle  dans  laquelle  Léon  Pho- 
cas  s’avança  jufque  fur  l’Euphrate  , 
où  il  afiiégea  Sura.  Mais  il  fut  con- 
traint de  lever  le  fiegeavec  perte  d’un 
grand  nombre  de  foldats  , qui  reliè- 
rent prifonniers  entre  les  mains  des 
Sarafins. 

Conftantin  aimoit  à recevoir  & à xvni. 
envoyer  des  Ambaffadeurs.  Othon  ^jerfes 
Empereur  d’Allemagne  en  reçut  de  Lambert!"*' 
fa  part,  qui  arrivèrent  la  veille  de  la^^^?- 
Toufiaintdel’anp^S.Us  apportoient/,;/?.  d’/fii- 
des  préfens  confidérables.  Mais  on 
ne  dit  rien  du  fujet  pour  lequel  ilsp!$M,  53C 
étoient  envoyés.  Les  Empereurs355* 
Grecs  entretenoient  correfpondance 
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gssggg  avec  les  Califes  Ommiades  établis  en 
c°—  Efpagne  , parce  qu’ils  étoient  égale- 
Ann.  5>4§,  ment  ennemis  des  Califes  de  Bagdad» 
Léon  pere  de  Conftantin  avoit  en- 
voyé au  Calife  Abdoullah  une  perle 
fameufe  par  fa  beauté  & par  fa  grof- 
feur.  Conftantin  apprenant  que  le 
Calife  Abdoulrahman  faifoit  conf- 
truire  un  fuperbe  palais  dans  fa  nou- 
velle ville  de  Zahra  , qu’il  avoit  fait 
bâtir  à une  lieue  de  Cordoue  5 lui  en- 
voya cent  quarante  colonnes  du  plus 
beau  marbre.  Elles  avoient  été  tail- 
lées à Conftantinople  ; & la  plupart 
des  figures  d’or  ? qu’on  voyoit  en 
grand  nombre  dans  ce  riche  palais  y 
étoient  l’ouvrage  des  plus  habiles  ar- 
tiftes  Grecs.  L’AmbafTadeur  qui  ac~ 
compagnoit  ce  préfent , fut  reçu  à 
Cordoue  avec  magnificence. 

, Les  cérémonies  introduites  par  la 

Ambaliade  . i i j r 

aeUutprand  vanité  Grecque  dans  la  cour  de  Conl- 
à Confhnd-  tantinopîe  , avoient  quelque  chofe 
TmiThift.  h de  plus  étrange  & de  plus  bifarre  * 

fée/'  X*  **  fiUe  t0Ut  Ce  fi11*  ^ Prat^u0^  C^eZ 
P agi  ad  Bar»  nations  que  les  Grecs  traitoient  de 

barbares.  On  en  peut  juger  par  l’am- 
baflade  de  Liutprand  qui  en  a fait 
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lui- même  le  récit.  Romain  fils  de  e™ 
Conftantin  avoit  époufé  Berthe  fœur  CoN^rANTm 
de  Lothaire  roi  d’Italie.  Bérenger  Ann/p4g# 
marquis  d’Ivrée  s’étant  rendu  maître 
du  gouvernement  difpofoit  de  tout 
en  Lombardie  & nelaiffoit  à Lothai- 
re que  le  nom  de  Roi , qu’il  fe  pré- 
paroit  à lui  ravir.  L’Empereur  tou- 
ché du  fort  de  ce  Prince  9 écrivit  à 
Bérenger  pour  lui  recommander  la 
perfonne  du  jeune  Roi  ; il  l’afïuroit 
de  fon  amitié  , & lui  faifoit  entendre 
qu’il  recevroit  avec  plaifîr  des  Am- 
bafiadeurs  de  fa  part.  Bérenger  crai- 
gnant de  s’attirer  de  nouveaux  enne- 
mis , fit  choix  de  fon  fecrétaire  Liut- 
prand  pour  l’envoyer  à Conftantino- 
ple.  Liutprand  parti  de  Pavie  le  pre- 
mier Août  rencontra  à Venife  un 
chambellan  de  l’Empereur  quicondui- 
foit  à la  Cour  des  ambaffadeurs  d’Ef- 
pagne  & de  Saxe.  Etant  arrivé  le  17 
Octobre  il  fut  reçu  dans  le  palais  de 
Magnaure.  Devant  le  trône  de  l’Em- 
pereur étoit  un  arbre  de  cuivre  doré  ; 
divers  oifeaux  de  même  métal  per- 
chés fur  les  branches  rendoient  cha- 
cun le  ramage  propre  de  leur  efpéce. 
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Le  trône  étoit  fort  large  ; deux  lions 
dorés  en  formoient  les  deux  bras. 
Liutprand  fut  porté  à l’audience  fur 
les  épaules  de  deux  eunuques.  A fon 
approche  les  lions  fe  mirent  à rugir 
& les  oifeaux  à faire  leur  ramage.  Le 
trône  fe  hauffoit  & fe  baiffoit  par 
relTorts.  Liutprand  fe  profterna  aux 
pieds  de  l’Empereur^qui  étoit  d’a- 
bord fort  peu  éievé  de  terre.  Comme 
il  demeura  quelque-temps  en  cette 
poflure  , félon  l’ordre  du  maître  des 
cérémonies  , lorfqu’il  releva  la  tête  , 
ne  voyant  plus  rien  devant  lui  , il 
apperçut  le  Prince  revêtu  d’autres 
habits  & guindé  avec  le  trône  juf- 
qu’aux  lambris  de  la  falle.  L’Empe- 
reur ne  dit  mot  ; la  diftance  auroit 
ajouté  le  ridicule  de  la  converfation 
à celui  du  méchanifme.  Mais  le  chan- 
celier qu’on  nommoit  alors  Quefteur, 
interrogea  Liutprand  fur  la  fanté  de 
Bérenger.  Après  la  réponfe,  le  chan- 
celier fit  (igné  à Liutprand  de  fe  re- 
tirer ; il  fut  conduit  à l’auberge  qu’on 
lui  avoir  préparée. 

Les  autres  Ambafladeurs  avoient 
fait  à l’Empereur  les  préfens  de  leurs 
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maîtres.  Bérenger  fort  avare  n’avoit  ' — — 
donné  à Liutprand  qu’une  lettre  ;Goïî^NTIM 
encore  étoit  elle  pleine  de  raenfon-  /\nn.  248# 
ges.  Le  beaupere  de  Liutprand  étoit rEmpercur-, 
fort  riche  & l’aimoit  tendrement. 

Bérenger  lui  avoit  propofé  d’envoyer 
fon  beaufilsà  Confïantinopîe  pour  y 
apprendre  les  lettres  Grecques  ; il  ne 
lui  manque  , difoit-il , que  cette  connci[ 
fance  pour  être  un  [avant  du  premier 
ordre  , afin  qu’il  [oit  mieux  reçu  , 
je  le  revêtirai  du  caraEîere  d'Ambafa- 
dzur . Le  beaupere  flatté  de  procurer 
à Liutprand  un  titre  fi  honorable  9 
lui  avoit  fait  un  bel  équipage  , & lui 
avoit  mis  entre  les  mains  une  grande 
femme  d’argent  avec  des  préfens 
pour  l’Empereur.  Liutprand  honteux: 
de  n’avoir  rien  à donner  de  la  part 
de  fon  maître  , préfenta  au  nom  de 
Bérenger  ce  qu’il  devoit  offrir  en  fon 
propre  nom.  C’étoient  neuf  belles 
cuiraifes , fept  boucliers  , deux  cou- 
pes de  vermeil , des  épées,  des  lances, 
des  javelots  , des  efclaves  dont  qua- 
tre étoient  entièrement  mutilés  , for» 
te  d’eunuques  de  grand  prix  , dont 
les  marchands  de  Verdun  faifoient 
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alors  grand  commerce  en  Efpagne» 
Constantin  Trois  jours  après  l’Empereur  le  man- 
Ann.  £48,  da,  s’entretint  avec  lui,  le  fit  man- 
ger à fa  table  , lui  fit  des  préfens 
ainfi  qu  à fa  fuite.  Liutprand  affifo 
au  repas  du  jour  de  Noël.  Il  fe  don- 
noit  dans  une  grande  & magnifique 
falle  ; on  y dreffoit  dix-neuf  lits  Ôcla 
falle  en  portoit  le  nom.  Les  convives 
mangeoient  couchés  félon  l’ufage  an- 
tique. On  n’y  fervoit  qu’en  vaiffelle 
d’or.  Au  derfert  on  apportoit  le  fruit 
dans  trois  grands  vafes  d’or  très-pe- 
fans  & portés  fur  des  brancards.  On 
paffioit  dans  les  anfes  de  ces  vafes  des 
anneaux  d’or  , attachés  au  bout  de 
trois  cordes  dorées  qui  tomboientde 
la  voûte.  Une  machine  placée  fur  le 
toit  amenoit  ces  vafes  fur  la  table  & 
les  y dépofoit.  On  ajoutoit  à cet  ap- 
pareil des  jeux  & des  tours  de  ba- 
teleurs pour  le  divertiffiement  des 
convives. 

" — — La  veille  du  Dimanche  des  Ra~ 

Ami.  949*  niaux  l’Empereur  difoibuoit  despré- 
libé/aikés  f£ns  aux  Officiers  de  fa  Cour.  Liut- 
Ffimpe-prand  qui  étoit  encore  à Confond- 

ï€Ur.  r « r , • j r ^ 

nople  fut  témoin  de  cette  ceremonie  5 
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qu’il  décrit  en  ces  4 termes.  On  dref-  sssssss 
foit  une  table  de  quinze  pieds  de  long  CoM  **NTIK 
fur  hx  de  large  ; on  la  couvroit  de  ^nrîf 
pièces  d’argent  dans  des  boîtes  éti- 
quetées de  la  fomme  qu’elles  conte- 
noient.  L’Empereur  le  plaçoit  au 
bout  de  la  table.  Un  Officier  appel- 
loit  l’un  après  l’autre  ceux  qui  dé- 
voient recevoir.  Le  premier  appelle 
fut  le  grand  maître  du  palais.  On  lui 
mit  non  pas  dans  les  mains  ,mais  fur 
l’épaule  fa  boîte  avec  quatre  de  ces 
manteaux  qui  couvroient  tout  le 
corps  , & que  les  gens  de  guerre 
portoient  en  temps  de  pluie.  Enfuite 
vinrent  le  grand  domeltique  qui  com- 
mandoit  les  troupes  de  terre  , de  le 
grand  Amiral,  lis  reçurent  le  meme 
préfent  , parce  que  leur  dignité  étoit 
égale  à celle  du  grand-maître.  Après 
eux  entrèrent  vingt-quatres  maîtres, 
qui  eurent  chacun  vingt-quatre  livres 
d’or  de  deux  manteaux.  Ils  furent 
iuivis  des  patrices  , auxquels  on 
donna  douze  livres  d’or  de  feulement 
un  manteau.  Enhn  parut  à la  file  un 
grand  nombre  d’Ecuyers  de  d’autres 
Officiers , qui  marchoient  félon  leurs 
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•— — grades  & recevaient  un  préfent  pro- 
Cqnstanxjn  portionné.  L'utilité  de  Cette  cérémo- 
Ann.  pi?.  niQ  mérite  qu'on  lui  pardonne  ce 
qu'elle  avoit  de  ridicule.  Elle  fut 
abolie  du  temps  de  Conftantin  Mo- 
nomaque. 

xxil.  Eerthe  mariée  depuis  fix  ans  avec 
Thg^de  Ro.'  Romain  étant  morte  en  049  , ce 
main.  jeune  Prince , devenu  éperdument 
amoureux  d'une  fille  de  cabaretier 
Manaff.  pag,  qui  étoit  d une  beauté  éolouinante  3 
Glycas , pag.  ^folut  de  i'époufer.  Quoiqu'il  ne  fût 
3oz * * encore  que  dans  fa  onzième  année  , 

tin.pl  zs7;  fes  pallions  étoient  déjà  dans  toute 
sS6*  ]eur  force  ; & fon  pere  qui  n’avoit 
pas  moins  de  foibleiîe  , eut  celle  de 
fie  rendre  aux  prières  & aux  larmes 
d'un  enfant  qu’il  craignoit  de  perdre. 
On  crut  déguifer  l’origine  de  cette 
époufe  en  lui  donnant  le  nom  de 
Théophano  ? au  lieu  de  celui  d’Anaf- 
tafie  qu'elle  portoit  auparavant.  Ce 
changement  de  nom  & de  fortune  ne 
put  corriger  la  haflefîe  de  cœur  , 
qu'elle  tenoit  de  fa  naiffance.  Elle  fut 
elle-même  punir  fon  mari  de  fon  mau- 
vais choix  ; & après  l'avoir  deshono- 
ré , elle  fe  défit  de  lui  comme  ncus 
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le  verrons  dans  la  fuite.  Malgré  le 
témoignage  unanime  des  autres  hif- 
toriens  , un  anonyme  cfcrnt  l’ouvrage 
eft  parvenu  jufqu’à  nous  5 donne  à 
cette  fille  la  plus  illuftre  origine. 
Mais  il  écrivoit  dans  le  temps  quelle 
bouleverfoit  l’Empire. 

Pendant  que  la  cour  de  Conftanti- 
nople  ne  s’occupoit  que  de  divertif- 
femens,  la  guerre  étoit  allumée  du 
côté  de  la  Syrie.  Chabdan  que  les 
Arabes  nomment  Saifoddauîah  , 
Emir  d’Alep  & d’Emefe  , ravagea 
pendant  deux  mois  les  provinces 
voifines  , & fit  grand  nombre  de  prb 
fonniers.  Il  alla  chercher  les  troupes 
de  l’Empire  jufqu’en  Cappadoce.  Il 
y eut  une  grande  bataille  , où  furent 
tués  trente  mille  Grecs  & deux  mille 
faits  prifonniers  ; mais  peu  de  jours 
après  le  général  Grec  eut  fa  revan- 
che. S’étant  emparé  des  gorges  du 
monr  Amanus , qu’on  nommoit  en- 
core le  détroit  de  Cicéron  , il  tomba 
fur  les  Sarafins  au  paffage  , leur  en- 
leva leur  butin  & les  tailla  en  pièces. 
Peu  échappèrent.  Les  vainqueurs 
entrèrent  en  Syrie  , maffacrerent 
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5^™—^  cinq  mille  hommes  de  en  emmene- 
CcNvrANxîN  rent  trojs  mine.  Le  refte  des  habitans 
Ann.  5)  jo.  avoit  pris  la  fuite.  Les  Grecs  eurent 
encore  quelque  fuccès  en  Italie.  Ils 
affiégerent  & prirent  Afcoli  en  Apu~ 
lie. 

xxiv.  Les  Hongrois  partagés  en  pîufieurs 
con^enfs?13  hordes  fous  diiférens  Princes  , mais 
Ceir.  P.6$6,  qUi  fe  réuniffoient  pour  ne  compofer 
qu»un  feu|  corpS  dg  nation  , ne  cef- 
foient  d’inquiéter  par  leurs  courfes  la 
Germanie , la  France,  l’Italie  de  les 
provinces  de  l’Empire.  Un  de  leurs 
princes  nommé  Buîogud  vint  à 
Conflantinople  demander  le  baptê- 
me. Il  reçut  de  l’Empereur  la  dignité 
de  patrice,  & s’en  retourna  avec  de 
riches  préfens.  A fon  exemple  un 
autre  prince  Hongrois  nommé  Gylas 
vint  aulîi  fe  faire  chrétien  de  fut  traité 
avec  les  mêmes  honneurs.il  emmena 
dans  fon  pays  un  faint  Moine,  ap- 
pelle  Hierothée,  auquel  Théophy- 
la&3  conféra  l’épifcopat.  Hierothée 
convertit  grand  nombre  de  Hongrois» 
Mais  des  deux  princes  Gylas  feul  de- 
meura hdele  à la  religion  qu’il  a voit 
embraffée.  Il  s’abftint  de  faire  des 
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courfes  fur  les  terres  de  l’Empire  j — ^ 
il  protégeait  même  les  Chrétiens  * Co^™NTiK 
quil  rachetoit  des  autres  Princes  pour  Ann.  9 s °» 
leur  donner  la  liberté.  La  converfion 
de  Bulogud  fut  de  peu  de  durée.  Il 
apoftafia  oc  continua  fes  courfes  & 
fes  cruautés.  Il  fut  enfin  pris  & pen- 
du en  Germanie. 

Deux  ans  après  l’expédition  de”“  * 
l’Emir  d’Alep  , celui  de  Tarie  s’étant  *** 
mis  en  campagne  ? vint  piller  une  Hardîêfïe 
bourgade  de  la  frontière.  Le  curé  du 
lieu , nommé  Themei,  difoit  alors  la  Giycas,pag„. 
nielle.  Au  bruit  des  cris  qu’il  entend  ^lùifeàa* 
à l’arrivée  des  Sarafins , il  defcend 
brufquement  de  l’autel  fans  quitter 
fes  habits  pontificaux^  s’arme  du  mar- 
teau qui  fervoit  de  cloche  dans  plu- 
sieurs églifes  d’Orient , va  fondre  fur 
les  ennemis  étonnés  de  cette  appari- 
tion ? blefle  , fracafle , afîomme  tout 
ce  qu’il  rencontre  , & met  les  autres 
en  fuite.  Après  ce  coup  de  main  ,que 
fon  Evêque  trouva  peu  canonique  5 
fe  voyant  interdit  fans  pouvoir  obte- 
nir de  grâce  , il  va  fe  jetter  entre  les 
Sarahns  ; & devenu  apofiat , tourne 
fon  courage  contre  les  Chrétiens  * dé- 
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K!ft ~ fo|e  la  Cappadoce,  remplit  de  carna* 
€°  viî.NT  N Ss  ^es  provinces  voifines , & pénétré 
Ann.  ^2. bien  avant  dans  l’Afie  mineure  , laif- 
fant  par- tout  des  marques  fanglantes 
de  fa  rage  barbare* 

______  Bardas  Phocas  s’était  fait  de  la 

Ann.  $53. réputation  dans  la  guerre,  tant  quil 
xxvi.  n’avoit  eu  qu’un  commandement  fu- 
ruc^èsUV  de  balterne.  Dès  qu’il  fut  commandant 
Bardas  Pho-  en  chef,  il  perdit  toute  fa  gloire.  Il 
Ceir.p.637.  parut  peu  capable  de  diriger  les  opé- 
rations d’une  armée  ; fon  avarice  le 
rendit  odieux.  A la  première  occa- 
fion  qu’il  fut  attaqué  par  Chabdan , 
fes  foldats  l’abandonnèrent  , & il 
n’auroit  pu  éviter  d’être  pris , fi  fa 
garde  particulière  ne  l’eût  fauvé  en 
perçant  les  efcadrons  Sarafins  dont 
il  étoit  enveloppé.  Il  reçut  au  front 
une  large  & profonde  bleflure,  dont 
il  porta  la  cicatrice  le  refte  de  fa  vie. 

— On  attribua  ce  mauvais  fuccès  à 

Arm.  9^4‘fa  vieillefle,  qui  avoit  glacé  fon  an- 
s«XfiisI#lui cienne  valeur  , & qui  le  mettoit  hors 
fuccédent.  d’état  de  fupporter  les  travaux.  Conf- 
638.* P*6^7’  tantin  voulant  lui  donner  un  fuccef- 
incert.  con-  feur  , fans  caufer  de  chagrin  à un 
28*7  r 288»’  homme  dont  il  avoit  éprouvé  la 
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délité  & le  zele  , fit  pafler  la  charge 
de  grand  domeilique  fur  la  tête  de  Constantin 
fon  fils  Nicéphore.  Léon  fon  fécond  Arm 
fils , gouverneur  de  Cappadoce , par-  sym.  p.  4 PS». 
tagea  avec  fon  frere  le  commande-  ^lùifeda, 
ment  des  armées  ; & Conftantin  le  Abuifarage ; 
troifieme  , préfet  de  Seleucie  , fut 
fait  Lieutenant  général  de  fes  deux 
freres.  Ces  trois  guerriers  furpaf- 
foient  leiir  pere  en  capacité  & en 
valeur  ; & loin  de  lui  relfembler  en 
avarice  , ils  s’étoient  attache  le  cœur 
des  foldats  par  leur  générofité  & leur 
douceur,  qui  ne  dégénéroit  pas  en 
foiblefiTe,  Léon  fut  le  premier  à 
donner  des  preuves  de  fes  talens  mi- 
litaires. Chabdan  avoit  mis  fur  pied 
deux  armées.  Il  marchoit  en  perfonne 
à la  tête  de  Tune  & s’avançoit  fur  la 
frontière.  Il  avoit  donné  le  comman- 
dement de  l’autre  à fon  parent  Apo- 
lafar , renommé  entre  les  Sarafins 
pour  fon  courage.  Léon  marcha 
contre  Apolafar  ; il  le  défit,  & l’en- 
voya prifonnier  à Conflantinople. 
L’Empereur  qui  n’avoit  pas  encore 
de  nouvelle  de  l’autre  armée , fe  prefi 
fa  trop  de  triompher.  Il  entra  dansd$ 
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ville  fur  un  char , dans  lequel  Apo- 

cnstanxw  |apar  ^tojt  couché  fous  les  pieds  du 

Ann.  ££4.  Prince.  Léon  fut  magnifiquement 
récompenfé  de  cette  brillante  vic- 
toire. 

xxyur.  Le  début  de  Nicéphore  ne  fut  pas 

iawu.eph0refi  heureux.  Il  avoit  affemblé  une 
grande  armée  compofée  de  Grecs  , 
de  Ruiïes  & de  Bulgares , & s’étoit 
chargé  de  combattre  Chabdan.  La 
bataille  fut  fangîante  & la  viéloire 
long-temps  difputée.  Enfin  elle  de- 
meura aux  Mufulmans.  Conftàntin 
Phocas  qui  fervoit  fous  fon  frere  , 
fut  pris  & conduit  dans  Aîep.  Chab- 
dan ayant  fait  tous  fes  efforts  pour 
Rengager  à fe  faire  Mahométan , & le 
trouvant  inébranlable , le  fit  mourir 
par  le  poifon.  Cette  trille  nouvelle 
caufa  au  pere  tant  de  douleur  & de 
colere,  qu’il  obtint  du  Prince  la  per^ 
million  de  faire  maffacrer  tous  les 
parens  de  Chabdan  * qui  fe  trou- 
voient  à Conftantinople  entre  les 
prifonniers,  L’Empereur  ne  fut  pas 
long-temps  fans  fe  repentir  de  fa 
cruelle  condefcendance.  Ayant  en- 
voyé après  la  fin  de  la  campagne  un 
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de  fes  Officiers  , nommé  Paul  Mono-  — — 

maque,  pour  faire  à Chabdan  desCoN^™NTIN 
propofitions  de  paix,  l’Emir  chaffiaAnn.  4* 
le  député  de  fa  préfence  , en  protes- 
tant qu’il  n’entendroit  à aucun  ac- 
commodement , que  tous  fes  parens 
ne  fuffent  vengés. 

Le  patriarche  Théophylaéte  fcan- - 

dalifoit  depuis  plus  de  vingt  ans  l’é- 
glife  de  Canftantinople.  Dans  une  Mon  ’de 
cavalcade  , ce  quifaifoit  fon  occupa-  Théophyiac» 
tion  ordinaire  , s’étant  froiffé  rude- 
ment contre  une  muraille , il  fut  pris 
d'une  violente  hémorragie.  Après 
deux  ans  de  maladie  , pendant  les- 
quels ils  continua  fon  commerce  fi- 
moniaque , il  mourut  hydropique  en 
9 y 6 le  27  Février.  Pour  réparer  le 
mal  qu’avoit  fait  ce  mauvais  prélat  9 
l'Empereur  nomma  patriarche  Po- 
lyeu&e  , né  à Conflantinople.  Ses 
parens  par  un  efprit  de  dévotion  fort 
mal  entendu  , mais  aflez  ordinaire  en 
ce  temps-là , le  deftinant  à la  vie  mo- 
naftique  , l’avoient  fait  eunuque  des 
l’enfance.  La  vocation  qu’ils  lui 
avoient  donnée  , fe  trouva  par  bon- 
heur être  la  fienne»  Il  fut  l’exemple 
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des  Monafteres  5 & devint  auiïî  ecïaï* 
ré  dans  la  fcienee  du  falut , qu’il  étok 
vertueux  & détaché  de  tout  intérêt. 
L’Evêque  d’Héracîée  , qui  devoir 
facrer  le  patriarche , étant  alors  dans 
ladifgrace  de  l’Empereur,  Polyeuâ:© 
fut  ordonné  par  le  Métropolitain  de 
Céfarée',  auquel  cette  fon&ionap- 
partenoit  au  défaut  de  celui  d’Héra- 
clée.  Cette  circonflance  commença 
d’indifpofer  contre  le  nouveau  prélat 
plu  heur  s Evêques  , qui  regardèrent 
fon  ordination  comme  irrégulière. 
Poîyeuéle  augmenta  ce  mécontente- 
ment en  inférant  dans  les  diptyques 
le  nom  du  patriarche  Euthymius  , 
qui  avoir  admis  àla  communion  l’Em- 
pereur Léon  excommunié  par  Nico- 
las après  fes  quatrièmes  noces.  Il  fe 
forma  un  fchifme , mais  qui  fut  de 
courte  durée  par  complaifance  pour 
l’Empereur  , & qui  rendit  ces  prélats 
également  ridicules  par  la  caufe  de 
leur  féparation  & par  la  légéreté  de 
leur  réconciliation.  Polyeude  moins 
courtifan  qu’Evêque  , perdit  bientôt 
lui-même  les  bonnes  grâces  de  l’Em- 
pereur par  la  liberté  qu’il  prit  de  lui 
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faire  des  remontrances  fur  les  malver-  ~ — — 

fations  de  fes  proches  , qui  pilloient  Cot,^^lu 
l’Eglife  & l’Empire.  Théodore  évê-  Ann.  .95 6. 
de  Cyzique  , homme  puiflant  en  in- 
trigues , fouleva  une  partie  du  clergé , 

& L’Empereur  iéduit  par  ces  cabales 
cherchoit  l’occafion  de  dépofer  Po- 
lie ucte,  lorfque  la  mort  fit  échouer  ce 
mauvais  deffeim  Dans  ce  temps  on  re- 
çut à Conflantinople  avec  grande  fo- 
lemnité  une  relique  , qu’on  difoit  être 
une  main  de  faint  Jean  Baptifte.  Un 
diacre  nommé  Job  i’avoit  fubtilement 
enlevée  de  l’églife  d’Antioche.  La 
fuperfîition  commençoit  alors  à au- 
torifer  ces  pieux  larcins , & les  Egli- 
fes  par  une  fauffe  dévotion  fe  déro- 
boient  mutuellement  les  objets  ref- 
pedables  de  leur  culte. 

Conilantin  vers  la  fin  de  fon  ré-  T 

. r r Les  Saraiins» 

gne  remporta  plulieurs  avantages  iur  vaincus  fur 
les  Sarafins  9 tant  en  Orient  qu’en  ^ 
Italie  & en  Sicile.  Bafile  né  à Hexa-  tin, 
mile , qui  étoit  l’ancienne  Cardie  à 
l’entrée  de  la  Cherfonèfe  de  Thrace  5 
s’étoit  élevé  de  bonne  heure  par  fon 
mérite  à la  dignité  de  patrice.  L’Em- 
pereur lui  avoit  donné  la  préfeéhire 
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de  Cibyre  , place  importante  à caufe 
duvoifinage  de  Tarfedont  les  Muful- 
mans  étoient  maîtres.  Il  avoit  fous 
fon  commandement  une  petite  flotte 
pour  la  défenfe  des  côtes  fans  cefler 
infeflées  par  les  pirateries  des  Sara- 
fins.  Il  apprit  que  les  ennemis  avoient 
mis  en  mer  dans  le  port  de  Tarfe  un 
grand  nombre  de  navires  bien  équip- 
pés , qui  venoient  porter  le  ravage 
fur  les  côtes  de  Pamphylie  & de  Ly- 
cie.  Il  raflemble  auflitôt  le  peu  qu’il 
avoit  de  vaiffeaux  , vogue  au-devant 
des  Sarafins  , les  attaque  , & après  un 
choc  violent , voyant  fa  petite  flotte 
prête  à fuccomber  fous  le  nombre , 
il  fe  jette  au  milieu  des  ennemis  3 
s’attache  à l'amiral  Sarafin  3 l’embrafe 
de  feu  Grégeois  , de  vomiffant  la 
flamme  de  toutes  les  parties  de  fon 
bord  , qui  fembloit  être  une  fournai- 
fe  ardente  , fécondé  du  relie  de  fa 
flotte  , il  prend  , ou  brûle  , ou  coule 
à fond  toute  la  flotte  ennemie.  Les 
Mufulmans  les  plus  diftingués  furent 
épargnés  & conduits  à Conftantino- 
ple  , où  l’Empereur  fe  donna  encore 
les  honneurs  du  triomphe,  traînant 
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à la  fuite  de  fon  char  les  prifonniers  .«=======*■ 

chargés  de  chaînes.  Constantin 

Le  traité  de  paix , conclu  par  Zoé  Ann.  957. 
avec  le  Calife  d’Afrique  en  916  & xxxi. 
confirmé  par  Romain  en  023  , fub-  Aucres 
iiltoit  en  Ion  entier  maigre  quelques  sîcUe  & en 
infra&ions  de  part  & d’autre,  La^1^  coRm 
guerre  recommença  cette  année,  &tîn.p. 2-83. 
voici  quelle  en  fut  l’occafion.Les  Sara 
finsdeCyrene  révoltés  contre  le  Ca-F*  p.  389» 
lifie  d’Afrique  lui  faifoient  une  guerre  ^9^ri  é 
opiniâtre  , & ravageant  tout  le  pays  ,1’hiji.  d’hai. 
ils  réduifoient  leurs  ennemis  à uneceJ° 
extrême  difette.  Pafchal  Crénitas  ,653/ 
gouverneur  de  Calabre  , homme  fort 
avare  , faifit  cette  conjoncture  pour 
s’enrichir.  Il  força  les  Calabrois  à lui 
vendre  à très-bas  prix  tout  le  bled  de 
la  province  , & le  revendit  fort  cher 
aux  Sarafins.  L’Empereur  averti  de 
ce  cruel  monopole, rappella  Crénitas, 
le  dépouilla  de  fa  fortune  fi  injufte- 
rnent  acquife  ; & ce  miférable  ne  re- 
tira d’autre  fruit  de  fes  vexations  que 
la  honte  & l’indigence.  Pendant  la 
durée  de  cette  guerre  civile  entre  les 
Sarafins, les  Grecs  celferent  de  payer 
le  tribut,  & ne  fe  firent  aucun  fcru- 
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puîe  de  recevoir  chez  eux  les  défer- 
Constantin  teurs  ; les  Sarafins  n’oferent  s’en 
Ann.  <?* 7.  plaindre, pour  ne  pas  fe  priver  des  fe- 
cours  de  vivres  qu’ils  recevoient  d’I- 
talie. Mais  la  guerre  étant  finie  , ils 
redemandèrent  le  tribut  & les  trans- 
fuges ; & fur  le  refus  des  Grecs  , ils 
vinrent  in  fe  fier  la  Calabre.  L'Empe- 
reur envoya  le  patrîce  Maîacene  avec 
des  troupes  de  terre  ; Macrojean 
commandoit  la  flotte  qui  devoit  agir 
de  concert.  Ces  deux  Généraux  ar- 
rivés en  Italie  , y firent  plus  de  ra- 
vages que  les  ennemis.  Abhorrés  des 
habitans  qui  les  trahiffoient  en  toute 
rencontre  , ils  furent  taillés  en  pièces 
dans  la  première  bataille;  & Réchap- 
pèrent eux-mêmes  qu’avec  peine. 
L’Empereur  conflerné  de  cette  défai- 
te , envoya  le  fecrétaire  Jean  Pilate, 
pour  faire  aux  Sarafins  des  propofi- 
tions  de  paix.  Il  n’en  put  obtenir 
qu’une  trêve  de  quelques  mois  , 8c 
dès  qu’elle  fut  expirée  Âmmar  géné- 
ral Sarafin  pafla  d’Afrique  en  Sicile. 
Au  printemps  fuivant  il  defeendit  en 
Calabre.  Pendant  qu’il  la  ravageoit , 
Bafile  devenu  célébré  par  fa  viétoire , 
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fut  envoyé  en  Sicile  , pour  s’oppofer 
de  ce  côté-là  aux  entrepnfes  des  Sa-  c°yjIANTm 
rafins.  A fon  arrivée  il  prend  Taor-  Ann.  5 >*7» 
mine  , & s’étant  avancé  dans  le  pays , 
il  va  chercher  Allan  que  le  Calife 
d’Afrique  avoit  revêtu  du  domaine 
de  la  Sicile  en  fief  fouverain.  Il  le 
trouve  rangé  en  bataille  dans  la  val- 
lée de  Mazare.  Le  combat  fe  livra 
auffitôt , & AfTan  fut  entièrement  dé- 
fait. Après  cette  vi&oire  Bafile  fe 
rembarque  & vogue  au-devant  d’une 
flotte  , qui  partoit  des  côtes  d’Afri- 
que , pour  venir  au  fecours  de  la 
Sicile,  il  la  rencontre  en  pleine  mer  ; 

& profitant  d’un  vent  favorable , il 
fond  deflus  avec  la  rapidité  d’un  oi- 
feau  de  proie  , brife  & coule  à fond 
la  plûpart  des  vailfeaux. 

Marien  Argyre  qui  commandoit  ■ 

en  Italie , travailloit  à réduire  plu-  XX*XII 
fleurs  villes  d’Apulie  & de  Calabre  , Bons  & 
i qui  ayant  fecoué  le  joug  de  l’Empire  , ^s“deSMa- 
s’appuyoient  de  l’alliance  des  Sara-  rien  en  ica* 
i fins.  Les  Néapolitains  mêmes , juf- llc* 

; qu’ alors  fidèles,  quoique  prefque  in- 
dépendans  , s’étoient  déclarés  enne- 
3 mis  des  Grecs , dont  ils  ravageoient 
Tome  XVL  C 

■ - 
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ies  terres  & attaquoient  les  places. 
c°n^ntin  jyjaiqen  mic  le  fiege  devant  Naples 
Ann.  £58.  par  terre  de  par  mer  ; il  ruina  & brû- 
la tous  les  environs  du  côté  de  la 
terre  , & ferma  par  mer  toute  entrée 
aux  fecours  & aux  convois.  Les  ha- 
bitai! s réduits  à la  famine  , furent 
obligés  de  demander  grâce.  On  leur 
permit  d’envoyer  à l’Empereur  pour 
implorer  k clémence.  L'exemple  de 
leur  fourmilion  fit  rentrer  dans  le 
devoir  les  autres  villes  révoltées  , 
Bc  Marien  fe  félicitoit  de  cet  heu- 
reux fuccès , lors  qu’un  revers  fâ- 
cheux vint  flétrir  toute  fa  gloire. 
Allan  joint  à fon  frere  Ammar  , qui 
amenoit  d’Afrique  une  nouvelle  flot- 
te, furprit  près  d’Otrante  celle  de 
Marien  qui  prithonteufement  la  fuite. 
La  flotte  viétorieufe  retournant  au 
mois  de  Septembre  en  Sicile , périt 
prefque  toute  entière  dans  une  tem- 
pête. Cette  viciflitude  de  bons  & de 
mauvais  fuccès  fatigua- également  les 
deux  nations.  La  paix  fut  renouvellée 
& fubfifla  jufqu’au  régne  de  Nicé- 
phore. 

xxxirï  Chabdan  étoit  alors  l’ennemi  le 

£xpioiks  de 
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plus  redoutable.  Prefque  toujours 
vainqueur  , Ton  nom  feul  jettoit  la  Constantin 
terreur  dans  l’armée  Grecque  , ÔC  Ann.  <?*8é 
elle  étoit  à demi  vaincue  avant  que  Nicéphore. 
d’être  attaquée.  Nicéphore  avoit  Cerfr*  p-64°v 
éprouvé  les  errets  de  cette  imprel-  \ncm . con- 
iion  funefte,  & il  attribuait  fa  défaite  d«-gp<  z8?  9-  - 
beaucoup  plus  à la  lâcheté  de  fes  Elmacin* 
foldats  qu’à  leur  foibîeffe.  Il  réfolut 
de  réparer  fon  honneur  , & fe  per- 
fuada  que  pour  mettre  fes  troupes  en 
état  de  vaincre , il  s’agiffoit  moins  de 
les  multiplier  , que  de  les  former  à la 
difcipline.  Rien  n’étoit  plus  commun 
que  les  défertions  ; les  foldats  fe  dé- 
bandoient  fans  ceffe  , fur  les  terres 
de  l’Empire  pour  piller,  dans  le  pays 
ennemi  pour  fuir  ; & dans  un  jour 
d’affaire  l’armée  fe  trouvoit  réduite 
à la  moindre  partie.  Il  réforma  ce 
défordre , plus  encore  en  fe  faifant 
aimer  qu’en  fe  faifant  craindre.  La 
récompenfe  marchoit  de  pair  avec 
le  châtiment  ; & la  févérité  étoit  fi 
raifonnable,  que  ceux  mêmes  qui  l’é- 
prouvoient  n’ofoient  s’en  plaindre. 

En  peu  de  temps  il  fit  tomber  la 
terreur  & infpira  le  courage.  Chab- 
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Emir  d’Alep  , Caramon  Emir 
coHsxANxiNde  Xarfe  ^ Izeth  Emir  de  Tripoli, 

Ann,  ^5  8,  furent  battus  en  plufieurs  rencontres  ; 

ils  virent  prendre  8c  brûler  quelques- 
unes  de  leurs  places.  Quantité  de  Sa- 
rafins  furent  faits  prifonniers* 
xxxiv.  Tandis  que  Nicéphore  faifoit  la 
Siuao£e.°eSue!'re  en  Syrie  , foa  frere  Léon  pé- 
nétroit  jufqu’à  l’Euphrate  8c  attaquent 
Samofate.  Le  chambellan  Bafileétoit 
venu  joindre  cette  armée  ; 8c  c’en  eft 
affez  à un  hiftorien  flatteur  8c  vendu 
à la  Cour  , pour  attribuer  à cet  eunu- 
que accrédité  tous  les  fuccès  de  Léon, 
dont  il  ne  cite  pas  même  le  nom.  La 
ville  étoit  riche,  bien  fortifiée  , très- 
peuplée.  Toutes  les  forces  des  S ara- 
fin  s fe  réunirent  pour  la  défendre,  8c 
Chabdan  y accourut  pour  les  com- 
mander. Il  fut  battu,  la  ville  fut  pri- 
fe  , 8c  les  fugitifs  répandirent  en  Mé- 
fopotamie  8c  jufqu^au  de-îà  du  Tigre 
la  terreur  de  leur  défaite.  Ce  fut  dans 
cette  expédion  que  Jean  Zimifcès,  de- 
puis Empereur,  donna  les  premières 
preuves  de  fon  courage  8c  de  fes  talens 
militaires.il  étoit  de  la  même  famille 
que  ce  brave  Çurcuas , dont  j’ai  ra- 
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conté  les  exploits.  Ce  fut  lui  qui  fut 
chargé  de  la  pourfuite  des  fuyards;  CoN^NTm 
il  en  prit  un  grand  nombre  , & ren-  Apn,  9 
tra  dans  Confiantinople  fuivi  de  dix- 
fept  cens  cavaliers  Sarafins  , bien 
montés  & bien  armés  5 quil amenoit 
prifonniers. 

Ces  avantages  furent  balancés  par  xxxv. 

, , , ° .*7-,  . 1 Malheureu» 

un  grand  echec  que  1 Empire  reçut  réexpédition 
dans  fille  de  Crete.  Les  Sarafins  g^rere6*40 
Crétois  faifoient  de  fréquentes  incur-  641.’ 
fions  fur  les  côtes  de  la  Grece  & de  Zon.p.  W. 

15  a r 1 5ir  ' • le0i  Dia6* 

i Aiie.  L Empereur  equippa  une  gran- 
de flotte  & y fit  embarquer  allez  de 
troupes , pour  former  une  armée  de 
terre  ; il  vouloit  reconquérir  cette 
ifle  importante.  L’intrigue  rendit  cet 
armement  inutile  par  le  choix  du 
Général  : cétoit  le  Paphlagonien 
Conftantin  Gongyle  , homme  de 
Cour  , nourri  à l’ombre  , perdu  de 
mollefle  , & peu  infiruit  des  opéra- 
tions militaires.  Il  aborda  en  Crete , 

& ce  fut  tout  ce  quil  fit  de  la  com- 
miflion  dont  il  s’étoit  fait  charger. 

Campé  fur  le  rivage  , il  ne  prit  foin 
ni  de  fe  retrancher , ni  d’envoyer  à 
la  découverte  pour  n’être  pas  furpris. 
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Audi  îe  fut-il  bientôt.  Les  Infulaîres 
Constante  vinrent  1’attaquer  pendant  la  nuit  : 
Ann*  ^58.  ne  îrouverent  point  de  réfiftance, 
tout  fut  taillé  en  pièces  ou  mis  en 
fuite.  Le  Général  lui-même  auroit 
péri  fans  la  bravoure  de  fes  gardes 
qui  le  tranfporterent  dans  un  vaiffeau. 
Il  revint  à Conftantinopîe  couvert  de 
honte  ; mais  comme  il  etoit  en  fa- 
veur 5 il  ne  manqua  pas  d’apologif- 
tes. 

xxxvi.  Le  mauvais  fuccès  de  cette  entre- 
Conftandn  prjfe  Jes  Grecs  fur  fille  de  Crete  , 

empoifonne  1 rr  , r>  r 

par  fon  fiisv  ne  raliura  pas  les  autres  oaraiins  , 
Cedr.pa6 41.  kattus  fur  nier  & fur  terre  par  Nicé- 
35*6.  phore  & Leon  rhoeas  en  Orient , 
jManaij'»  pag . par  gafjîe  f Hexamilite  en  Occident. 
ïncert.  con-  Le  Calife  d’Afrique  écrivit  à l’Ém- 
28*4!’ 28^  ' pereur  peur  demander  fon  alliance; 
Symtp,^6.  celui  de  Bagdad  lui  envoya  des  Am* 
baiTadeurs  pour  îe  même  fujet.  L’Em- 
pereur accepta  leurs  propositions. 
Tout  était  en  paix  dans  l’Empire,' 
îorfque  Conftantin  au  milieu  de  fa 
famille  courut  un  plus  grand  rifque 
de  fa  vie  , que  s’il  l’eût  expofée  à la 
tête  de  fes  armées.  Théophano  qui 
de  la  plus  vile  poudiere  , fe  voyoic 
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élevée  fi  près  du  trône  , brûloir  d’im- 
patience d’y  monter.  Maîtreffe  de 
i’efprit  de  Ton  mari , elle  lui  infpira  (a 
fureur  , & ce  fils  que  fon  pere  avoir 
pris  foin  de  former  par  tant  d’inftruc- 
tions,  conçut  l’affreux  deffein  de  s’en 
défaire*  *Conftantin  légèrement  indifi 
pofé  devoit  prendre  médecine.  Oti 
gagna  à force  d’argent  le  maître  d’hô- 
tel Nicétas  ; oniui  donna  un  poifon 
que  ce  malheureux  mêla  avec  la  li- 
queur médicinale.  Par  un  bonheur 
extraordinaire  , l’Empereur  tenant 
en  main  la  coupe  empoifonnée  , fit 
un  faux  pas  , & en  répandit  la  plus 
grande  partie.  Ce  qu’il  en  but,  n’eut 
pas  affez  de  force  pour  lui  ôter  la  vie; 
mais  le  fit  tomber  dans  une  langueur 
dont  il  ne  put  guérir.  Dans  le  même- 
temps  que  Romain  vouloit  faire  périr 
fon  pere  , il  lui  naquit  un  fils  qu’il 
nomma  Bafile. 

L’année  fuivante  une  armée  de 
Hongrois  traverfa  la  Thrace  , & 
traînant  après  elle  une  foule  de  pri- 
fonniers  , elle  parut  le  jour  dePâques, 
qui  tomboit  le  3 Avril , à la  vue  de 
Çonftantinople,  Pothus  Argyre  com- 
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mandant  de  la  garde , ayant  rafTem- 
blé  tout  ce  qu’il  y avoit  de  troupes 
dans  la  ville  & aux  environs  , attaqua 
leur  camp  pendant  la  nuit , les  tailla 
en  pièces  , reprit  tout  le  burin  & les 
prifonniers,  Ceux  qui  échappèrent 
du  carnage  , retournèrent  dans  leur 
pays  ? couverts  de  honte  & de  blef- 
fures. 

La  mauvaife  faute  de  l’Empereur 
lui  ht  naître  l’envie  d’aller  pafTer 
quelque-temps  au  mont  Olympe  en 
Bithynie.  Ses  médecins  lui  confeil- 
îoient  ce  vôyage , & la  dévotion  y 
eut  auÏÏl  quelque  part.  Cette  monta- 
gne étoit  célébré  par  un  fameux 
Monaftere  &:  par  un  grand  nombre 
de  cellules  d’ Anachorètes  renomrftés 
pour  leur  fainteté.  On  foupçonna 
encore  un  motif  fecret , qui  n’étoit 
rien  moins  que  religieux , mais  que 
la  pailion  croit  concilier  avec  la  re- 
ligion ; c’ étoit  de  voir  , comme  en 
p allant , Théodore  de  Cyzique  &de 
prendre  avec  lui  des  mefures  pour 
chaHer  du  fiege  de  Conflantinoplele 
faint  patriarche  Polyeude  , qui  lui 
étoit  devenu  très-odieuk.  Il  pafla  fur 
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la  galere  impériale  au  port  de  Pré-  ~~  ' ' — 
nete  près  de  Nicomédie  , d’où  il  fe 
rendit  à Nicée  5 & delà  au  mont- Ann.  259. 
Olympe.  On  dit  que  l’abbé  du  Mo- 
naftere  , qui  n’étoit  rien  moins  que 
courtifan  , lui  mit  fous  les  yeux  un 
diplôme  de  fan  pere  Léon  , qui  dé- 
claroit  qu’étant  venu  en  ce  lieu  pour 
obtenir  un  fils  par  les  prières  des 
faints  Religieux  , l’abbé  Pierre  lui 
avoir  prédit  que  fes  vœux  feroient 
exaucés , & que  le  fils  qui  devoit  naî- 
tre viendroit  lui-même  au  mont- 
Olympe  fur  la  fin  de  fa  vie.  On  ajou- 
te que  Confiantin  ayant  reconnu  l’é- 
criture de  fon  pere  , loin  d’être  allar- 
mé  de  cette  prédidion  , répondit 
avec  courage  , qu’il  en  fentoit  la 
vérité.  Après  avoir  vifité  par  des 
fentiers  rudes  & difficiles  les  cellules 
des  Anachorètes , difperfées  dans  les 
retraites  les  plus  efcarpées  de  la  mon- 
tagne , il  defcendit  à Prufe,  où  il  fe 
baigna  dans  des  fources  d’eaux  chau- 
des, qui  paffoient  pour  fort  falutaires. 

Mais  elles  ne  purent  le  guérir  d’une 
douleur  d’inteftins  & d’une  fievre  ar- 
dente qui  le  çonfumoit.  Sentant  fa  fin 

C v 


j8  Histoire 

gr? approcher  , il  retourna  une  fécondé 

G°N^TANxiN'f0is  au  Monaftere,  mangea  avec  les 

Ann.  Moines,  fe  recommanda  à leurs  priè- 
res & regagna  fon  vaifleau.  Son  mal 
qu’il  avoir  caché  avec  foin , ne  pou- 
vant plus  fe  déguifer , il  fe  vit  dans 
ce  retour  environné  des  larmes  & des 
fangîots  de  fes  domeftiques , qui  le 
pleuroient  déjà  comme  mort.  Il  ne 
lui  reftoit  qu’un  fouffte  de  vie  , lors- 
qu’il rentra ^dans  Conftantinople.  Iî 
eut  cependant  allez  de  force,  pour  re^- 
commander  à fon  fils  le  foin  de  l’Em- 
pire , & à Jofeph  Bringas  fon  prin- 
cipal miniAre  , celui  de  la  perfonne 
de  fon  fils.  Il  expira  le  1 5 Novembre 
95*9  au  milieu  des  pleurs  de  fa  fa- 
mille , & ceux-mêmes  qui  lui  don- 
noient  la  mort , fe  diftinguerent  fans 
doute  par  des  démonliratioas  de 
douleur  : car  on  foupçonna  fon  fils 
z d’avoir  achevé  par  une  fécondé  dofe 
de  poifon  le  crime  que  la  première 
avoit  commencé.  La  mort  de  ce 
Prince  , tout  médiocre  qu’il  étoit  , 
fut  amèrement  pîeurée  de  fes  fujets  > 
le  peuple  par  une  forte  de  fympathie 
aimant  à s’attendrir  en  faveur  d’un 
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Prince  foible , quand  fa  foiblefle  ne 
lui  eft  point  onéreufe.  Le  récit  des  Constantin 
hiftoriens  nous  apprend  quelques  par-  Ann, 
ticularités  des  cérémonies  funèbres 
alors  en  ufage  à l’égard  des  Empe- 
reurs. Le  corps  fut  d’abord  expofé* 
la  face  découverte  , dans  la  falle  qu’on 
nommoit  des  dix-neuf  Uts , où  fe  fai- 
foit  le  feftin  de  la  fête  de  Noël,  Après 
y avoir  chanté  des  pfeaumes  , on  le 
tranfporca  dans  le  veftibule  du  pa- 
lais , nommé  Cbaicé.  Là  le  Patriar< 
che  fuivi  du  Clergé  , les  grands  Offi- 
ciers de  l’Empire  , les  Patrices  Ô£ 
tout  le  Sénat,  vinrent  lui  faire  la  ré- 
vérence , & lui  donnèrent  le  baifer. 

Ce  qui  étant  achevé  , le  Maître  des 
cérémonies  cria  à haute  voix , Sortés. 
Empereur  ; le  Roi  des  Rois , le  Seigneur 
des  Seigneurs  vous  appelle . Il  pronon- 
ça par  trois  fois  ces  paroles  , qui  fu- 
rent à chaque  fois  fuivies  des  cris  la- 
mentables de  tous  lçs  affiftans.  On 
leva  enfuite  le  corps , qui  fut  porté 
en  grande  pompe  à l’églife  des  faints 
Ap  ôtres  , où  le  chambellan  Bafile 
l’ayant  de  fes  propres  mains  enve- 
loppé d’un  fuaire  , le  dépofa  dans  le 
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tombeau  de  fon  pere  Léon.  Il  étoît 
âgé  de  cinquante-cinq  ans  ; il  en 
avoit  régné  quarante-huit  ; treize 
mois  avec  fon  oncle  Alexandre , fept 
ans  fous  la  tutelle  de  fa  mere  Zoé  , 
vingt- cinq  ans  comme  en  efclavage 
fous  le  régne  de  Romain , & quinze 
ans  feul , mais  toujours  gouverné  par 
fa  femme  & par  les  minières.  Il  au- 
rait confervé  quelque  eftime  par  fes 
écrits  , s’il  n’eût  pas  été  fait  pour 
gouverner  les  hommes , plûtot  que 
pour  les  inftruire.  Il  avoit  paru  une 
comete  à fa  naifiance  ; il  s’en  montra 
une  à fa  mort  , & le  rapport  de  ces 
deux  phénomènes  donna  grand  fujet 
de  difcourir.  On  rapporte  encore 
que  peu  de  temps  avant  fa  mort , ou 
entendit  pendant  plufieurs  nuits  le 
bruit  d’une  grêle  de  pierres  , qui  tom- 
boient  fur  l’appartement  où  il  étoit 
couché  ; qu’il  fit  faire  fentinelle  au- 
tour du  palais  pour  découvrir  les  au- 
teurs de  cette  infulte  ; que  cette  grêle 
continua  aux  yeux^des  furveillans  9 
mais  qu’ils  ne  virent  perfonne  : ce 
qui  fit  croire  qu’elle  partoit  d’ailleurs 
que  de  la  main  des  hommes.  On 
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peut  ici  fans  témérité  nier  l’effet  ou 
la  caufe. 

Celui  des  ouvrages  de  ce  Prince  , 
qui  conv.enoit  le  mieux  à un  Souve- 
rain 5 étoit,  outre  fes  Novelles  5 le  re- 
cueil des  Bafiliques.  Il  travailla  de 
nouveau  fur  ce  grand  corps  de  loix 
qu’avoient  données  fon  grand-pere 
& fon  pere.  Il  le  corrigea  , y fit  des 
changement  confidérables , & ordon- 
na que  fa  collection  fûtfubftituée  aux 
premières  Bafiliques , de  qu’elle  fût 
feule  autorifée  en  Orient,  C’eit  ce 
qu’on  appelle  les  Bafiliques  pofté- 
rieures.  En  effet  elles  ont  toujours 
été  confidérées  comme  la  bafe  de  la 
jurifprudence  Grecque  , tant  que  cet 
Empire  à fubfifié.  On  en  fit  enfuite 
un  abrégé  fommaire  , fous  le  nom  de 
Synopfe  , que  quelques  auteurs  attri- 
buent à fon  fils  Romain. 

Ce  Prince  furnommé  le  Jeune  , 
pour  le  diftinguer  de  Romain  Lécape- 
ne , étoit  âgé  de  vingt-un  ans.  Le  plus 
grand  avantage  de  fon  régne  , fruit 
déteflabie  d’un  parricide  ? tut  d’ëtre 
de  courte  durée.  Il  commença  par 
augmenter  les  penfions  des  chambel- 
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lans  de  des  autres  officiers  de  fon 
pere  , comme  pour  récompenfer  leur 
fervice;  mais  ce  ne  fut  que  pour  les 
en  exclure  ; il  les  ht  bientôt  fortir  du 
palais , & mit  à leur  place  les  com- 
pagnons de  fes  débauches.  Mais  il 
conferva  dans  le  miniflere  Jofeph 
Bringas  déjà  grand  Amiral,  quil  fit 
grand  chambellan  ; il  lui  abandonna 
le  foin  de  tout  l’Empire.  Il  lui  donna 
pour  fécond  un  Moine  eunuque  , 
nommé  Jean  Cherina  jc’étoit  un  fcé- 
lérat , autrefois  Clerc  du  palais , que 
Conftantin  avoit  chafle  pour  fes  cri- 
mes , de  contraint  à fe  faire  Moine  , 
leîon  l’ufage  abfurde  établi  depuis 
long-temps.  Dès  que  Romain  fe  vit  le 
maître  s il  le  tira  du  cloître  , de  le  fit 
chambellan.  Le  Patriarche  voulut  en- 
vain  s’y  oppofer  ; l’Empereur  pré- 
tendit que  Jean  n’étoit  lié  par  aucun 
voeu , de  que  fon  changement  d’habit 
n’étoit  qu’un  déguifement  forcé.  Ce 
Moine  apofiat , foutenu  de  Bringas  , 
triompha  du  Patriarche.  Honoré  de 
la  dignité  de  Patrice  de  de  Comman- 
dant de  la  garde  étrangère,  il  fut  un 
des  principaux  agens  du  nainiflere 
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jufqua  la  mort  de  Romain.  Il  reprit 
alors  l’habit  mpnaftique  fans  changer  °^AIN 
de  mœurs.  La  place  importante  de  ^nn,  960* 
Préfet  de  Conffantinople  fut  mieux 
remplie  que  celles  de  la  Cour;  & il 
faut  croire  que  l’Empereur  & fes 
Minières  furent  trompés  , lorfqu’iîs 
firent  un  fi  bon  choix.  11  tomba  fur 
Sifinius  qui  avoit  été  écuyer  & tré- 
forier  du  Prince.  Cette  charge  fit 
connoître  fa  vertu  & fes  taîens.  Aufli 
éclairé  que  jufte  & incorruptible  , il 
eut  foin  de  fe  donner  pour  affeffeurs 
des  Magiftrats  femblabîes  à lui  ; 8c 
dans  une  Cour  fi  corrompue  , il  fe  fit 
tellement  refpeéter , que  fans  brigue 
ôc  fans  cabale , après  avoir  été  fait 
Patrice , il  fut  élevé  à la  dignité  de 
grand  Tréforier  de  l’Empire  , fans 
rien  perdre  de  fa  réputation.  On  lui 
fubfiitua  dans  la  place  de  Préfet 
Théodore  Daphnopate  3 dont  on  ne 
fait  que  le  nom. 

L’Empereur  s’étant  déchargé  de  XLL 
toutes  les  affaires  fur  Bringas  , n’en 
eut  point  d’autres  que  fes  plaifirs.  IL 
paffoit  fa  vie  avec  des  femmes  per- 
dues 8c  avec  des  hommes  encore  plus 


Romain 

II. 

Ann.  $6q» 


64  H i s t o i r 2 

méprifables.  Des  comédiens  * des 
boufons  faifoient  fa  compagnie  or- 
dinaire. Sa  plus  férieufe  occupation 
éto it  la  chafle.  Rarement  dans  fon 
palais , il  vivoit  dans  Tes  maifons  de 
campagne  9 ou  dans  les  forêts  au 
milieu  de  fes  chiens  , toujours  à la 
pour  fuite  des  bêtes.  Voici  le  détail 
d’une  de  fes  journées  ? félon  le  récit 
d’un  panégyrifte.  Le  matin  il  préfida 
aux  jeux  du  Cirque  ; il  dîna  enfuite 
avec  le  Sénat , diftribua  des  préfens 
aux  convives;  joua  à la  paume  avec 
les  plus  habiles  joueurs  & gagna  pla- 
ceurs parties  ; paiTa  le.  Bofphore  * 
tua  à la  chafTe  quatre  grands  fan- 
gliers  5 & les  rapporta  le  foir  à fon 
palais.  L’hiftorien  ne  peut  s’empê- 
cher d’admirer  une  aârlvité  fi  infa- 
tigable , & le  royal  ufage  que  ce 
Prince  favoit  faire  de  tous  fes  mo- 
ment, Cet  auteur  prête  fon  imbécilli- 
té à tout  l’Empire  ; il  prétend  que 
tout  étoit  en  admiration  , & princi- 
palement , dit- il , la  ville  de  Conf- 
tantinople  , que  l’Empereur  avoic 
grand  foin  de  maintenir  dans  l’abon- 
dance. 
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Sa  femme  Théophano  ne  voyoit 


fon  défavantage.  Elle  réfolut  de  les 
éloigner.  L’Empereur  qui  lui  accor-  lais, 
doit  tout , pourvû  quelle  lui  pafsât 
fes  débauches  , envoya  ordre  à fa 
mere  & à fes  fceurs  de  fe  retirer  dans 
un  Monaftere.  A cette  nouvelle  inat- 
tendue } Eîélene  fiere  8c  impérieufe 
court  à fon  fils , elle  l’accable  de  re- 
proches ; fes  plaintes  ameres  , fes 
menaces  , fes  imprécations  contre  un 
fils  dénaturé  l’intimidèrent  tellement, 
qu’il  lui  permit  de  demeurer  dans  le 
palais.  Mais  il  fut  inflexible  à l’égard 
de  fes  fceurs.  Elles  étoient  cinq , Zoé, 
Théodora  , Agathe  , Théophano  8c 
Anne.  Elles  fe  féparerent  de  leur' 
mere , le  défefpoir  dans  le  cœur , 
avec  dés  larmes  8c  des  gémiftemens 
mutuels , & furent  enfermées  dans  le 
meme  Monaftere,  où  Sophie  veuve 
de  Chriftophe  , aufli  affligée  qu’elles, 
vivoit  à regret  depuis  trente  ans. 
L’abbé  du  Monaftere  de  Stude  leur 
donna  l’habit  monaftique,  Mais  à 


pas  de  bon  œil  la  mere  8c  les  fceurs  Romain 
de  fon  mari.  La  comparaifon  de  ces^nf%  ’ 9éc 
Princefles  avec  elle  , tournoit  trop  à xlh. 
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peine  fut-il  forti , quelles  le  jetteren? 
Romain  fans  jamais  vouloir  le  reprendre.  El- 

Ann!  960  ^es  ^ecouerent  *e  joug  de  la  régie , de 
l’Empereur  fut  obligé  de  plier  à leur 
volonté.  Il  leur  afïigna  le  même  en- 
tretien qu’elles  avoient  eu  dans  le 
palais.  Hélene  inconfolable  de  la  re- 
traite de  fes  filles , ne  furvécut  pas 
long-temps  ; elle  mourut  le  20  Sep- 
tembre de  l’année  fuivante.  Son  fils 
fut  gré  fans  doute  à la  nature  d’a- 
voir épargné  un  crime  à fa  femme; 
de  il  s’empreffa  de  lui  faire  de  magnifi- 
ques funérailles. 

XLïïi.  Romain  dans  les  premiers  jours 
toi  Italie  ^on  régne  3 écrivit  au  roi  des  Bul- 
ennemi  des  gares  de  à tous  les  princes  d’Occi- 
^Murat»  an-  dent  5 pour  leur  annoncer  fon  avé- 
nah  d’hai*  ment  au  trône  & leur  demander  leur 
Jem.  v*  p.  XI  en  reçut  des  lettres  obli- 

geantes. Bérenger  roi  d’Italie  fut  le 
feul  qui  ne  fit  point  de  réponfe.  De- 
puis la  mort  de  Lothaire  II  il  avoit 
rompu  tout  commerce  avec  les 
Grecs , qu’il  favoit  être  mieux  difpo- 
fés  en  faveur  de  l’Empereur  Othon 
fon  ennemi.  Comme  les  meflages  d’I- 
talie & d’Allemagne  arrivoient  en 
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Grece  par  la  voie  de  Venife  , il  ob- 
tint du  doge  Pierre  Candian  une  dé- 
fenfe  à tous  les  navigateurs  Vénitiens 
de  porter  aucune  lettre  d’Allemagne 
& d'Italie  aux  Grecs  ni  à leur  Em- 
pereur. Le  jour  de  Pâques  Romain 
fit  couronner  Ton  fils  Bafiie  qui  n’a- 
voit  encore  que  deux  ans. 

L’Empereur  Grec  ne  contribua 
rien  de  lui-même  à la  gloire  de  fon 
régne  ; mais  deux  grands  Généraux 
qu’il  trouva  à la  tête  des  armées  , le 
rendirent  célébré  par  leurs  exploits. 
C’étoientNicéphore  Phocas  & Léon 
fon  frere.  Le  Prince  n’eut  que  le  mé- 
rite de  ne  les  avoir  pas  écartés.  Les 
Sarafins  maîtres  de  Crete  depuis  cent 
trente-cinq  ans  , infeftoient  de  leurs 
pirateries  la  Méditerranée  & l’Ar- 
chipel. Etablis  dans  une  ifle  fi  gran- 
de , fi  peuplée  , fi  fertile  , ils  y 
avoient  formé  un  puiflfant  Etat  , & 
l’entreprife  de  Conftantin  Gongyle 
pour  la  recouvrer  , n’avoit  produit  à 
l’Empire  que  de  la  honte.  Il  eft  vrai 
qu’elle  tomboit  toute  entière  fur  l’in- 
capacité du  Général  , & Nicéphore 
fe  crut  en  état  de  la  réparer.  Il  en 
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fît  la  propofition  dans  le  Confeit  du  ^ 
Romain  Prince  ; elle  fut  combattue  par  plu- 
fieurs  courtifans  , qui  rappellant  le 
Ann.  séot  peu  fLÎCCès  des  tentatives  précé- 
dentes , exagéroient  les  dangers  de 
la  mer  5 les  forces  & les  reffources  des 
ennemis  , appuyés  de  toute  lapuif- 
fance  des  Sarafins  d’Afrique  8c  d’Ef- 
pagne.  Quelques-uns  mêmes  em- 
ployoient  la  fuperftition  8c  le  men- 
fonge  pour  donner  de  l’inquiétude 
au  Prince  ; ils  lui  parloient  de  je  ne 
fais  quelle  prédiélion  5 fuivant  laquel- 
le le  conquérant  de  Crete  fe  ren- 
drait maître  de  l’Empire.  L’àutorité 


de  Brin^as , alors  favorable  à Nice- 


XLV. 

Siégé 

Candie# 


phore-,  femporta  fur  ces  contradic- 
tions que  diéloit  la  jaloufie  3 8c  l’ex- 
pédition fut  réfolue. 

Les  préparatifs  fe  firent  avec  une 
de  extrême  diligence.  On  rafle mbla  des 
troupes  d’Afie  , de  Tlirace  8c  de 
Macédoine.  On  y joignit  des  corps 
doRufles  8c  d’Efclavons  3 qui  étoient 
folde  de  l’Empire.  On  mit  en 


mer  une  grande  flotte  5 accompagnée 
de  quantité  de  brûlots  8c  de  barques 
chargées  de  vivres  3 de  machines  8c 
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de  toutes  fortes  d’armes.  Nicéphore^-^^™ 
leva  l’ancre  au 
fit  route  vers  le 
deflous  d’Ephef 

vous  de  la  flotte.  Lorfqu’elie  y fut 
raffemblée  , il  envoya  fur  la  côte  de 
Crete  des  barques  le^eres  pour  en- 
, lever  quelques  gens  du  pays  , qui 
l’inftruiroient  de  l’état  où  i’ifle  le 
trouvoit  alors.  Il  apprit  par  ce 
moyen  qu’on  venoit  de  recevoir  en 
Crete  la  nouvelle  de  fon  embarque- 
| ment , & que  tout  y étoit  en  allarme 
3c  en  défordre.  Il  part  aufli-tôt , 8c 
faifant  force  de  voi!es"&  de  rames  au 
travers  des  Sporades,  il  aborde  à la 
vue  des  ennemis , rangés  en  bataille 
à quelque  diftance  du  rivage.  Ils  n’o- 
fent  l’attaquer  au  débarquement.  Il 
partage  fon  armée  en  trois  corps , 3c 
s’avance  en  bon  ordre  , faifant  porter 
devant  lui  l’étendard  de  la  croix.  Il 
charge  les  Sarafins,  qui  prennent  la 
fuite  prefque  fans  réiiftance.  On  en 
fait  un  grand  carnage.  Il  marche 
, aufli-tôt  à Candie  capitale  de  l’ifle. 

Tout  fuyoit  devant  lui  ; les  campa- 
; g nés  étoient  couvertes  d’hommes  5 


mois  de  Juillet,  3c  Romain 

port  de  Pygeles  au-  . , 

• r ,,  • v j Ann.  $6o» 

e ; c etoit  le  rendez- 
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de  femmes  5 d’enfans , qui  chaffhné 
devant  eux  leurs  troupeaux  & em- 
portant ce  qu’ils  avoient  de  plus  pré- 
cieux 5 fe  fauvoient  dans  la  ville  ou 
gagnoient  les  forêts  & les  montagnes. 
Quelques-uns  même  , 5c  c’étoient  les 
defcendans  des  anciens  Chrétiens  * 
venoient  fe  jetter  entre  les  bras  de 
Nicéphore.  Arrivé  à la  vue  de  Can- 
die 3 il  diftribue  fes  troupes  en  diffé- 
rens  poftes  pour  bloquer  la  yille  , 5c 
envoyé  des  détachemens  à la  pour- 
fuite  de  ceux  qui  s’étoient  fauvés  dans 
les  montagnes.  On  découvre  leurs 
retraites  ? & on  les  à me  ne  au  camp 
avec  leurs  beftiaux  5c  leurs  effets. 
L’armée  Grecque  étoit  campée  dans 
un  délicieux  payfage  3 5c  les  tentes 
environnées  d’arbres  5c  couronnées 
de  leurs  fruits  5 fembloient  être  des 
pavillons  dreffés  pour  le  plaifir.  Mais 
le  Général  maintenoit  la  difcipline 
que  les  charmes  de  ce  lieu  auroient 
pu  corrompre.  Il  procuroit  à fes  fol- 
dats  la  joie  5c  fabondance  , fans  né- 
gliger le  foin  de  la  fûreté.  Avant  que 
de  quitter  fes  vaiffeaux  , il  avoit  pris 
la  précaution  de  les  mette  hors  d’in- 
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fuite , 8c  les  avoit  diftribués  fur  la  - ■■■■  — 
cote  pour  arrêter  les  convois.  Son  Romain 
deffein  étoit  d’affamer  la  ville  , 
durant  ce  féjour , il  ne  ceffoit  de 
détacher  des  troupes  pour  aller 
de  proche  en  proche  attaquer  les 
villes  8c  les  châteaux  ; enforte  que 
pendant  le  fiege  de  la  capitale  on 
ht  la  conquête  de  l’ifle  prefque  en- 
tière. 

L’Emir  Curupe  enfermé  dans  la  xlvi, 
ville  , défefpérant  de  forcer  un  camp  0^ecs 
fi  bien  gardé  8c  fi  bien  défendu  , eut  recours  aux 
recours  à des  reffburces  étrangeres.Il^es  Sara“ 
dépêcha  eu  Afrique  8c  en  Efpagne 
pour  demander  un  prompt  fecours. 

Les  deux  Califes  * avant  que  de  ris- 
quer leurs  troupes  s envoyèrent  à 
Candie  des  exprès,  pour  reconnoître 
l’état  du  fiege.  Ces  envoyés  ayant 
fait  diligence  , abordèrent  de  nuit 
au  pied  des  murs  battus  des  eaux 
de  la  mer  , 8c  étant  montés  fur  la 
muraille  à l’aide  d’une  corde  qu’on 
leur  jetta,  ils  fes  convainquirent  par 
leur  propres  yeux  qu’il  n’y  avoit 
aucune  efpérance  de  faire  lever  le 
fiege,  Envain  Curupe  8c  les  habitans 
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les  embraflant  à leur  départ  8c  fe 
Romain  jettant  à leurs  pieds  les  conjuroient 
avec  larmes  de  ne  les  pas  abandon - 
Ann.  96 O*  ner#  jjs  rapportèrent  à leurs  maîtres 
que  tous  leurs  efforrs  feroient  en  pu- 
re perte  ; que  la  flotte  Grecque  très- 
nombreufe  8c  très-avantageufement 
poftée  rendoit  l’accès  impraticable 
du  côté  de  la  mer;  que  l’armée  de 
terre  étoit  invincible  & par  le  nom- 
bre 8c  par  le  courage  des  troupes  , 
8c  plus  encore  par  la  vigilance  8c 
l’habileté  du  Général , qui  plein  de 
confiance  dans  flaflîftance  divine , ne 
négligeoit  cependant  aucune  des  pré- 
cautions humaines.  Sur  ce  rapport 
les  Califes  abandonnèrent  les  Cre- 
tois à leur  mauvaife  fortune. 

— ~ — La  ville  paroifloit  imprenable.  Eh 

Ann.  96 f»{e  £ccqt  ^5un  C)*t£  défendue  par  la 
S’iife^'du  mer  ^ de  l’autre  par  un  roc  inaccef- 
£ege.  fible  fur  lequel  elle  étoit  bâtie.  Les 
murailles  conflruites  de  terre  paîtrie 
avec  du  poil  de  chevre  8c  des  foies 
de  porc  , étoient  très-hautes  5 allez 
larges  pour  deux  chariots  de  front  , 
8c  bordées  de  deux  folles  profonds. 
Nicéphore  environna  la  ville  d’une 
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forte  palifiade  qui  s’étendoit  d’un  ri-  

vage  à l’autre  pour  fermer  tout  paf-  Pc  main 
fage  aux  habitans  , & demeurer  lui-  ^ J1-  . 

même  maître  de  combattre  , quand  nn*  9 * 
Il  le  jugeroit  à propos.  L’hiver  étant 
furvenu  , il  palîbit  le  temps  à exercer 
fes  troupes  & à préparer  les  machines 
néceffaires  dans  une  attaque.  Les  af- 
fiégés  , qui  avoient  été  furpris  , fans 
avoir  le  temps  de  faire  des  provifions, 
fentoient  déjà  la  famine  , mais  les 
affiégeans  11’en  étoient  pas  exempts. 

Tout  ce  qu’ils  avoient  apporté  de 
vivres  , étoit  confommé  : on  ne 
peut  comprendre , qu’un  territoire  fi 
vafte  & fi  abondant,  dont  ils  étoient 
maîtres  , fe  trouvât  épuifé.  Cepen- 
dant les  grains , leffiétail , les  four- 
rages , mal  ménagés  fans  doute  9 
commençoient  à leur  manquer.  Les 
foldats  glacés  de  froid  fous  leurs  ha- 
bits trempés  par  des  pluies  continuel- 
les , dont  leurs  tentes  prefque  détrui- 
tes ne  pouvoient  les  mettre  à cou- 
vert , murmuroient  & demandoient 
à retourner  dans  leurs  foyers.  Les 
Officiers  mêmes  perdoient  courage  , 

8c  Nicéphorene  les  contenoit  qu’avec 
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peine  en  les  traitant  avec  une  bonté 
paternelle  & en  partageant  leurs 
travaux.  » Montrerons-nous  donc , 
» leur  difoit-il , moins  de  courage  que 
as  nos  ennemis  ? Ils  fouffrent  de  plus 
grands  maux  fans  aucune  efpéran- 
33  ce.  Pour  nous  , nous  attendons 
:»  des  vivres  que  l’Empereur  ne 
« peut  différer  de  nous  envoyer.  Je 
» fai  averti  de  notre  difette.  Des 
» Chrétiens  , que  le  ciel  & la  terre 
» protègent , fe  laifîeront-ils  vaincre 
33  en  patience  par  des  Sarafms  , qui 
33  ne  peuvent  attendre  de  fecours  ni 
33  de  Dieu  ni  des  hommes  ? 35  Ces 
paroles  & d’autres  encore  , que  lui 
fuggéroit  fon  éloquence  militaire  , 
ranimèrent  les  plus  braves  de  l’armée, 
ils  s’écrièrent , nous  fournies  prêts  à 
tout  fouffrir  & à mourir  avec  vous . 
Mais  la  famine  auroit  peut-être  bien- 
tôt étouffe  ces  fentimens  généreux  , 
s’il  ne  fut  arrivé  de  Conftantinople 
un  grand  convoi  de  vivres , quoique 
le  bled  & f orge  , par  l’effet  d’un  fu- 
nefte  monopole,  y fuffent  montés 
cette  année  à un  prix  exceffif.  Blin- 
das fit  en  cette  occafion  le  devoir 
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d’un  miniftre  jufle  & défin  téreffé.  Il 
envoya  dans  tout  l’Empire  des  corn- 
miliaires  fi  deles  & incorruptibles  pour 
arrêter  les  pratiques  meurtrières  des 
monopoleurs  , confifquer  au  profit 
du  public  les  grains  qu’ils  expor- 
toient  & les  vaiiTeaux  d’exportation  9 
& ouvrir  les  greniers  de  ces  avares 
impitoyables,  quiavoient  fait  des  ma- 
gafinspour  affamer  les  peuples  & leur 
vendre  bien  cher  le  foutien  de  leur 
vie.  En  peu  de  temps  l’abondance 
revint  ; & cette  opération  d’humanité 
valut  à ce  Miniftre  l’oubli  de  fes  au- 
tres injuftices. 

Il  y avoit  plus  de  dix  mois  que  Can- 
die étoit  bloquée.  Enfin  Nicéphore 
apprit  des  déferteurs  qui  palToienten. 
grand  nombre  dans  fon  camp  , que 
la  plupart  des  habitans  étoient  morts 
de  faim  ; que  les  autres  réduits  aux 
abois  n’auroient  pas  la  force  de  fou- 
tenir  une  attaque  ; mais  qu’ils  étoient 
cependant  réfolus  de  mourir  plutôt 
que  de  fe  rendre.  Sur  ces  avis  il  crut 
qu’il  étoit  temps  de  donner  fafTaur. 
Le  7 Mai  dès  le  point  du  jour  il  fait 
prendre  les  armes  à fes  troupes.  Oa 
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comble  les  foliés  , on  met  les  ma- 
chines en  batterie , on  fait  tomber 
dans  la  ville  une  pluie  de  feu  ; les 
baliftes  lancent  des  pierres  & des  ja- 
velots. On  fappe  les  murs  ; ils  s’é- 
boulent en  plufieurs  endroits.  Les 
Cretois  pâles  & décharnés , plus  fem- 
blables  à des  fantômes  qu’à  des  hom- 
mes vivans  , fe  traînent  fur  la  breche  ; 
la  plupart  tombent  en  combattant , 
les  autres  font  repoufles  & fuyent 
dans  les  rues.  Les  Grecs  les  pourfui- 
vent , les  maCacrent.  Quelques-uns 
jettant  leurs  armes , fe  précipitent  du 
haut  des  murs.  Nicéphore  ordonne  de 
faire  quartier  à ceux  qui  mettroient 
les  armes  bas , & il  a bien  de  la  peine 
à fe  faire  obéir  du  foldat  acharné  au 
carnage.  Il  réferve  au  Prince  les  plus 
précieufes  dépouilles,  & abandonne 
le  refte  aux  troupes,  La  ville  étoit 
remplie  de  richeffes  , acquits  par  la 
piraterie.  Après  le  pillage  Nicéphore 
fait  rafer  les  murs.  Il  bâtit  une  for- 
terefle  fur  une  hauteur  voifine  & de 
difficile  accès.  Il  y met  gamifon  & 
la  nomme  Téménos.  Il  laiffe  fes  bru* 
lots  dansée  port  au  pied  de  la  fone~ 
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îcfîe  , pour  la  défendre  d’infuîte  du  g 
côté  de  la  mer.  La  plupart  des  autres  Romain 
villes  avoient  été  prifes  pendant  l@^nn<  ’^I# 
fiege  de  Candie  par  différents  dé- 
tachemens.  Le  Général  ne  fortit  de 
l’ifle , qu  après  avoir  fournis  celles 
qui  reftoient  à prendre.  Il  retourna 
enfuite  à Conftantinopîe  avec  un 
riche  butin  & grand  nombre  de  pri- 
fonniers.  Il  triompha  dans  le  Cirque 
au  milieu  des  acclamations  du  peu- 
ple , qui  admiroit  l’or  , l’argent  , les 
étoffes  précieufes  , les  tapis  de  pour- 
pre , les  pierreries , les  armes  enri- 
chies d’or  & la  multitude  des  captifs  , 
tous  revêtus  de  robes  blanches.  On 
remarquent  entre  les  autres  Curupe 
8ç  fon  fils  Anémas  , dont  la  valeur 
féroce  & opiniâtre  étinceloit  encore 
fur  leur  vifage  & fembloit  ennoblir 
leurs  chaînes.  Curupe  pana  le  refte 
de  fa  fie  à C raftantinople  , & par 
eftime  de  fa  valeur  , l’Empereur  lui 
affigna  une  penfion  confidérable  ; il 
lui  donna  des  terres  à cultiver  , & 
l’auroit  même  honoré  de  la  dignité 
de  Sénateur  , s’il  eût  voulu  recevoir 
le  baptême.  Depuis  près  d’un  fiecle 
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& demi  que  les  Mufulmans  étoîent 
Romain  établis  en  Crete,  les  Infulaires  avoient 
'Ann  ’zèi  em^ra®  religion  de  leurs  maîtres. 

’ Nicon  moine  d’Arménie  , que  l’E- 
glife  a mis  au  nombre  des  Saints  , 
les  ramena  au  Chriftianifme  ; & cette 
ifle  célébré  demeura  au  pouvoir  des 
Chrétiens  jufqu’au  fiecle  pafifé  , dans 
lequel  les  Turcs  s’en  emparerent 
après  y avoir  répandu  des  fleuves  de 
leur  fang. 

succès’  de  Pesant  que  Nicéphore  afïîégeoit 
léon  Pho-  Candie  3 Léon  fon  frere  faifoit  la 
c?ir  p.643  gnerre  en  Afie  , où  il  avoit  été  en- 
z<m.p.  197.  voyé  pour  arrêter  les  courfes  des 
* pag'  S arafins.  Chabdan  fuivi  d’une  gran- 
incerf,  con-  de  armée , avoit  traverfé  la  Cappa- 
%£  199  ’ doce  , 8c  approchoit  des  frontières  de 
Léo»  Diac*  Galatie.  Léon  qui  n’avoit  à fa  fuite 
F agi  ad  Bar»  qU’un  petit  nombre  de  troupes  légè- 
res , prenant  toujours  des  poftes 
avantageux  , fe  contentoit  de  cô- 
toyer les  ennemis , de  les  harceler 
dans  leur  marche  , de  les  attendre 
dans  les  défilés , où  il  furprenoit  tou- 
jours quelque  corps  féparé.  Enfin 
ayant  trouvé  une  occafion  favorable 
près  d’Andaraffe  en  Galatie  3 iltom* 
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be  fur  eux , les  taille  en  pièces , fait 
quantité  de  prifonniers.  Chabdan 
ayant  eu  Ton  cheval  tué  fous  lui  , 
alloit  être  pris , fi  fort  écuyer  qui 
étoit  un  Chrétien  renégat , ne  l’eût 
fauvé  aux  dépens  de  la  vie  en  lui 
donnant  fa  propre  monture.  On  vit 
long-temps  dans  ces  campagnes  un 
monument  de  la  grandeur  de  cette 
défaite  ; elles  étoient  couvertes  de 
monceaux  d’olTemens.  Léon  paya  îa 
valeur  de  fes  foldats  en  leur  aban- 
donnant la  plus  grande  partie  du 
butin  II  mit  en  liberté  les  prifonniers 
Chrétiens  qu’il  trouva  dans  le  camp 
des  Barbares , leur  donnant  à cha- 
cun de  quoi  faire  le  voyagé  de  leur 
pays.  Il  conduifit  à Conftantinople 
les  Sarafins  captifs , qui  fe  trouvè- 
rent en  allez  grand  nombre  pour 
fournir  d’efclaves  la  ville  & les  cam- 
pagnes d’alentour.  Léon  reçut  com- 
me fon  frere  les  honneurs  du  triom- 
phe. 

Il  naquit  cette  année  à l’Empereur 
un  fécond  fils  qu’il  nomma  Conftan 
tin  , & qu’il  fit  couronner  peu  de 
temps  après.  On  découvrit  au  mois 
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de  Mars  une  conjuration,  dont  Pau*- 
teur  étoit  ce  même  Bafile  l'oifeau  , 
qui  avoit  fi  bien  fervi  le  pere  de 
l'Empereur.  Cet  homme  intrigant 
& hardi , ne  fe  trouvant  pas  aiïez 
bien  payé  de  fes  fervices , féduifit 
plufieurs  Patrices  mécontens  , & 
convint  avec  eux  d’affafiiner  Ro- 
main le  jour  des  jeux  du  Cirque  au 
fortir  de  fon  palais.  On  devoit  en 
même- temps  proclamer  Bafile  Em- 
pereur. Un  Sarafin  nommé  Joanni- 
ce , qu'on  avoit  fait  entrer  dans  ce 
complot , alla  le  révéler  à Bringas  a 
qui  fit  aufii-tôt  arrêter  les  coupables». 
Convaincus  de  leur  crime  , ils  furent 
punis  de  divers  fupplices  ; mais  l'Em- 
pereur naturellement  porté  à la  clé- 
mence, ne  permit  pas  de  leur  ôter  la 
vie.  Il  fe  contenta  de  les  conduire 
comme  en  triomphe  derrière  fou 
char  le  jour  de  la  célébration  des 
jeux  & de  les  reléguer  dans  des 
Monafteres  éloignés  ; encore  leur 
permit-il  quelque  temps  après  de 
revenir  à Conftantinople.  Pour  Bafi- 
îe  , il  devint  fou  au  moment  qu'il  fut 
découvert.  On  le  tranfporta  dan§. 
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l’iile  de  Proconèfe  , où  ilmourutpeu 
après.  Dans  ces  jeux  on  vit  un  de  Romain 
ces  prodiges  de  force  & d’adrefle , îr* 
qui  ont  paru  plusieurs  fois  depuis  & Ann*  9 61 * 
qui  ne  font  pas  rares  en  Perte  , au 
rapport  des  voyageurs.  Un  domef- 
tique  de  Romain  Mofele  , nommé 
Philorée,  debout  fur  un  cheval  très- 
vîte  à la  courte  > fit  plufieurs  fois  1& 
tour  du  Cirque  5-  courant  à bride 
abattue  , fans  telle  ni  houiïe  que  ton 
Habit  dont  il  avoit  couvert  le  che- 
val , tenant  à la  main  une  épée  nue  3 
qu’il  agitoit  en  tout  fens  ; & dans  des 
mouvemens  fi  violens  & fi  rapides  * 
on  ne  le  vit  ni  fléchir  ni  chanceler; 

Depuis  le  régne  de  Romain  Lécape- 
ne  il  s’étoit  répandu  fur  les  boeufs 
une  maladie  contagieufe,  qui  régnoit 
dans  toute  l’étendue  de  l’Empire.  Elle 
fit  cette  année  de  grands  ravages,’ 

On  n’y  trouvoit  point  de  remede 
elle-  continua  encore  quelque-  temps 
mais  avec  moins  de  fureur.  Le  peu- 
ple à ton  ordinaire  donnoit  à ce  fléau  1 
une  origine  ridicule.  Lécapene  fai- 
fant  jetter  les  fondemens  d’un  palais 
on  ^avoit -trouvé  en  terre  une-  tête 
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bœuf  de  marbre  5 & Ton  en  avoir  fart 
de  la  chaux.  Cétoit-là.,  difoit  on  3 le 
commencement  8c  la  caufe  de  cette 
maladie. 

La  perte  de  rifle  de  Crete  n’abat- 
tit point  le  courage  de  Chabdan.  Il 
alla  de  nouveau  ravager  la  frontière. 
A cette  nouvelle  Nicéphore  fe  difpo- 
fe  à marcher  contre  cet  indomptable 
ennemi  3 & fi  Ton  en  croit  les  auteurs 
Arabes , l’Empire  fit  un  effort  ex- 
traordinaire. Elmacin  dit  que  Nicé- 
phore avoit  deux  cens  mille  homme?, 
dont  trente  mille  étoient  cui raflés. 
Car  depuis  la  décadence  de  la  milice 
Romaine  ? l’ufage  des  cuiraffes  étoit 
devenu  plus  rare  , 8c  la  molleiTe  3 
toujours  prête  à fuir  le  danger  , mais 
fans  prudence  pour  le  prévoir  , fe 
déchargeait  peu-à-peu  du  poids  des 
armes  défenfives.  Selon  le  même  au- 
teur l’armée  éeoit  fuivie  de  quarante 
mille  mulets  chargés  de  chauffes- trap- 
pes , que  Nicéphore  avoit  coutume 
de  femer  autour  de  fon  camp.  Tout 
ce  récit  efi:  fans  doute  exagéré  pour 
fauver  l’honneur  des  Mufulmans  qui 
fuccomberent  alors , 8c  qu’Elmacia 
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ménageoit  , quoiqu’il  fût  Chrétien.  = 
Nicéphore  marcha  vers  la  Syrie.  Les  Ro 
Sarahns  fuyoient  de  toutes  parts  & 
fe  renfermoient  dans  leurs  fortereffes.  Ann 
Chabdan  trop  foible  pour  tenir  tête 
à de  fi  grandes  forces  , fe  battoit  en 
retraite  ; il  fe  conduifoit  avec  Nicé- 
phore , comme  Léon  s’étoit  conduit 
avec  lui- même  Tannée  précédente, 

& il  attendoit  la  même  occafion , 
que  le  général  Grec  ne  lui donnapas*  - 
Rien  ne  réfiftoit  à Nicéphore  ; il  em- 
portoit  d’emblée  les  places  moins 
fortes  , & les  autres  en  peu  de  jours* 

Il  en  prit  & en  ruina  dans  cette  cam- 
pagne plus  de  foixante.  Il  s’avança 
jufqu’à  l’Euphrate , s’empara  en  che- 
min de  Doluc  5 autrefois  nommée 
Doliché  , & furprit  Membig  ; c’étoit 
l’ancienne  Hiérapoiis.  Les  deux  villes 
dont  la  prife  fit  plus  d’honneur  à fes 
armes y furent  Anazarbe  & Alep. 
Anazarbe  fe  rendit  à compofition  , 

& il  n’en  coûta  la  vie  qu’à  un  petit 
nombre  de  Sarafins.  Mais  pour  arri- 
ver devant  Alep,  il  fallut  palier  fur 
le  ventre  à Chabdan  & à fon  armée.. 
Ç’étoit  la  réfidence  de  ce  vaillant 
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Emir.  Il  s’y  était  retiré  avec  toutes 
Romain  fes  forces  & ne  s’attendoit  pas  d’y 

Ann,  '96i.  ^tre  attaclu^  Surpris  par  la  diligence 
# du  général  Grec,  il  fait  prendre  les 
armes  à tous  les  habitans.  qu’il  joint 
à fes  foldats,  & partageant  fon  armée 
en  deux  corps,  il  envoyé  l’un  fous 
la  conduite  de.Nagjai  fon  Lieutenant 
au-devant  de  l’ennemi , pour  l’arrêter 
au  paiïage  des  montagnes  , & de- 
meure avec  le  refte  campé  à quelque 
diftance  de  la  ville.  Les  Grecs  évitent 
la  rencontre,  de  Nagjai  & tombent 
fur  Chabdan  , dont  l’armée  eft  tail- 
lée en  pièces  & mife  en  fuite.  Nice- 
phore  avoit  pris  de  fi  jufies  mefures 
qu’ificoupa  aux  fuyards  le  chemin  de 
la  ville , & Chabdan  fut  obligé  de 
chercher  retraite  ailleurs.  Nicéphore 
maître  de  la  campagne  s’empare  du 
palais  qui  étoit  hors  d’Àlep.  Il  y. 
trouve  trois  cens  outres  remplis  d’ar- 
gent , quatorze,  mille  mulets  , un 
amas  prodigieux  d’armes.  Il  attaque, 
aufiitôt  Alep:  repouffé  par  les  allé- 
gés , il  fe  retire,  fur  une  montagne 
voifine.  Cependant  la  difcorde  fe  mer 
©litre.,  les  habitans  la  garnifon  3 qui. 
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avoitfait  quelque  pillage.  La  fédition .c  — i-aa 
s’allume;  on  en  vient  aux  mains.  Les  r°maiîî 
foldats  qui  gardoient  la  muraille  r,  An> 
quittent  leur  pofte  pour  courir  au- 
fecours  de'  leurs  camarades.  Les 
Grecs  s’en  étant  ap  perçu  s revien- 
nent , enfoncent  les  portes  , paffent 
tout  au  fil  de  l'épée  „ enlevent  plus 
de  dix.  mille  enfans  dés  deux  fexes  , 
font  un  butin  immenfe,  & n’ayant: 
pas  afTez  de  bêtes  de  charge  pour  tout 
emporter,  ils  brûlent: le  refie.  Alep 
ayant  été  prife  en  trois  jours  , Nicé- 
phore  afiiége  la  citadelle , très-forte 
& bien  défendue.  Le  huitième  jour 
du  fiege , apprenant  qu’Alis,  Emir  de 
Damas , s’étant  joint  à Nagjai  venoit 
au  fecours  à la  tête  d’une  grande 
armée,  il  lève  le  fiege,  emmenant 
avec  lui  grand  nombre  de  Chrétiens 
délivrés  d’efclavage..  Il  traverfa  le 
territoire  d’Alep  fans  faire  aucun 
mal' ordonnant  aux  habitans  des 
villages  d’enfemencer  & de  cultiver 
leurs  terres  , qu’il  viendroit  , di- 
foit-il , moiflonner  l’année  fuivante.. 
Pendant  ce.  même-temps  les  Hon- 
grois s’étoient  jettes  dans  la/Eteracei. 
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- — - Ils  furent  défaits  par  Marien  Argyrâ 
Romain  préfet  d’Occident  , qui  leur  fit  vuider 

Ann.  P'ays- 

lu.  Fendant  que  Nicéphore  étoit  en 
Romïn.  de  c^em^n  pour  retourner  à Conflanti- 
Cfrfr.p.645.  nople  3 un  faux  bruit  qui  fe  répandit 
f de  la  moit  de  l’Empereur  , lui  Ht  fuf- 

iTî»  pendre  fa  marche.  Il  avoit  tout  à 

fou* ’pag'  craindre  de  Bringas.,  devenu  fon 
Joël, p. ^8 u ennemi  depuis  la  conquête  de  fille 
SyTDuCmge  de  Crete.  Cet  eunuque  gouvernoit  la 

Byi.  p . Cour  & la  légéreté  de  1 Impératrice 
jp^f,  ad  Bar.  qui  ne  prenoit  a cœur  que  les  plailirs  g 
ne  rafluroit  pas  Nicéphore,  quoiqu’il 
eût  fujet  de  penfer  qu’il  n’en  étoit 
pas  haï.  Il  prit  donc  le  parti  de  relier 
en  Alie  , & pour  ne  donner  aucun 
foupçon  , il  congédia  fon  armée.  Il 
apprit  bientôt  que  f Empereur  vivoit; 
mais  craignant  toujours  de  tomber 
entre  les  mains  de  Bringas  plus  puif- 
fant  que  l’Empereur  , il  palïa  l’hiver 
fur  fes  terres  en  Alie.  Romain  épui- 
fé  de  débauche  , langùiffoit  depuis 
plusieurs  mois , & l’on  croit  que  fa 
criminelle  époufe  , à laquelle  il  nvoit. 
facrifié  fon  honneur  & celui  de  l’Em- 
pire en  la  prenant  pour  femme , ac- 
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céléia  fa  mort  par  le  même  poifon  , 
qu’elle  lui  avoit  mis  entre  les  mains 
pour  taire  périr  Ton  pere.  Il  mourut 
le  i)  Mars  à l’âge  de  2-4  ans,  après 
trois  ans  & quatre  mois  de  régne.  Ce 
Prince  étoit  très- bien  fait  ; il  avoit  de 
l’efprit , du  courage  5 de  la  douceur 
& de  l’humanité.  C’eût  été  un  Prince 
eftimable  , fi  dès  fa  première  jeuneife 
des  Officiers  corrompus,  & enfuite 
des  Minières  perfides , n’eufient  pris 
à tâche,  d’étouffer  toutes  fes  bonnes 
qualités  & de  le  rendre  incapable  , 
pour  être  eux-mêmes  maîtres  des  af- 
faires. Ils  le  plongèrent  dans  la  dé- 
bauche . & lui  firent  contra&er  un 
mariage  honteux,  quf  l’éleva  au  trône 
par  un  parricide  , pour  l’en  précipiter 
bientôt  par  un.  crime  pareil.  Il  laif- 
foit  deux  fils  Baf île  & Conftantin  5,. 
déjà  revêtus  l’un  & l’autre  du  titre. 
d’Empereur.  En  mourant  il  les  nom* 
ma  tous  deux  pour  fes  fuccefTeurs  ? 
& défendit  d’ôter  à Nicéphore  le 
commandement  des  armées.  Il  avoit 
deux  filles;  l’une  nommééThéophano 
comme  fa  mere  , fut  mariée  à l’Em- 
pereur Othon  II  1 l’autre  appelles' 
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Anne  ne  vint  au  monde  que  deux 
jours  avant  la  mort  de  fonpere.  Elle 
époufa  dans  la  fuite  Volodimir  prince: 
de  Ruflîe  , qu'elle  convertit  au  Chrif- 
tianifme  , mais  fans  pouvoir  adoucir 
la  férocité  de  fes  mœurs. 
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BASILE  II,  CONSTANTIN  VIII, 
NICÉPHORE  II , dit  P hoc  as  } 

JEAN  ZIMISCÈS. 

D asile  & Conftantin  , l’un  âgé  . 
de  cinq  ans  , l’autre  de  deux,  furent  Basile  II. 
reconnus  pour  fuccefleurs  de  leur  pere  Constantin 
fous  la  tutelle  deThéophano.  Jamais  Ann.  §>6^ 
l’Empire  n’avoit  été  foutenu  fur  des  i- 
appuis  fi  fragiles.  Deux  enfans  pref- 
guc  encore  au  berceau  , gouvernés  ç^roph^no# 
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par  une  raere  voluptueufe  & d’un 
Basiee  IL  caraélere  aufii  bas  que  fa  naiilance ,, 
C°viiiNTIN  dtoient  faciles  à renverfer.  Heureu- 
Ann.  963.  fement  pour  cette  foible  famille  , ceux 
g que  leur  ambition  porta  fur  le  trône 

p.  6*  pendant  la  minorité  de  ces  Princes  , 
feqq.  furent  alTez  hardis  pour  ufurper  le 

Manajj,  pag,  r A 1 

315  » 1 16  , pouvoir  lupreme  , mais  trop  peu 
U,7'  pour  vouloir  le  polféder  feuls.  Ils  fe 

Glycas  pag . r r 

305.  contentèrent  d en  envahir  la  réalité, 

^Leo/Diac.'  & en  partagerent  le  titre  , fans  far- 
Du  Gange  racher  aux  légitimes  poffefleurs.L’ifle 
Byi'p'  de  Cfete  reconquife  , la  prife  d’A- 
Fienry,  hifl,  lep  , le  faccagement  d’une  partie  de 
êJrtfê!‘  56*  Syrie,  couvroient  de  gloire  Nicé- 
phore  Phocas,  Le  grand  pouvoir  de 
Bringas  fon  ennemi  l’avoit  déterminé 
à fe  tenir  éloigné  de  la  Cour  depuis 
fon  retour  de  Syrie*  A la  nouvelle 
de  la  mort  de  l’Empereur  , il  crut  le 
Miniftre  devenu  moins  puiffant , de 
fes  craintes  firent  place  aux  confeils 
de  fon  ambition.  Il  étoit  aimé  de 
l’Impératrice  ; cette  Princefle  lui  en 
avoit  donné  des  preuves , dont  , à 
vrai  dire  , elle  n’étoit  pas  avare.  Il  fe 
perfuadoit  que  le  crédit  de  Bringas 
ne  prévaudroit  pas  fur  l’autorité  de 
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la  Régente.  En  effet , malgré  les  op  - — 
pofitions  du  Minière  , Théophano 
manda  Nicéphore  à Conftantinople.  vin. 

Il  s’y  rendit  aufti-tôt , & fon  entrée  ^nn*  96*n 
fut  brillante  par  les  acclamations  du 
peuple  , & par  l’empreffement  des 
Sénateurs  à le  féliciter.  Il  triompha 
dans  le  Cirque  & fit  porter  devant 
fon  char  les  dépouilles  d’Àlep  & de 
la  Syrie. 

L’Impératrice  & toute  la  Cour  il. 
trembloit  cependant  encore  devant  N£éphonfe 
Bringas  , appuyé  d’un  grand  nombre  pour  échap- 
de  créatures.  Il  ne  fut  pas  long-temps  v^defeinâ 
à foupçonner  la  liaifon  intime  de  Ni- de  Bringas, 
céphore  avec  la  Prinçeffe  , & il  en 
appréhenda  les  fuites.  Pour  les  pré- 
venir , il  réfoîut  de  faire  crever  les 
yeux  à Nicéphore  & de  l’envoyer 
en  exil.  Le  Général  en  fut  averti , 

& pour  conjurer  cet  orage  , il  ufa 
d’un  ftratagême  , dont  fon  hypocri- 
fie  pouvoit  favorifer  le  fuccès.  Car 
libertin  en  fecret , il  affeéloit  l’exté- 
rieur d’une  dévotion  angélique , & 
dans  fon  triomphe  il  avoit  eu  grand 
foin  de  faire  porter  en  pompe  une 
yieiUe  piece  d’étoffe , qu’il  difoit  être 
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un  morceau  de  l’habit  de  faint  Jeati^ 
Basile  II.  Baptifte,  trouvé  dans  le  faccagement 
° viil™  d’Alep.  Il  fe  couvrit  d’un  cilice  fous 
Amî.  ^63.  fes  habits  , & accompagné  d’un  feul 
de  fes  gardes  , il  alla  trouver  Brin- 
gas.  Apres  un  falut  froidement  rendu, 
il*le  tire  en  particulier , & fe  décou- 
vrant la  poitrine  , » Il  y a long- 
» temps  , lui  dit-il  , que  dégoûté  des 
a»  plaifîrs  & des  grandeurs  de  ce 
s>  monde  , je  fonge  à confacrer  à 
» Dieu  dans  un  Monaûere  le  refte  de 
s*  mes  jours.  G’efl  un  deffein  que 
25  j’aurois  déjà  exécuté  ? fi.  mon  zele 
» pour  nos  deux  derniers  Empereurs , 
33  ne  m’eût  retenu  à leur  fervice.  Leur 
» mort  a rompu  ma  chaîne.  Votre 
39  prudence  faura  bien  me  remplacer 
» avec  avantage.  Je  me  tiendrai  bien 
» récompenfé  de  mes  travaux  , fi 
» vous  me  confervez  votre  amitié. 
33  Ce  que  vous  voyez  confirme  la 
a®  fincérité  de  mes  paroles.  C’eft  une 
» épreuve  de  noviciat  , que  je  me 
fuis  impofée  depuis  long-temps  , 
s»  & je  me  fens  capable  d’en  fuppor- 
38  ter  de  plus  rudes  a.  A cette  vue 
Bringas  demeure  faifi  d’étonnement  ; 

toute 
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toute  fa  rufe  l’abandonne  ; il  condam-  - 

ne  Tes  foupçons  , & tombe  aux  pieds  Basile  II. 
de  Nicéphore;  il  lui  demande  pardon  Constante 
de  l’avoir  trop  peu  connu  , & lui  &nn. 
protefte  qu’il  n’ajoutera  plus  de  foi  à 
la  calomnie  , qui  ne  refpe&e  pas  les 
plus  faints  perfonnages. 

Nicéphore  ayant  ainfî  gagné  du  nr. 
temps  , feint  de  faire  les  préparatifs  ^Nicéphore 
de  fa  retraite.  Il  communique  au  Pa-  néral.6 
marché  les  mauvais  deffeins  de  Brin- 
gas.  Polyeuéle  aimoit  Nicéphore.  Sa 
vertu  , fon  mépris  des  richeffes  & de 
la  faveur  , fa  vieillefTe  même  le  ren- 
doit  intrépide.  Echauffé  par  le  dis- 
cours de  Nicéphore  il  le  mene  avec 
lui  au  palais  , & ayant  convoqué  le 
Sénat , auquel  Bringas  fe  rendit  lui- 
même.  33  II  n’efl  pas  jufte  , dit- il  aux 
» Sénateurs  affemblés  , que  ceux  qui 
53  ont  expofé  leur  vie  pour  le  Service 
»3  de  l’Empire , ne  reçoivent  que  des 
53  affronts  au  lieu  des  honneurs  qu’ils 
53  méritent.  Il  y a quelqu’un  parmi 
53  vous , qui  n’entend  que  trop  bien 
35  ce  que  je  veux  dire.  Si  vous  ap- 
33  prouvez  mon  zele  , voici  f occasion 
?»  de  montrer  le  vôtre.  De  concert 
Tome  XV L E 
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33  avec  tout  le  peuple  nous  avons  re- 

Basilë  II.  ja  connu  nos  jeunes  Princes  pour  Em- 

CONSTANTIN  j n , . * , . 

viii.  33  pereurs  ; c eit  1 héritage  de  leurs 

Ann.  9 6 3. 33  ancêtres.  Mais  pour  leur  conferver 
os  l’Empire  , attaqué  par  les  nations 
33  barbares  qui  l’environnent,  il  nous 
33  faut  un  Général  aufii  capable  que 
33  fidde.  Et  en  qui  trouverez-vous  ces 
s»  qualités  dans  un  degré  plus  émi- 
33  nent , que  dans  celui  que  je  préfen- 
33  te  à vos  yeux  ? Les  viéèoires  de 
33  Nicéphore  font  preuve  de  fa  fcience 
33  militaire  8c  de  fa  valeur.  Vous  l’ad- 
» mirez  vous-mêmes.  Faites  lui  jurer 
» qu’il  n’entreprendra  rien  contre  nos 
a»  Princes  ni  contre  le  Sénat  , & 
» confiez-lui  les  armées  d’Afîe.  C’eft 
33  un  emploi  dont  l’a  revêtu  notre 
33  défunt  Empereur  , 8c  qu’il  lui  a 
» confirmé  par  fon  teftament  33.  Le 
Sénat  applaudit  à cette  propofition 
avec  tant  d’ardeur,  que  Bringas  lui- 
même  , confus  8c  déconcerté  , n’ofa 
la  contredire.  On  fit  jurer  Nicépho- 
re , 8c  le  Sénat  fit  ferment  à fon  tour 
que  jufqu’à  la  majorité  des  princes 
Nicéphore  feroitle  maître  de  la  no- 
mination * de  la  promotion  , de  la 
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deftitution  des  principaux  Officiers , 

& que  le  Sénat  ne  décideroit  rien  fur  Basile  II. 
les  affaires  de  la  guerre  que  de  concert  "°vïii.11 
avec  lui.  On  le  déclara  Général  des  Ann, 
troupes  d’ Afie.  avec  une  autorité  fou- 
veraine.  Peu  de  jours  après  il  alla  en 
Cappadoce  ; il  y affembla  fes  troupes 
& prit  foin  de  les  exercer  aux  évolu- 
tions militaires.  Son  deffein  étoit  d’al- 
ler attaquer  Chabdan  & les  Saraflns 
de  Tarfe. 

Cependant  Bringas  étoit  dévoré  IV; 
de  mortelles  inquiétudes.  Il  fe  repen-  cl^éEmpe* 
toit  de  n’avoir  pas  fait  périr  Nicé-  reur. 
phore  , tandis  qu’il  le  tenoit  fous  fa 
main.  Ilfavoit  que  ce  Général  entre- 
tenoit  avec  l’Impératrice  un  com- 
merce de  lettres  fort  affidu  ; & il 
n’ignoroit  pas  jufqu’à  quel  point  la 
paffion  pouvoit  emporter  cette  Prin- 
ceffe.  Il  réfolut  donc  de  le  perdre. 

Dans  l’armée  de  Nicéphore  étoient 
deux  Officiers  de  grand  mérite  8c 
très-accrédités  parmi  les  foldats.  C’é- 
toient  Jean  Zimifcès  le  plus  brave 
Capitaine  de  l’Empire , & fon  coufin 
Romain  Curcuas  en  qui  la  valeur 
étoit  héréditaire,  Bringas  entreprit 
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de  les  tenter  par  de  magnifiques  pro- 
Basile  II,  meffes.  S’ils  réufïijGToient  à le  défaire 
C°  vm  T N Nicéphore  3 l’un  devoir  être  Gé- 
Ann.  363.  néral  des  troupes  d’Orient , l’autre 
de  celles  d’Occident.  Ces  deux  Offi- 
ciers ayant  reçu  les  lettres  de  Brin- 
gas  5 vont  les  montrer  à Nicéphore, 
auquel  ils  étoient  fincérement  atta- 
chés. Ils  l’exhortent  à s’affranchir 
une  bonne  fois  de  la  perfécution  de 
ce  méchant  eunuque  , ils  le  preffent 
d’accepter  le  titre  d’Empereur  , 8c 
lui  répondent  de  la  bonne  volonté 
des  troupes. Comme  Nicéphore  ufant 
cje  fa  diffimuîation  ordinaire  paroif- 
foit  fe  refufer  à leur  empreflement  , 
ils  vont  jufqu’à  le  menacer  de  le  tuer , 
s’il  s’obftine  à réfifter.  Nicéphore  fe 
rend  enfin , 8c  le  fécond  de  Juillet 
toute  l’armée  d’Orient  excitée  par 
ces  deux  Officiers , le  proclame  Em- 
pereur. 

v.  ^ La  nouvelle  de  ce  foulévement 
Conftandnc>a  porte  Ie  trouble  dans  Conftantino- 
pie  & reçoit  pie.  Bringas  que  fon  infoîence  ren- 
ia cu.onne,  0(j*eux  au  peuple,  ne  trouve 

aucune  refïburce.  Nicéphore  fuivi  de 
fon  armée , qui  faifoit  tout  retentix 
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de  vœux  & d’acclamations  , arrive  - — - --y 
le  neuvième  d’Août  à Chryfopolis. 

La  première  idée  de  Bringas  fut  de  y ni. 
faire  nommer  par  le  Sénat  mi  autre  Ann.  96  ÿ 
Empereur  , pour  1 oppofer  à Nicé- 
phore.  Mais  il  ne  fait  fur  qui  jetter 
les  yeux , & le  Sénat  ne  lui  paroît 
pas  difpofé  à entrer  dans  fes  vues* 

Au  premier  bruit  de  cette  révolu- 
tion , Bardas  pere  du  nouvel  Empe- 
reur ? fe  trouvant  alors  à Conftanti-; 
nople  ? s’étoit  réfugié  dans  f afyle  de 
fainte  Sophie.  Léon  frere  de  Nicé- 
phore  , quoique  gardé  à vue  , s’étoit 
échappé  8c  étoit  allé  joindre  fon  fre- 
re. Bringas  nefavoit  quel  parti  pren- 
dre. Sa  dureté  naturelle  le  rendoit 
incapable  de  gagner  le  peuple  par 
des  careffes  , 8c  dans  une  conjonctu- 
re fi  critique  , au  lieu  d’employer  la 
douceur  , voyant  un  grand  nombre 
d’habitans  courir  à fainte  Sophie  , il 
ne  voulut  mettre  en  œuvre  que  la 
terreur.  Sujets  rébelles  , s’écrioit-il  9 
vous  vous  plaigne % de  la  cherté  des 
vivres  : pour  punir  votre  audace , je 
les  ferai  monter  fi  haut  , que  vous 
pourrez  porter  en  bled  dans  un  pan  de 
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votre  robbe  le  prix  d'une  pièce  d’or* 

Basile  II.  Des  menaces  fi  atroces  révoltèrent 

Constantin  « « G j r > 

vnj.  *e  peuple , 8c  donnèrent  occafion  a 

Ann * pé 3.  Bafile  le  bâtard , chambellan  du  jeu- 
ne Conftantin  , 8c  mortel  ennemi  de 
Bringas , de  faire  éclatter  fa  haine. 
Le  foir  du  même  jour  il  affemble  fes 
amis  ? fes  parens  , fes  domeftiques , 

8c  fe  met  à leur  tête.  Cette  troupe 
armée  court  par  toute  la  ville  ? fait 
main  baffe  fur  tous  ceux  qu’on  foup- 
çonne  d’être  attachés  à Bringas  , 
abat  8c  ra fe  leurs  maifons.  Dans  ce  ’ 
maffacre  général  furent  enveloppés 
quantité  de  citoyens  tranquilles  ? qui 
ne  prenoient  aucun  parti.  Des  fcé lé- 
rats  profitèrent  de  la  conjonéture 
pour  venger  leurs  inimitiés  parti- 
culières. Le  nom  de  Nicéphore  fe 
faifoit  entendre  de  toutes  parts  ; on  v 
eélébroit  fes  vertus  , fes  victoires. 
Bringas  qu’on  cherchoit , échappa 
cependant  à la  fureur.  Il  fe  réfugia 
tout  tremblant  dans  l’églife  de  fainte 
Sophie  , au  moment  que  Bardas  en 
fortoit  avec  affurance.  Bafile  s’em- 
pare des  vaiffeaux  qui  fe  trouvoient 
dans  le  port  ; 8c  monté  fur  la  galere 
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impériale  , que  fuivoit  toute  la  flotte , * 1511 

il  paffe  à Chryfopolis , amene  Nice- 
phore  à l’Hebdome  , 6c  delà  luivi  yiii. 
d’une  foule  de  peuple  , au  milieu  Ann,  2*3* 
des  acclamations , au  fon  des  trom- 
pettes 6c  des  cymbales  , il  le  conduit 
dans  la  ville  par  la  porte  dorée.  Ni- 
céphore  fe  rend  à fainte  Sophie  , où 
le  patriarche  Polyeuéte  lui  met  fur 
la  tête  la  - couronne  impériale.  C’é- 
toit  le  Dimanche  feizieme  d’Août  , 
cinq  mois  après  la  mort  de  Romain. 
Nicéphore  étoit  âgé  deyi  ans. 

Toujours  diifimuïé,  il  continuoit  y|# 
de  cacher  fon  intrigue  avec  Théo-  . Son 
phano.  Pour  donner  le  change  à ceux  ThlophanL 
qui  en  avoient  quelque  foupçon , il 
la  ht  fortir  du  palais , fans  cloute  de 
concert  avec  elle  , 6c  tranfporter 
dans  une  maifon  éloignée  , fur  le 
bord  du  golfe.  Il  donna  la  charge  de 
Curopalate  à fon  frere  Léon  , 6c  le 
commandement  des  troupes  d’Orient 
àZimifcès.  Bringas  n’attendoit  que 
la  mort  ; Nicéphore  fe  contenta  de 
le  reléguer  en  Paphlagonie  , 6c  peu 
de  temps  après  il  le  fit  enfermer  dans 
un  cloître , où  ce  puifiant  Miniftre , 

E iv 
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dévoré  de  chagrin , de  honte  & de 
remords  , mourut  après  avoir  langui 
deux  ans.  Bardas  pere  de  l’Empereur 
reçut  le  titre  de  Céfar.  Enfin  Nicé- 
phore  fe  voyant  affermi  fur  le  trône , 
jetta  le  mafque  , & ne  fongea  plus 
qu’à  fe  fatisfaire.  Il  époufa  Théopha- 
no.  La  cérémonie  fe  fit  dans  la  cha- 
pelle du  palais  ; & comme  l’Empe- 
reur vouîoit  enfuite  entrer  avec  le 
Patriarche  dans  le  fanétuaire  , où 
étoit  le  trône  impérial  , Poîyeuéèe 
l’arrêta  : Prince , lui  dit-il , vous  ne 
pouvez  PaJfer  au-delà  ; il  vous  faut 
thème  pendant  une  année  entière  vous 
abfenir  de  Ventrée  de  VEglife  : cejî 
la  peine  canonique  des  fécondés  noces . 
Cette  oppofition  irrita  l’Empereur  , 

& tant  qu’il  vécut , il  ne  le  pardonna 
paâ  au  Patriarche.  Mais  une  autre 
contradiction  vint  encore  bien-tôt 
troubler  la  joie  de  fon  mariage.  Sty- 
lien  grand  aumônier  du  palais  rap- 
pella  un  événement  , qui  paroiffoit 
oublié.  Nicéphore  avoit  tenu  fur  les  i 
fonts  de  baptême  un  des  fils  de  Théo- 
phano.  C’étoit  un  empêchement  diri- 
mant, qui,  félon  la  difeipline  de  l’é— 
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glife  Grecque * ne  pouvoit  être  levé 
par  aucune  difpenfe.  Polyeuéte  in-  5AS1LE  B* 
torme  de  cette  affinité  IpiTituelle  , va  vin. 
repréfenter  à l’Empereur  , que  fou  Ann. 
mariage  eft  nul , & qu’il  faut  ou  fe 
féparer  de  Théophano,  ou  demeurer 
exclus  deTEglife.  Nicéphore  aîlarmé 
d’une  déclaration  fi  révoltante  3 fait 
affembler  les  Evêques  qui  fe  trou- 
voient  à Conftantinople  & les  prin- 
cipaux Sénateurs.  On  décida  , contre 
toute  vérité  , que  cet  empêchement 
étoit  une  invention  de  Copronyme  9 
& qu’on  ne  devoit  aucun  égard  aux 
conftitutions  d’un  Prince  hérétique. 

Les  Prélats  fignerent  une  formule 
d’ahfolution.  Mais  comme  Polyeude 
ne  fe  rendoit  pas  à cette  décifion  de 
courtifans , on  entreprit  de  démentir 
le  fait.  Bardas  protefta  que  fon  fils 
n’avoit  jamais  tenu  d’enfant  de  Théo- 
phano. Stylien  , auteur  lui-même  de 
cette  difficulté  * voulut  bien  nier  avec 
ferment  en  préfence  des  Evêques  & 
des  Sénateurs  , qu’il  eût  jamais  rien 
vu  ni  rien  dit  de  pareil.  On  ne  tenoic 
point  de  regiftres  de  baptêmes  ; de 
folyeu&e , quoique  bien  perfuadâ 

B v i 
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du  parjure  de  Stylien  , n’ofa  réfiftef 
CoKsxANxi*  ^cetîe  apparence  de  preuve.  Il  cefla 
vin  d’inquiéter  Nicéphore  fur  la  validité 
Ann,  £>63*  de  fon  mariage  , & perdant  courage 
fur  le  refie  , il  n’exigea  pas  même  la 
pénitence  impofée  aux  fécondés  no- 
ces. Ce  fut  dans  le  feffin  nuptial  que 
Nicéphore  romp  t le  vœu  qu’il  avoit 
fait  de  s’abftenir'de  viande  le  refte 
de  fa  vie.  Il  avoit  pris  cette  réfolu- 
tion  dans  la  douleur  que  lui  avoit 
caufée  la  mort  d’un  fils.  Ce  jeune 
homme  s’exerçant  à cheval  avec  un 
de  fes  parens , en  reçut  par  mégar- 
de  un  coup  de  lance  dont  il  mourut. 
On  dit  que  ce  fut  par  le  confeil  des 
Moines  fes  dire&eurs  3 que  Nicépho- 
re devenu  Empereur  renonça  à cette 
abftinence.  Ils  jugèrent  qu’il  ne  pour- 
roit  foutenir  à la  Cour  une  fi  grande 
auftérité  ? & le  difpenferent.  C’étoit 
le  moyen  le  plus  fûr  de  le  mettre  au- 
deffus  de  la  tentation. 

vn.  Les  viéloires  remportées  par  Nî- 

M'outel  bat-  , » r*  * * 

tu  eu  skiîe.  cephore  , quand  il  n etoit  que  Gene- 
Oedr._p.-653,  ral  9 faifoient  efpérer  des  fuccès  en- 
Zon.  rom, il,  core  plus  grands  depuis  qu’il  étoit 
$>z00'  maître  & des  Généraux  & des  ar- 
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mées.  Les  Sarafins  tenoient  l’Empire 
enveloppé  de  toutes  parts  , excepté 
du  côté  du  Septentrion.  Maîtres  de 


£ Basile  Iî. 

Constantin 

e vin. 


l’Egypte,  de  l’Afrique  , de l’Efpagne  Ann« 

& de  la  Sicile  , ils  difputoient  à l’Em-  ^ 
pire  le  peu  de  terrain  qui  lui  reftoit  gax.  * 
dans  la  partie  méridionale  de  l’Italie.  Ah^edcànge 
Etablis  en  Syrie  ôc  en  Cilicie  , ils  le  fam,  Byi.p, 
refferroient  du  côté  de  l’Orient , & p^ad  Bau 
travailloient  fans  celle  à lui  enlever 
ce  qu’il  poffédoit  encore  en  Afie. 
Nicéphore  indigné  de  fe  voir  afïu- 
jetti  à un  tribut  honteux  , porta  d’a- 
bord fes  vues  fur  la  Sicile.  Il  y en- 
voya une  grande  flotte  fous  le  com- 
mandement du  patrice  Nicétas , re- 
nommé pour  fa  probité  & fon  coura- 
ge. Les  troupes  de  débarquement  , 
confiftant  la  plupart  en  cavalerie  y 
étoient  commandées  par  Manuel  fils 
naturel  de  Léon  Phocas  oncle  de 
l’Empereur,  C’étoitun  jeune  homme, 
plus  foldat  que  capitaine,  téméraire 


jufqu’à  l’emportement , & tout  à fait 


incapable  de  confeiî.  On  aborda  le 
y Novembre  & l’on  prit  d’emblée 
Syracufe  , Hirnere  , Taormine  & 
Leonce,  Les  Sarafins  défefpérant  dç 
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ssssssss  pouvoir  réfifter  à de  fi  grandes  for- 
Basile  il.  ces  3 abandonnent  les  villes  & fe  re- 

CONST  ANTIN  • i 1 r a „ i 

viii  tirent  dans  les  lorets  & les  montagnes, 
Ann,  5163.  Manuel , au  lieu  de  jetter  garnifon 
dans  les  places  & de  fe  rendre  maître 
de  la  campagne  pour  ôter  toute  fub- 
fiftance  aux  Sarafins  & les  réduire  par 
famine  , va  les  chercher  dans  leurs 
retraites.  Ses  troupes  furprifes  dans 
des  embufcades  font  taillées  en  piè- 
ces, Il  eft  pris  lui-même  ; on  lui  tran- 
che la  tête  qu’on  attache  enfuite  à un 
gibet.  Les  vainqueurs  courent  au  ri- 
vage où  la  flotte  étoit  à l'ancre.  Ils 
s'emparent  de  plufieurs  vaiffeaux. 
Nicétas  eft  fait  prifonnier , & parce 
qu  il  étoit  eunuque  on  lui  iaiffe  la  vie 
par  mépris  , & on  Tenvoye  au  Calife 
pour  être  vendu  comme  efclave. 
Cette  défaite  coûta  vingt-mille  hom- 
mes à l’Empire.  Les  Sarafins  profi- 
tant de  leur  viétoire  paflent  en  Italie 3 
prennent  & brûlent  la  ville  de  Co- 
fence. 

Vin.  Zimifcès  fut  plus  heureux  en  Ciîi- 
yiaoirc  de  cje  Nicéphore  l’avoit  envové.  Iî 
Cîlicie,  rencontra  1 armee  des  baratins  près 
d’Adanes,  C’étoit  l’élite  de  leurs  trou- 
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pes,  Il  leur  livra  bataille  8c  les  mit  en 
fuite.  Dans  la  déroute  cinq  mille  ca-]?ASILE  *1? 
valiers  oaraims  ayant  quitte  leurs  vin. 
chevaux  , gagnent  le  haut  d’une  col- Ann, 
line  efcarpée*  réfoîus  de  s’y  détendre 
jufqu’à  la  mort.  Cette  hauteur  étant 
inaccefiibîe  à des  cavaliers  , Zimifcès 
mit  pied  à terre  à la  tête  de  fdn  infan- 
terie , & monta  hardiment  aux  enne- 
mis. Ils  l’atrendirent  de  pied  ferme  ; 
pas  un  d’eux  ne  tourna  le  dos  ; ils 
périrent  tous  en  combattant;  8c  leur 
fang  dont  la  terre  fut  trempée , fit 
donner  à ce  lieu  le  nom  de  Colline  de 
Sang.  Cette  viétoire  éleva  Zimifcès 


au-defius  de  tous  les  Généraux  de 
l’Empire. 

Les  premiers  foins  du  gouverne-  — - 
ment  & peut-être  encore  la  pafiïon^111*1,  5,64 • 
de  Nicéphore  pour  fa  nouvelle  épou-  Expédition 
fe  , le  retenoient  depuis  près  d’un  an  de  Nîcépho- 
dans  fon  palais.  La  gloire  que  venoit  ceir.pl 6 "4I 
d’acquérir  Zimifcès  réveilla  fon  hu-  Zon.tom.n* 
meur  guerriere.  Pour  ne  pas  perdre p*  z°°* 
furie  trône  la  réputation  qui  l’y  avoir 
élevé  3 il  alfembla  une  grande  armée , 
à laquelle  il  joignit  des  troupes  ve- 
nues d’Arménie  8c  d’Ibérie.  Il  partit 
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— au  mois  da  Juillet  & marcha  en  Ci- 
Basile  ll.pcie  accompagné  de  fa  femme  êt  des 

Constantin  , . 1 T-,  » • , r 

vin.  deux  jeunes  Empereurs.  Arrive  lut 
Ann,  $6 4,  la  frontière , il  les  mit  en  fureté  dans 
un  château  bien  fortihé  , & s’avança- 
dans  la  province  , où  il  prit  Adanes  3 
Anazarbe  & grand  nombre  de  forte- 
refïes.  On  s’étonnera  fans  doute  de 
voir  dans  cette  hifloire  la  même  ville 
prife  plufieurs  fois  par  la  même  na- 
tion dans  un  intervalle  de  peu  d’an- 
nées , fans  voir  comment  elle  avoic 
repaffé  au  pouvoir  de  ceux  qui  Ta-* 
voient  perdue.  Nicéphore  lui-même 
avoir  déjà  pris  Anazarbe  deux  ans 
auparavant.  Mais  dans  ces  guerres 
avec  les  Sarafîns , les,  garnifons  des 
frontières  faifoient  fans  ce  fie  des  cour- 
fes,  & dès  que  les  armées  étoient 
retirées  , fouvent  les  conquêtes  de  la 
campagne  précédente  fe  perdoient 
pendant  l’hiver.  Cétoient  des  entre- 
prifes  continuelles  3 dont  l’hiftoire  ne 
rend  aucun  compte.  Nicéphore  pafTa 
le  mont  Am  an  us  & entra  dans  la 
contrée  de  la  Syrie , qui  a quelque- 
fois été  comprife  dans  la  Cilicie.  Il 
ravagea  tout  le  contour  du  golfe 
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diffus  & pénétra  jufqu’à  Rhofus  , — 

dont  il  s’empara.  Les  approches  de  Basile  IL 
1 hiver  1 empecherent  d entreprendre  VI1I> 
le  fiége  de  Tarfe  & de  Mopfuefte.  Il  Ann,  <?6<u 
retourna  en  Cappadoce  , où  il  don- 
na des  quartiers  à Tes  troupes. 

Au  retour  du  printems  il  alla  re-  — — — 
joindre  fon  armée,  qu’il  divifa  en  Ann.  96  u 
deux  corps.  Il  envoya  l’un  faire  le  pr^f#  ^ 
fiége  de  Tarfe  fous  les  ordresjle  fon  Mopfuefte  & 
frere  Léon , & marcha  lui-même  à ^^^654, 
Mopfuefte  nommée  dès  lors  Maffifa.  655. 
Eimacin  rapporte  que  dès  les  premiers 
jours  , avant  que  Léon  fut  devant  Léo  Diac . 
Tarfe  , les  Sarafins  de  cette  derniere  Ÿlmltinl 
ville  vinrent  au  fecours  de  Mopfuef- 
te ; qu’il  y eut  un  fanglant  combat, 
dans  lequel  les  Sarafins  perdirent 
cinq  mille  hommes  & en  tuerent  un 
grand  nombre  aux  Grecs.  La  mar- 
che de  Léon  les  obligea  de  retour- 
ner à la  défenfe  de  leur  patrie.  Mop- 
fuefte étoit  peuplée  de  vingt  mille 
habitans  , mais  mal  pourvue  de 
vivres.  Cet  inconvénient  , joint  à la 
vigueur  des  attaques , rendit  en  peu 
de  temps  l’Empereur  maître  de  la 
partie  de  la  ville  en  deçà  du  fleuve 


Basile  IL 

Consi  antw 
VIII. 

Abu.  96$ 
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Pyrame  qui  la  traverfe.  Les  Sarafins 
après  avoir  mis  le  feu  à ce  qu’ils  aban- 
donnaient 5 fe  retirèrent  dans  l'autre 
partie.  Us  y furent  bien-tôt  forcés  ; 
tous  furent  pafTés  au  fil  de  l’épée  ou 
faits  prifonniers.  Léon  trouvoit  à 
Tarfe  une  plus  forte  réfiftance.  Il 
iavoit  envoyé  au  fourrage  un  grand 
corps  de  troupes  fous  la  conduite 
dsun  de  fes  meilleurs  Capitaines  ;les 
affiégés  forçant  de  nuit  tombèrent  fur 
les  fourrageurs  , 8c  en  tuerent  un 
grand  nombre  avec  le  Capitaine* 
Pour  réduire  cette  place  importante, 
qui  rendoit  les  Sarafins  maîtres  de 
tout  le  pays  , Nicéphore  alla  joindre 
fon  frere.  A fon  arrivée  les  Sarafins 
forcirent  comme  pour  combattre  & fe 
rangèrent  en  bataille.  Nicéphore  ac- 
cepta cette  forte  de  défi.  Il  fe  mit  à 
faîle  droite  à la  tête  de  fa  cavalerie  ; 
Zimifcès  commandait  l’aîle  gauche. 
On  n’attendoit  que  le  lignai , lorfque 
les  Sarafins  , foit  qu’ils  fuffent  épou- 
vantés de  la  contenance  des  Grecs  , 
foit  pour  quelque  autre  raifon  incon- 
nue , rentrèrent  dans  la  ville  fans  tirer 
l’épée.  L’Empereur  jugeant  la  place 
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imprenable  par  la  force , réfolut  de  

l'aifiamer.  Cétoit  le  défaut  des  Sara-  Basile 
fins  de  manquer  de  prévoyance  : tou-  Co  NSXANXIN 
tes  leurs  places  d'ailleurs  bien  forti-  * vln* 
fiees , etoient  mal  pourvues  de  mu- 
nitions. Tarfe  fut  bien-tôt  réduite 
aux  abois , & les  Sarafins  demandè- 
rent à capituler.  Ils  ne  purent  obtenir 
que  la  vie  fauve  5 avec  la  permiflion 
d'emporter  chacun  leur  charge  de 
leurs  effets  ; l’Empereur  s'engagea  à 
les  faire  conduire  jufqu'aux  portes 
d'Antioche.  Il  abandonna  aux  fol- 
dats  le  refte  du  butin.  Trois  jours 
après  la  capitulation  , une  grande 
flotte  venant  d’Egypte  , chargée  de 
bled  & d'autres  provifions  pour  lé 
fecours  de  la  ville  , parut  à la  vue  du 
rivage.  Les  vaiifeaux  Grecs  qui  bor- 
doient  la  plage  , lui  donnèrent  la 
chaffe  ; ils  en  coulèrent  à fond  une 
partie  ; le  refle  périt  dans  une  tem- 
pête. Nicéphore  détruifit  les  mof- 
quées , & repeupla  la  ville  de  nou- 
veaux habitàns.  Les  Sarafins  qui  vou- 
lurent embraffer  le  Chriflianifme  , 
eurent  la  liberté  de  demeurer  dans 
leurs  maifons.  On  mit  le  feu  aux  au- 
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très  places  dont  on  s’étoit  empare 
en  Cilicie , & l’Empereur  rentra  au 
mois  d’Odobre  à Conftantinople  , 
apportant  avec  lui  les  portes  de  Tar- 
fe  & de  Mopfuefte  , qu’il  fit  fufpen- 
dre  l’une  aux  murs  de  la  citadelle  , 
f autre  à la  porte  dorée.  Il  rapporta 
& plaça  dans  l’églife  de  fainte  Sophie 
les  croix  qui  avoient  fervi  d’enfeignes 
dans  l’armée  de  Stypiote  quatre 
vingts-dix  ans  auparavant , & que  les 
Sarafins  avoient  prifes  dans  la  défaite 
de  ce  mauvais  Général,  Cedrene 
rapporte  à cette  année  le  recouvre- 
vrement  de  ride  de  Cypre  , dont  il 
ne  donne  aucun  détail.  Ce  fut,  dit-il , 
le  préteur  Chakuzès  qui  en  chafla 
les  Sarafins. 

La  Cilicie  conquife  ouvroit  l’en- 
trée de  la  Syrie.  Les  Sarafins  abattus 
par  tant  de  pertes  fe  tenoient  renfer- 
més dans  leurs  villes  , & Nicéphore 
écîattant  de  gloire  fembloit  être 
conduit  par  la  main  de  Dieu  même 
pour  rendre  à l’Empire  fon  premier 
éclat  & fes  anciennes  limites  fur  les 
bords  du  Tigre.  Il  n’attendit  pas  le 
printems  pour  entrer  en  Syrie  ; dès 
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les  premiers  jours  de  Mars  il  fe  mon-  ----- 
tra  aux  portes  d’Ântioche.  Cette  Basile  IL 
ville  autrefois  li  puillante  , quoiqu  el-  Viu. 
le  eût  perdu  une  partie  de  fa  fplen-  Ann. 
deur  depuis  trois  cens  vingt-huit  ans 
que  les  Sarafins  3 peuple  deftru&eur, 
s’enétoient  mis  en  pofleÛion,  confer- 
voit  encore  le  premier  rang  dans  la 
Syrie.  Nicéphore  fe  flattant  que  la 
terreur  de  fes  armes  fuffiroit  pour  la 
réduire,  8c  que  la  conquête  du  refte  - 
de  la  Syrie  entraîneroit  celle  d’An- 
tioche , paffa  outre  fans  l’attaquer , 

8c  alla  fe  rendre  maître  des  places  li- 
tuées  dans  le  Liban  8c  depuis  les  cô- 
tes de  Phénicie  jufqu’à  l’Euphrate. 
Touttomboit  devant  lui.  Laodicée 
8c  Membig  firent  peu  de  réfiflance. 

Il  fe  préfenta  devant  Àlep  : un  ef- 
clave  de  l’Emir  s’en  etoit  emparé  en 
chaffant  fon  maître  : il  abandonna  la 
ville  8c  fe  fauva  dans  la  citadelle. 

Après  un  liège  de  quelques  jours  il 
confentit  à payer  un  tribut  annuel  8c 
donna  des  otages.  Nicéphore  fe  retira 
& laifta  la  ville  aux  anciens  habitans. 

Tripoli  8c  Damas  même  fe  rachetè- 
rent du  pillage  en  fe  foumettant  à 
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payer  tribut.  Area  remplie  de  rî- 
cheffes  fut  prife  en  neuf  jours  ; on 
brûla  Emefe  qu’on  trouva  déferre. 
Au  mois  de  Décembre  il  retourna  fe 
préfenter  devant  Antioche,  Il  y trou- 
va plus  de  difficulté  qu’il  ne  s’y  étoit 
attendu.  Les  Sarafins  forcés  d’aban- 
donner les  autres  places  * s’y  étoient 
retirés  comme  dans  leur  dernier  afyle. 
Le  pays  dévafté  ne  fournifToit  plus 
de  fubiihances  à l’armée  Grecque , 
les  pluies  continuelles  avoient  telle- 
ment détrempé  la  terre  5 que  les  che- 
mins. & les  approches  de  la  ville 
étoient  devenus  impraticables.  Nicé- 
phore  fe  vit  donc  obligé  de  faire  re- 
traite, Mais  en  paflant  le  mont  Mau- 
rus  , il  y bâtit  un  fort  & y pofta  le 
patrice  Burzès  avec  un  corps  de  trou- 
pes pour  mafquer  toutes  les  ifïues 
d* Antioche  Sc  empêcher  les  Sarafins 
de  ravitailler  la  ville.  Il  diftribua  fou 
armée  fur  la  frontière  de  Cilicie  fous 
le  commandant  de  l’eunuque  Pierre 
Phocas  , fon  neveu  , fils  de  Léon  le 
Curopalate  , avec  ordre  de  fe  tenir 
dans  fes  quartiers  fans  rien  entre- 
prendre fur  Antioche  jufqu’à  fon  re- 
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tour  au  printems  prochain.  Ce  Prince  1 -= 
avide  de  eloire  vouloit  fe  réferver  Basile  IL 
celle  de  réduire  cette  cite  iameule.  VjlIa 
De  retour  à Conftantinople  il  traita  Ann»  966* 
avec  le  calife  d’Afrique  & lui  fit  pré- 
lent de  l’épée  de  Mahomet  , qu’il 
avoir  prife  dans  une  ville  de  Phéni- 
cie. En  reconnoifTance  le  Calife  lui 
renvoya  tous  les  prifonniers  Grecs  , 

& entre  autres  le  patrice  Nicétas  qui 
avoit  été  pris  en  Sicile. 

Après  le  départ  de  l’Empereur  Xïî. 

1 I 1 T)  p r jj  A m 

Burzès  ne  ceffant  d’inquiéter  par  fes  üo[hg% 
courfes  les  habitans  d’Antioche  , 
brûloit  d’envie  de  s’en  emparer  mal- 
gré la  défenfe  du  Prince.  Sa  vigilance 
& fonadivité  infatigable  interceptoit 
tous  les  convois.  Il  s’approchoit  fou- 
vent  des  murs  pour  exhorter  les  S a- 
rafins  à fe  rendre  ; mais  il  n’en  rece- 
voit  que  des  infultes.  Il  trouva 
moyen  de  gagner  par  argent  un  Sa- 
rafin  qui  lui  donna  la  mefure  exade 
de  la  hauteur  d’une  des  tours.  Sur 
cette  inftrudion  , il  fait  faire  des 
échelles  , & profitant  d’une  nuit  obf- 
cure  & d’une  neige  épaiffe  , il  efca- 
lade  la  tout  à la  tète  de  trois  cens 
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hommes  maifacre  la  garde  5c  sem- 
Basile  IL  pare  gQ  méme  de  la  tour  voifine.  Il 
vai.  mande  aulli-tot  Ion  lucces  a Pierre  , 
Ann,  p66.  & le  prie  d’accourir  promptement 
avec  Tes  troupes  ; que  la  prife  de  la 
ville  eft  infaillible.  Pierre  balançoit 
entre  la  défenfe  de  l’Empereur  5c 
l’invitation  de  Burzès.  Celui- ci  dépê- 
choit  courriers  fur  courriers  pour  lui 
dire  , que  s’il  n’étoit  au  plutôt  fecou- 
ru,  il  alioit  fuccomber  fous  les  efforts 
d’une  multitude  d’ennemis.  En  effet 
les  habitans  accouroient  de  toutes 
parts  ? lançant  des  traits  enflammés, 
battant  les  deux  tours  avec  toutes 
leurs  machines  5 mettant  en  oeuvre 
pour  les  renverfer  la  fappe  , le  feu  , 
les  coups  de  bélier.  Enfin  la  crainte 
de  laiffer  périr  tant  de  braves  guer- 
riers l’emporta  fur  celle  de  déplaire 
à l’Empereur.  Pierre  vint  avec  toutes 
fes  troupes.  Il  y avoit  trois  jours  5c 
trois  nuits  que  Burzès  fe  défendoit, 
5c  il  avoit  prefque  perdu  toute  efpé- 
rance.  A l’arrivée  de  Pierre  les  habi- 
tans prennent  l’épouvante.  Burzès 
trouvant  quelque  relâche  defcend  de 
la  tour  , abbat  une  porte  à coups  d$ 
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hache  de  donne  entrée  à l’armée  de 
Pierre.  La  ville  eft  abandonnée  auBASILE  R» 
pillage.  On  fait  main-baffe  fur  les  c°yjîAî^m 
Sarafins  qui  ne  peuvent  fe  fauver  ; Ann.  $66* 
de  les  Grecs  rentrent  en  poffeffion 
de  cette  célébré  cité  5 autrefois  très- 
. lupérieure  à Byzance  3 de  long- temps 
rivale  de  Conftantinople.  Pendant 
l’attaque  d’Antioche  le  commandant 
des  Sarafins  tranfporté  de  rage  contre 
le  faint  patriarche  Chriftophe , qu’il 
croyoit  bien  aife  de  changer  de  maî- 
tre , l’ayant  rencontré  dans  la  ville  , 
le  tua  d’un  coup  de  lance.  Les  Grecs 
l’honorent  comme  martyr. 

Une  conquête  fi  importante  de  qui  xilî. 
n’avoit  pas  coûté  une  goutte  de  fang , 
fembloit  mériter  les  plus  gîorieufes  odieux, 
récompenfes.  L’Empereur  au  contrai- 
...  re  irrité  qu’on  n’eût  pas  fuivi  fes  or-  Zon  tom.  v* 


donne  leur  maifon  pour  prifon.  Cette 
punition  qui  auroit  paru  trop  douce 
dans  l’auftérité  de  l’ancienne  difcipli- 
Romaine , révolta  tous  les  efprits.  O11 
en  murmura  comme  de  l’effet  d’une 


fait  revenir  Pierre  de  Burzès  9figqm 


: dres 

il  leur  reproche  leur  défobéiffance  , 
leur  ôte  le  commandement  de  leur 
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baffe  jaloufie  & d’un  orgueil  tyranni- 
que. Nicéphore  malgré  fes  exploits 
fe  rendoit  de  plus  en  plus  odieux  à 
fesAujets.  Généreux  lorfqu’ii  n’étoit 
qué,  fubalterne  , mais  devenu  avare 
depuis  quil  étoit  Empereur , on  ne 
pardonnoitpasàfes  viéioiiesla  mife- 
re  publique.  Plus  propre  à comman- 
der une  armée  qu’à  gouverner  un 
Empire  , il  permettoit  tout  aux  gens 
de  guerre,  qui  abufant  de  cetce  licen- 
ce vivoient  à difcrétion  aux  dépens 
de  leurs  compatriotes.  Les  plaintes 
qu’on  lui  portoit  de  leurs  pilleries , 
n’étoient  pas  écoutées.  Il  fe  diver- 
tifToit  même  de  leur  infolence  , & les 
citoyens  qui  avoient  montré  le  plus 
de  zele  pour  lui  mettre  la  couronne 
fur  la  tête,  n’étoient  pas  plus  épar- 
gnés. A ces  mécontentemens  fe  joi- 
gnoit  la  furcharge  des  impôts  de  tou^ 
te  efpece  , & le  retranchement  des 
penfions  fous  prétexte  des  befoins  de 
la  guerre.  11  s’emparoit  des  rentes 
conftituées  au  profit  des  Eglifes  & 
des  Monafteres  par  la  piété  de  fes 
prédéceffeurs.  Il  fit  une  loi  qui  dé- 
fendait de  léguer  des  immeubles  aux 

Eglifes  ? 
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Eglifes , apportant  pour  raifon  que  j 
ces  biens  deftinés  au  foulagement  des  Basile  IL 
pauvres , ne  fervoient  qu’à  entretenir  Go 
îe  luxe  des  Evêques  , tandis  que  ceux  Ann,  966 * 
qui  verfoient  leur  Tang  pour  le  faluc 
de  l’Etat,  manquoient  du  nécelfaire. 

Il  fe  rendit  maître  de  la  nomination 
des  Evêques  , ce  qui  caufa  pour  lors 
un  grand  fcandale  & ne  fut  approuvé 
que  des  Prélats  de  Cour.  Ceux  qui 
refuferentde  foufcrire  à ces  nouveaux 
réglemens  , furent  exilés.  Son  but 
étoit  de  mettre  en  fa  main  tous  les 
revenus  eccléiiailiques.  A la  mort 
d’un  Evêque  , il  envoyoit  à fa  place 
un  économe  , auquel  il  affignoit  une 
penlîon  , fe  réfervant  tout  le  relie 
des  revenus  de  l’Evêché.  Ne  connoi£> 
fant  de  vertu  que  îe  mérite  militaire  , 
il  lui  vint  enpenfée,  comme  autrefois 
à Phocas , de  faire  mettre  au  nombre 
des  Martyrs  ceux  qui  mouroient  à la 
guerre.  Pîufieurs  Prélats  foutenus  du 
Patriarche  s’y  oppoferent  avec  for- 
ce , lui  mettant  fous  les  yeux  le  canon  . 
de  faint  Baille  , qui  loin  de  canonifee 
les  armées, confeiile  à ceux  qui  même 
en  guerre  auront  tué  un  ennemi , de 
Tom,  XŸI%  F 
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s’abftenir  pendant  trois  ans  de  la  par- 

Basile  IJ.  ticipation  aux  faints  Myfterers.  Pour 

C.ONSTANTJN  ,r  . . r J r • n 

vin.  achever  de  ruiner  les  lujets , il  fit 

Ami.  $>66,  battre  de  la  monnoie  dans  laquelle  il 
n’entroit  qu’un  quart  de  fin  or.  Il  fe 
faifoit  payer  les  impofitions  en  piè- 
ces de  bonalloi&  ne payoit lui-même 
qu’en  fauife  monnoie.  Depuis  le  com- 
mencement de  l’Empire  la  monnoie 
frappée  au  coin  des  Empereurs  ne 
ceflbit  d’avoir  cours  fous  les  Princes 
fuivans , fans  diminution  de  valeur , 
pourvû  quelle  n’eût  rien  perdu  de 
ion  poids.  Il  décria  toutes  les  mon- 
noies  de  fes  prëdéceffeurs  , pour  don- 
ner cours  à la  fienne  : ce  qui  fit  hauf* 
fer  les  marchandées  à un  prix  exceflif. 
Des  accidens  fâcheux  , auxquels  il 
n’eut  aucune  part , contribuèrent  en- 
core à augmenter  la  haine  qu’il  avoit 
d’ailleurs  méritée.  Un  jour  de  Pâques 
il  s’éleva  une  querelle  fanglante  entre 
les  foldats  de  la  flotte  & la  garde  Ar- 
ménienne. Il  y eut  de  part  & d’autre 
un  grand  carnage.  Le  patrice  Sifinius, 
préfet  de  Conflantinople  , qui  vou- 
lut appaifer  le  tumulte,  courut  rifque 
de  la  vie.  Le  bruit  fe  répandit  que 
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l’Empereur  s’en  prenoit  à toute  la  ■- 

ville  3 & qu’il  avoitdefïein  de  la  punir  Basile  Iï; 
toute  entière.  Quelques  jours  après  GoNyjïAINTIM 
il  donna  des  jeux  dans  le  Cirque  5 Ann. -96** 
& pour  divertir  le  peuple,  il  voulut 
lui  faire  voir  l’image  d’un  combat 
de  cavalerie.  Dès  que  les  cavaliers 
partagés  en  deux  corps  eurent  tiré 
fépée  , les  fpedateurs  qui  n’étoient 
pas  prévenus , s’imaginant  que  c’étoit 
le  moment  de  la  vengeance , & qu’on 
alioit  fondre  fur- eux  , prennent  l’é- 
pouvante , fe  fauvent  en  confufion  ; 
hommes  5 femmes  , enfans  tous  fe 
preflent , tous  s’écrafent  les  uns  les 
autres  dans  les  pacages  étroits  ; il  en 
tomba  un  grand  nombre  qui  furent 
foulés  aux  pieds  ; & il  en  auroit  péri 
davantage  , fi  la  contenance  pacifique 
& les  cris  de  l’Empereur  , qui  tâchoit 
de  calmer  cette  allarme,  n’en  euflent 
retenu  une  partie.  Cependant  les  pa- 
rens  de  ceux  qui  avoient  perdu  la  vie 
en  cette  rencontre  , ne  purent  être 
défabufés  ; ils  continuèrent  d’imputer 
à l’Empereur  la  perte  de  leurs  pro- 
ches ; & le  jour  de  l’Affomption , 
comme  il  accompagnoit  une  procef- 
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fion  foîemnelle , ils  l’accablerentd’in- 

Basile  II.  jures  5 l’appellant  un  cruel  homicide, 
vin.  un  monitre  altéré  du  îangde  les  lujets; 

Ann.,  966*  ils  le  fuivirent  ainfi  à coups  de  pier- 
res jufqu’à  la  place  de  Conftantin  ; 

c’en  étoit  fait  de  fa  vie  , fi  les  prin- 
cipaux citoyens  s’attroupant  autour 
de  lui  n’euffent  écarté  cette  multitu- 
de infolente  , & ne  l’eufTent  reconduit 
à fon  palais.  Uneinfulte  fi  audacieufé 
lui  fit  fentir  à quel  excès  fe  pouvoir 
porter  la  haine  de  fes  fujets.  On  lui 
avoir  prédit  quil  feroit  aftafliné  dans 
fon  palais  : pour  fe  préparer  une  re- 
traite plus  allurée  en  cas  de  révolte  , 
il  fit  abattre  tous  les  édifices  voifîns  , 
entre  lefquels  il  y en  avoit  de  magni- 
fiques , qui  faifoient  un  des  plus 
grands  ornemens  de  Conftantinople, 
Il  fit  conftruire  à leur  place  une  cita- 
delle , dont  la  vue  feule  annonçoitîa 
tyrannie.  C’étoit  une  place  de  défenfe 
qui  commandoit  toute  la  ville  ; elle 
fut  abondamment  pourvue  de  tout 
ce  qui  étoit  néceffaire  pour  s’y  main- 
tenir. Tandis  qu’on  y travailloit , on 
entendit  pendant  une  nuit  du  côté  de 
b mer  une  voix  qui  crioit  * Nicéphore , 
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Nicéphore  , tu  t’environnes  de  hautes 
murailles  ; fais  les  monter  jufquau  Basïle  II. 
ciel  ; ta  dejtinee  s y renjerme  ; tu  ne  Yjü:. 
Véviteras  pas . On  fit  envain  les  plus  Ann.  9C6. 
exactes  recherches  de  l’auteur  de  ces 
paroles.  L’événement  fut  conforme 
à la  prédiétion  toute hafardée  quelle 
étoit.  Trois  ans  après  Nicéphore  fut 
alTadiné  le  jour  même  que  l’édifice 
étant  achevé  , on  lui  en  remit  les 
clefs  entre  les  mains.  Son  frere  Léon 
devenu  aufifi  avide  que  lui  5 ternifîoit 
toute  fa  gloire  paffée  par  les  plus 
honteux  monopoles.  Tous  deux  fe 
rendoient  maîtres  de  tout  le  bled  de 
l’Empire  , & le  faifoient  vendre  par 
leurs  commis  à un  prix  exceffif.  Tout 
étoit  rempli  de  placards  injurieux  , 
de  le  défefpoir  des  malheureux  fit 
Couvent  elïuyer  au  Prince  de  fanglan- 
tes  railleries.  Un  jour  qu’il  faifoit  la 
revue  de  fes  troupes , un  vieillard  à 
cheveux  blancs  fe  préfenta  pour  s’en- 
rôler. L’Empereur  lui  demandant  de 
quoi  il  s’avifoit  à fon  âge  ; Prince  , 
répondit-il , il  faut  que  je  fois  bien 
plus  fort  qu  autrefois.  Dans  majeunefc 
il  mefalloit  deux  ânes  pour  porter  unes 
F iij 
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charge  de  bled  que  fachetois  une  pièce 
Basile  IL  d’or:  m a‘ls  depuis  votre  heureux  régne  , 

Constantin  . ,r,zr  , . & . 

vin.  je  porte  aijemem  Jur  mes  épaulés  ce  qui 
Ann,  966 . me  coûte  le  double.  L’Empereur  eut 
du  moins  le  mérite  de  ne  pas  févir 
contre  ce  mauvais  pîaifant  ; il  fit 
* fembiant  d’en  rire  . 
dos. 

Il  fe  préparoit 

Ann.  96  7*  OHent  , à de  (Te  in 


& lui  tourna  le 


1 retourner 
de  pouffer 


en 

fes 


conquêtes  en  Méfopotamie.  Mais 
'â’Occîdent.  ayant  appris  qu  O thon  roi  d Aile  ma-, 
Cedr. p»6q6,  crnR  ^ depuis  peu  revêtu  du 
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gne  ôc  aepuis  peu  revetu  gu  titre 
u.  d’Empereur  5 fongeoit  à étendre  fon 
aoi!8’  Z°5,  domaine  aux  dépens  des  Grecs  , il  fit 
Zeo  Diac.  marcher  des  troupes  vers  TOccidenr. 

U‘  Un  député  d’Othon  les  rencontra  en 
Lup.  protofp.  Macédoine  , & les  ayant  engagées 
fwuüuigar.  non  ^ans  peine  à fu (pendre  leur  mar- 
p.  313.3 1 4»  che}  il  continua  fa  route  en  diligence 
naC  d’haî.  vers  Conftantinople.  Il  étoit  chargé 
Tom.  y,  p.  de  protefler  àNicéphore  que  fon  maî- 
tre n’avoit  nul  deffein  d’attaquer  les 
Grecs , & qu’il  vouloit  vivre  avec 
eux  en  bonne  intelligence.  Pour  s’en 
affûter  davantage , Nicéphore  fit  par- 
tir à fon  tour  des  députés.  Ils  furent 
honorablement  reçus  à Ravenne  | 
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Othon  les  combla  de  carelTes  , & 
n’oublia  rien  pour  leur  perfuader  Basile  II, 
qu  il  ne  deiiroit  rien  tant  que  d entre-  VIIÎ> 
tenir  une  concorde  inaltérable  entre  Ann,  $>07. 
les  deux  Etats.  Il  fouhaitoit  même  3 
difoit-il  , cimenter  cette  union  par 
une  étroite  alliance  entre  les  deux  fa- 
milles Impériales.  Mais  ce  n’étoient 
que  de  belles  paroles.  Othon  déjà 
maître  d’une  grande  partie  de  l’Ita- 
lie , fongeoit  férieufement  à dépouil- 
ler les  Grecs  de  ce  qu’ils  y poffédoient 
encore.  Nicéphore  de  (on  coté  pré- 
tendoit  que  l’Italie  lui  appartenoit 
toute  entière  ; il  voyoit  avec  indigna- 
tion que  les  Papes  fe  fuflent  arrogé 
le  droit  de  faire  des  Empereurs  ; ce 
titre  donné  d’abord  par  le  pape  Léon 
III  à Charlemagne  & à fes  fuccef- 
feurs  ? attaché  depuis  peu  par  le  pape 
Jean  XII  à Othon  & aux  Souverains 
d’Allemagne  , lui  fembloit  être  une 
ufurpation.  Mais  il  ne  fe  fentoit  pas 
a(Tez  de  forces  pour  entreprendre  de 
reconquérir  l’Italie.  Depuis  l’inva- 
fion  des  Lombards  une  expérience 
de  quatre  cens  ans  lui  faifoit  connoî- 
tre  , qu’il  étoit  plus  facile  aux  Grecs 

F iv 


228  H n ï O 1 K 2 

s=====^==s  de  regagner  cent  lieues  de  pays  du 

Cokstan  H’  l’Orient?  qu’un  pouce  de 

ym.  1 terre  en  Occident.  Leurs  Généraux 
$6jt  étoient  fans  celle  aux  prifes  , tantôt 
avec  les  princes  Lombards  , tantôt 
avec  les  Saralins*  fouvent  avec  les  uns 
& les  autres  unis  enfemble,  Cétoitune 
guerre  de  chicanne.  La  moindre  bi- 
coque prlfe,  perdue , reprife*  perdue 
encore  coûtoit  plus  de  foldats  qu’elle 
necontenoicd’habitans,  L’année  pré- 
£édenteîegouverneurdePouilIe&  de 
Calabre  ayant  fait  conflruire  grand 
nombre  de  barques  dans  le  port  de 
Bari  où  il  réfîdoit  , les  Saralins  de 
Rolfano  étoient  venus  les  brûler  à fes 
yeux.  A peine  Nicéphore  eut-il  rap- 
pelle fes  troupes , qu’il  lui  furvint  de 
plus  près  un  autre  fujet  d’inquiétude* 
Il  fut  averti  que  les  Hongrois  mena- 
çoient  d’une  irruption.  Il  alla  donc 
au  mois  de  Juin  vifiter  les  villes  de 
Thrace  pour  ks  mettre  en  état  de 
défenfe.  Les  Bulgares  pouvoient  fer- 
vir  de  barrière  contre  les  incurlîons 
des  peuples  du  Nord.  Il  écrivit  au 
roi  des  Bulgares  pour  le  prier  d’em- 
pêcher ks  Hongrois  de  paffer  le  Da? 
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nube.  Quelque* temps  auparavant 
Pierre  expofé  au  même  danger  avoit  Basile  IL 

r v lini  **  . Constantin 

eu  recours  a 1 Empereur  ; qui  tout  y^n. 
occupé  pour  lors  des  guerres  d’Q-  An»  $67* 
rient , ne  lui  avoit  donné  aucun  fe- 
cours.  Il  ufa  donc  de  repréfailles  5 & 
répondit  à Nicéphore  , quefe  voyant 
abandonné  il  avoit  été  contraint  de 
faire  la  paix  avec  les  Hongrois  : qu’il 
n’avoit  aucune  raifon  de  la  rompre 
|,  & défaire  pour  l’Empire  ce  que  i’Em- 
pereur  avoit  refufé  de  faire  pour  lui* 

; Uneréponfe  (i  fiere  irrita  Nicéphore, 

Mais  toutes  fes  vues  étant  tournées 
vers  l’Orient , & ne  jugeant  pas  à pro- 
pos d’entreprendre  une  nouvelle 
guerre , il  prit  le  parti  de  fufciter  à 
Pierre  d’autres  ennemis.  Venceflas  a 
que  les  Grecs  nomment  Sphendof- 
thlabe  , & les  Ruffes  Swiatoflaw  * 
régnoit  alors  en  Rulfie.  C’étoit  un 
Prince  guerrier  jufqu’à  la  férocité. 
L’Empereur  lui  envoya  le  patrice 
Caîocyr  , fils  du  préteur  de  Cherfo- 
ne  , pour  l’engager  à force  d’argent  N 
à fe  j'etter  en  Bulgarie,  Caiocyr 
: n’eût  pas  de  peine  à lui  faire  prendre 
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les  armes.  Pendant  les  deux  années 
fuivantes  les  Rufies  ne  cefîerent  de 
ravager  la  Bulgarie  ; ils  ruinèrent 
quantité  de  villes  & de  châteaux  , de 
enlevèrent  un  butin  immenfe.La  nuit 
du  deux  Septembre  de  cette  année 
un  violent  tremblement  de  terre  dé- 
truific  plufieurs  villes  dans  l’Honoria- 
de  & la  Paphlagonie. 

Les  députations  réciproques  n’a- 
voient  point  établi  la  confiance  en- 
tre Othon  & Nicéphore.  Le  prince 
Saxon  , le  plus  grand  politique  ainfi 
que  le  plus  grand  guerrier  de  Ton  fie- 
cle  ? élevé  à l’Empire  par  les  mêmes 
voies  que  Charlemagne,  dont  il  pol- 
fédoit  les  éminentes  qualités  , ern- 
ployoit  les  intrigues  avec  autant  de 
fuccès  que  les  armes  pour  étendre  fa 
pu i fiance.  Jean  XÏI  dont  il  avoit 
reçu  la  couronne  impériale , s’étant 
révolté  contre  lui  , avoit  entrepris 
d’attirer  en  Italie  toutes  les  forces  de 
l’Empire  d’Orient»  On  arrêta  dans 
Capoue  l’Evêque  Léon  & le  Cardi- 
nal Jean  qu’il  en-voyoit  à Conftanti- 
nople.  Les  débauches  fcandaîeufes 
de  ce  Pape  joiûtes  à fa  révolte  * 
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f ayant  fait  dépofer  dans  un  Concile, 

& fon  fucceffeur  Léon  VIII  n’ayant  ’ 

fiégé  que  deux  ans  dans  des  troubles  vm. 
continuels , Jean  XIII  placé  fur  le  Ann»  ^8* 
faint  Siège  par  la  faveur  d’Othon , 
éprouva  bien- tôt  l’inconftance  des  Ro- 
mains. Enfermé  d’abord  dans  le  châ- 
teau  faint  Ange  & enfuite  chaffé  de 
Rome  , il  ne  fut  rétabli  que  par  les 
armes  d’Othon , qui  étant  venu  à 
Rome  pour  châtier  les  féditieux,  fit 
pendre  les  uns  , crever  les  yeux  ou 
trancher  la  tête  aux  autres  ; il  en  exi- 
la un  grand  nombre  ôc  réduifit  à 
l’obéiffance  ce  peuple  rébelle  par  une 
févérité  , qui  fut  taxée  de  cruauté.* 
Cependant  Bérenger  II  roi  d’Italie  9 
ennemi  6c  enfin  prifonnier  d’Othon., 
étant  mort  , fon  fils  Adalbert  qui 
portoit  aufii  le  titre  de  Roi , s’étoit 
retiré  avec  fon  frere  Conrad  auprès 
de  Nicéphore.  Il  fe  vantoit  d’avoir 
laiifé  en  Italie  un  puiifant  parti , tout 
prêt  à fe  joindre  aux  troupes  que 
l’Empereur  Grec  y feroit  palier.  Ni- 
céphore indigné  que  les  princes  de 
Bénévent  & de  Capoue  , qu’il  regar- 
doit  toujours  comme  vaffkux  de  f Eœ* 

F vj 
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Sf==5ï=,î‘  pire  Grec  eufTent  fait  hommage  I 
Basile  IL  Qthon  prêtoit  l’oreille  à ces  brava- 

CoNSTANxiN  j r J „ 

vin.  des.  Ce  rut  dans  ces  conjonctures 
Ann,  ^S.qu’Othon  envoya  une  célébré  am- 
baffade  à Conilantinople.  Il  efpéroit 
gagner  par  un  mariage  la  Pouilîe  8i 
le  Calabre  , qu’il  ne  pouvoit  empor- 
ter par  les  armes , fans  répandre  beau- 
coup de  fang,  Théophano  hile  de 
Romain  le  jeune  & de  même  nom 
que  fa  mere  époufe  de  Nicéphore  9 
devoir  3 à ce  qu’il  efpéroit , apporter 
ces  provinces  à fon  hls.  Tels  étoient 
les  projets  de  l’Empereur  d’Àlîema- 
gne.  Pour  les  exécuter  il  choifit 
Liutprand  Evêque  de  Crémone  5 
Prélat  éloquent , qui  fe  chargea  de 
cette  négociation  épineufe  , ôc  qui 
nous  en  a lai  lie  le  détail.  Mais  il  s’en 
faut  bien  que  fa  relation  , altérée  par 
la  haine  nationale  8c  par  le  reffen  ri- 
ment perfonnel  d’une  réception  peu 
favorable  5 ne  mérite  une  entière 
croyance.  Ce  n’eh  pas  fur  le  por- 
trait fatyrique  qu’il  fait  de  Nicé- 
phore ? mais  fur  les  a&ions  de  ce 
Prince  9 qu’on  doit  juger  de  fon  ca~ 
mêler  e* 
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Liutprand  arriva  le  4 Juin  à la 
cour  de  Conftantinople  dans  de  fâ-  Basile  Iî. 
cheufes  conjonctures  , & il  s’en  ap-  CoNyjiINTIN 
perçut  auffi-tôt.  On  le  logea  dans  un  Ann.  968. 
hofpice  qu’il  dépeint  comme  une  pri-  xvi. 
fon.  Les  gardes ,,  qu’on  lui  avoit  don-  à conftIni£ 
nés  comme  par  honneur  , étoient  au-  n©pie* 
tant  de  geôliers,  qui  en  interdifoient 
l’entrée  & la  (ortie.  Les  pourvoyeurs 
de  la  Cour  chargés  de  Ton  entretien  5, 
s’en  acquittoient  fort  mal , & ne  fon- 
geoient  qu’à  gagner  fur  fa  dépenfe. 

Peu  de  jours  après  fon  arrivée  il  eut 
une  vive  conteftation  avec  Léon  frere 
de  l’Empereur,  qui  vouloir  qu’Othon 
ne  prit  que  le  titre  de  Roi.  Le  7 du 
mois , jour  de  la  Pentecôte , il  en  eut 
une  encore  plus  férieufe  avec  l’Empe- 
reur. Nicéphore  reprochoit  àOthon 
l’ufurpation  de  l’Italie  & fur-tout  de 
la  ville  de  Rome  : De  quel  droit  r 
difoit-il,  Othon  a t-il  envahi  les  Etats- 
dent  Bérenger  & Adalhert  étoient  lé- 
gitimes pojfejfeurs  fous  la  proteéliow 
de  l'Empire  ? De  quel  droit  ravit-il 
à VEmpire  f es  anciens  vajfaux  , tels 
que  les  princes  cte  Bénévent  & de  Ca~ 
poue  >11  traitoit  Liutprand  d’efpion,*. 
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T- - & fort  maître  de  tyran  , qui  avoît 

Basile  II.  défolé  Rome  par  une  cruauté  barba*- 
C°viit.NTiN  re*  Liutprandpeufenfibie  aux  injures 
Ann.  96 3.  qui  lui  étoient  perfonnelles  , ne  fon- 
geoit  qu’à  juftifierfon  maître.  » Prin- 
» ce  3 difoit-il,  fi  le  nom  d’ufurpa- 
33  teur  convient  à Othon  , il  faut  le 
» donner  aux  plus  grands  Princes. 
33  C’eft  par  une  éle&ion  libre  que  l’X- 
33  talie  & les  Romains  Pont  couron- 
w né  , pour  les  délivrer  de  la  tyran- 
» nie  de  Bérenger  , d’Adaîbert  & des 
sa  courtifanes , qui  fous  le  nom  d’un 
3>  Pape  diffolu  régnoient  dans  Rome 
33  & y faifoient  régner  avec  elles  la 
» plus  fcandaleufe  débauche.  Les  Em- 
- » pereurs  Grecs  fe  font-ils  mis  en  de- 
33  voir  de  remédiera  ces  maux  ? C’eft- 
33  ce  qu’à  fait  Othon  ; il  a chaffé  de 
33  Rome  les  impies  ; il  a rétabli  les 
33  fucceffeurs  des  Apôtres  ; & s’il  a 
>3  été  forcé  d’ufer  de  févérité , il  n’a 
33  fait  que  fuivre  les  loix  de  Théodo- 
» fe,  de  Valentinien  & de  Juftinien 
33  contre  des  ravifieurs  , des  aiTaliins 
33  & des  rébelles.  Si  Adalbert  prétend 
33  difputer  à Othon  fes  droits  fiirl’I- 
» talie  j’offre  le  duel  de  la  part  de 
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» tous  les  Chevaliers  qui  maccom* gsgjsssss- 
03  pagnent.  Et  fur  quel  titre  , qui  ne  Basile  IL 
» foit  pas  furanné  & anéanti,  les  Em-  Co^"rin 
» pereurs  Grecs  peuvent-ils  appuyer  Ann. 

33  leurs  prétentions  fur  ce  pays? Les 
a»  Lombards  en  ont  fait  la  conquête  , 

» l’Empereur  Louis  l’a  retiré  des 
33  mains  des  Sarafins.  Les  princes  de 
3>  Eénévent  & de  Capoue  en  pofTe- 
33  dent  une  grande  partie  par  le  droit 
33  des  armes.  Il  ne  refie  aux  Grecs 
33  que  quelques  places  dans  la  Fouille 
33  & dans  la  Calabre  ; poffeffions  plus 
33  onéreufes  qu’utiles , & dont  ibferoit 
33  de  leur  intérêt  de  fe  défaire.  G’efl 
30  pour  terminer  toutes  ces  querelles, 

3D  que  mon  maître  vous  propofe  le 
33  mariage  de  fon  fils  avec  la  princefle 
» Théophano  * alliance  auffi  honora- 
» ble  qu  avantageufe  aux  deux  na- 
3-3  tions.  J’attends  de  votre  bouche 
3a  les  conditions  auxquelles  nous  pour- 
33  rons  l’obtenir.  « L’Empereur  peu 
accoutumé  à la  franchife  Germani- 
que , fe  voyant-  ferré  de  fi  près , fe 
tira  d’embarras  en  remettant  la  ré* 
ponfeà  une  autre  audience , fous  fx.& 
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texte  qu’il  étoit  temps  d’aller  â PE? 
Basile  U.gîife,  pour  folemnifer  la  fête. 
C“1N  Si  l’on  en  croit  Liutprand  la  mar- 
Ann.  ^éS.che  foîemnelle  de  l’Empereur  n’étoit 
xvii.  qu’une  pompe  ridicule  , qui  étaloit 
l’Empereur6  m^ere  &e  l’Empire.  Du  palais  à 
à faime  $o-fainte  Sophie  les  rues  étoient  bor- 
dées à droite  & à gauche  d’un  rang 
de  marchands  & d’artifans.  armés  de 
fragmens  de  boucliers  & de  javelots 
rouilles  ou  rompus.  Le  peuple  mar- 
choit  pieds  nuds  pour  honorer  le 
Prince.  Les  Seignurs  qui  l’accompa- 
gnoient  n’étoient  vêtus  que  de  man- 
teaux ufés  -,  e’étoient  leurs  habits 
de  cérémonie.  Point  d’or  , point 
d’argent  ni  de  pierreries  que  fur  le 
feul  Nicéphore  , dont  la  parure  for- 
moit  un  aflbrtiment  bifarre  avec  fa 
mauvaife  mine.  Pendant  la  marche 
on  chantoit  fes  louanges  ;on  le  nom- 
moit  en  mufique  l’étoile  du  matin , le 
foleil  levant  , le  fléau  des  Saraflns. 
Nations  adore\-lt  ; pliez  l e cou  fous 
fa  puijfance  ; longues  années  au  Prince 
de  tous  les  Prince?  9 longues  années  à 
fon  augufle  pere  le  Céfar  Bardas,  .Bac- 
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das  avoit  cependant  plus  de  cent  ans,  — —zji 
dit  Liutprand,  & il  en  paroiffoit  bien  Basile  ÏL 
cent  cinquante.  Il  efi  très-vraifem-  Co  vin*1”1 
blable  que  la  haine  de  Liutprand  a Ann.  96% 
étrangement  chargé  les  autres  cir- 
conftances  de  cette  defcription , mais 
qu’il  rend  îes  acclamations  avec  allez 
d’exa&itude,  Du  moins  s’accordent- 
elles  avec  la  vanité  Grecque  5 & 
d’ailleurs  les  nations  qui  Tentent  leur 
décadence  fans  vouloir  en  convenir, 
cherchent  à couvrir  leurs  pertes  réel- 
les par  l’hyperbole  des  titres  ; & le 
dernier  monarque  d’un  grand  Empi- 
re fut  toujours  le  plus  chargé  d’élo- 
ges faftueux* 

Bafile  & Conftantin  Empereurs  xvni. 
par  le  droit  de  leur  naiffance  , mais  X^m^iage 
qui  ne  portoient  qu’un  titre  inutile  , de  la  jeune 
fuivoient  Nicéphore  , & fe  profier- 
nerent  devant  lui , lorfqu’il  fut  arrivé  d’Othon* 
à fainte  Sophie.  Après  l’ofîke , il  y 
eut  félon  la  coutume  un  grand  feftin, 
où  Liutprand  fut  invité  : on  ne  le  ht 
affeoir  qu’à  la  quinzième  place.  Pen- 
dant le  repas  Nicéphore  l’interrogea 
fur  l’état  de  la  milice  d’Othon  , qu’il 
tourna  en  ridicule , traitant  les  Ita- 
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liens  de  Lombards  , avec  un  air  de 
Basile  II.  mépris.  Liiitprand  répondit  hardi- 
C°  vil/™  ment  par  un  parallèle  des  Lombards 
Ann.  ?6S.  &des  Grecs,  dans  lequel  les  Grecs  n’a- 
voient  pas  l'avantage.  Nicéphore  ir- 
rité le  fit  fortir  & conduire  à fon 
hofpice.  L’Arabafladeur  y fouffrit 
toutes  fortes  d'incommodités.  En- 
nuyé de  ces  mauvais  traitemens , il 
demanda  une  derniere  audience  & 
fon  congé.  Léon  le  fit  venir,  & l’en- 
tretien  roula  fur  le  mariage  de  la 
Princefie.  Mais  ils  étoient  bien  éloi- 
gnés de  s’accorder.  Liutprand  de- 
mandoit  pour  dot  de  Théophano  la 
Pouille  & la  Calabre  : le  Prince  Grec 
au  contraire  vouloit  faire  acheter 
une  fi  haute  alliance  par  la  reftitution 
de  Rome  , de  Ravenne  & de  tout  ce 
que  l’Empire  avoit  polTédé  en  Italie. 
Il  ajoutoit  que  , quand  même  Othon 
fe  contenteroit  de  l’amitié  des  Em- 
pereurs Grecs  fans  prétendre  à leur 
alliance , il  ne  pourroit  l’obtenir 
qu’en  remettant  Rome  en  liberté  : 
l’intention  de  Nicéphore  étant  de 
rendre  aux  Papes  tous  leurs  droits 
fur  la  ville  de  Rome  , pourvu  que 
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l’Empereur  Grec  enconfervât  la  fou-  4,  ~.~:s 

veraineté.  Comme  Liutpraiïd  défen-  Basile  II. 
doit  les  droits  d’Othon  fur  Rome  , & c°y1Y/nN 
ceux  de  l’églife  Romaine  fur  les  egli-  Ann,  96$, 
fes  de  Grece  , de  Macédoine  & d’Il- 
lyrie,  il  fut  renvoyé  avec  rifée. 

On  le  manda  de  nouveau  le  jour  XIX# 
de  la  fête  des  faints  Apôtres  , & res^Liut" 
l’office  fut  encore  fuivi  d’un  repas  ? pr8ana.  ' " 
auquel  Nicéphore  retint  l’AmbafTa- 
deur.  Liutprand  voyant  qu’on  plaçoit 
au-deiïus  de  lui  les  députés  des  Bul- 
gares arrivés  depuis  peu  à Canftan- 
tinople  ? fortit  de  la  falle  pour  ne  pas 
deshonorer  fon  maître.  On  court 
après  lui , on  lui  repréfente  qu’on  ne 
peut  lui  donner  d’autre  place  , parce 
que  dans  le  temps  du  mariage  de  la 
princeffe  Marie  avec  Pierre  roi  des 
Bulgares  , il  avoit  été  ftipuîé  , que 
les  AmbafTadeurs  de  cette  nation  au- 
roient  le  pas  fur  tous  les  autres.  Com- 
me il  nefe  rendoitpas  à ces  raifons, 
on  lui  fîgnifia  qu’il  n’y  avoit  plus  de 
logement  pour  lui  dans  l’iiofpice  ; 
mais  qu’il  logeroit  dans  une  auber- 
ge , où  il  feroit  fervi  avec  les  domef- 
tiques  de  l’Empereur.  Les  Bulgares 
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étant  partis  , Nicéphore  fit  venir 
Liutprand  à fa  table.  Le  Patriarche 
s’y  trouva  avec  plufieurs  Evêques  ; 
on  lui  propofa  des  queftions  de  Théo- 
logie fur  îefquelles  il  répondit  avec 
beaucoup  de  liberté  , faifant  voir  que 
prefque  toutes  les  héréfies  étoient 
nées  en  Orient  3c  avoient  été  condam- 
nées en  Occident.  On  lui  donna  en- 
cote  plufieurs  audiences , dans  les- 
quelles Nicéphore  ne  ceffbit  de  de- 
mander qu’Othon  renonçât  au  titre 
d’Empereur  , 3c  qu  il  lui  mît  entre 
les  mains  fîénévent  3c  Capoue  , dont 
il  traitoit  les  Princes  d’efclaves  rebel- 
les. Pendant  tout  ce  temps-là  Liut- 
prand  étoit  gardé  dans  fon  auberge  , 
fans  avoir  la  liberté  de  parler  à per- 
fonne,  Enfin  Nicéphore  ht  mettre  en 
mer  une  flotte  de  vingt-huit  voiles» 
Adalbertqui  étoit retournéen  Italie, 
mandoit  qu’il  avoit  huit  mille  hommes 
bien  armés  , 3c  qu’avec  l’alliftance 
des  Grecs  il  étoit  fur  de  battre  Othon. 
Comme  il  demandoit  aufli  un  fecours 
d’argent  , Nicéphore  que  cette  de- 
mande mettoit  en  mauvaife  humeur  , 
donna  ordre  au  commandant  de  h 
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flotte  de  mettre  eet  argent  entre  les  :■-= 
mains  de  ce  Prince  , fuppofé  qu’il  eût  Basile  IL 
le  nombre  de  foldats  qu’il  marquoit  ; G0yJT1jNTm 
autrement,  qu’il  eût  à fe  faifir  de  fa  Ann.  p6S, 
perfonne  & à le  renvoyer  prifonnier 
à Conftantinople.  La  flotte  fortit  du 
port  le  19  Juillet  & fe  tint  à la  rade. 

On  ne  dit  pas  ce  qu’elle  devint  5 II 
elle  pafla  en  Italie  , ou  fi  un  contre- 
ordre  la  retint  à Conftantinople.  On 
voit  feulement  qu’Othon  inftruit  des 
difpofitions  de  l’Empereur  5 entra 
dans  la  Pouille  avec  fon  armée  8c 
vint  mettre  le  fiége  devant  Bari , fans 
attendre  le  retour  de  fon  Ambafla- 
deur.  Ce  qui  mettoit  Liutprand  en 
grand  danger , fi  les  Grecs  malgré 
leur  animoifité  n’euflent  refpe&é  le 
droit  der  gens , 8c  fi  Liutprand  n’eût 
par  fes  lettres  obtenu  de  l’Empereur 
qu’il  fe  défiftât  de  cette  entreprife. 
Nic'phore  en  partant  pour  l’Orient, 
lui  promit  de  le  faire  conduire  juf- 
qu’au  port  d’Ancone  avec  fa  fuite 
compofée  de  vingt-cinq  perfonnes. 

L’Empereur  n’avoit  pas  perdu  de  ^ 

vue  le  deffein  qu’il  avoit  formé  de  Nicéphore  6 
rendre  à l’Empire  tout  ce  que  les  Sa- en  °rienu 
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rafins  lui  avoienc  enlevé  en  deçà  du 
Tigre.  Il  fe  mit  en  marche  le  22 
Juillet.  Il  s’arrêta  à fix  lieues  de 
Conftantinopîe  , où  il  fit  venir  Liut- 
prand  pour  lui  demander  encore  , 
qu  Othon  abandonnât  abfolument  les 
princes  de  Bénévent  & de  Capoue , 
qu’il  alloit  faire  attaquer  par  fes  trou- 
pes comme  des  fujets  rébelles.  Liut- 
prand répondit  que  ces  Princes  étant 
vaiïaux  de  fon  maître , Othon  ne 
pouvoir  fe  difpenfer  de  les  défendre 
s’il  étoient  attaqués , & que  l’Empe- 
reur s’expofoit  à perdre  ce  qui  lui 
reiloit  au-delà  de  la  mer.  Nicéphore 
le  retint  à dîner,  & pendant  le  repas 
Léon  & un  autre  Seigneur  de  la  Cour 
rf  épargnèrent  pas  les  injures  contre 
Othon  ? contre  les  Latins , contre  la 
nation  Teutonique.  Mais  enfuite  ils 
en  firent  faire  fecrettement  des  ex- 
cufes  à Liutprand  , comme  n’ayant 
parlé  fi  indécemment  que  par  ordre 
de  l’Empereur.  L’armée  de  Nicépho- 
re étoit  de  quatre-vingt  mille  hom- 
mes. Liutprand  , qui  ne  trouve  rien 
à fon  gré  dans  l’Empire  Grec,  parle 
de  ces  troupes  avec  beaucoup  de 
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mépris.  C’étoient , dit-il , des  mifé- 
rabîes  , fi  l’on  en  excepte  quelques  Basile  II. 
corps  auxiliaires  venus  de  Venife  ôc  Co™™"TIN 
d’Amalfi.  Il  paroït  cependant  que  Ann.  ?68< 
Nicéphore  n’eut  pas  à s’en  plaindre. 

La  conquête  de  la  Syrie  avoit  caufé 
aux  Sarafins  une  douleur  mêlée  de 
rage  : foupçonnant  l’Evêque  de  Jéru- 
falem  d’intelligence  avec  les  Grecs , 
ils  l’avoient  brûlé  vif.  Ils  avoient  dé- 
truit par  les  flammes  l’églife  du  faint 
Sépulcre.  Lorfqu’ils  apprirent  que 
Nicéphore  avoit  pafle  l’Euphrate  , 
ils  fe  renfermèrent  dans  leurs  places 
fortes  , fans  oter  paroître  en  campa* 
gne.  L’Empereur  pénétra  jufqu’à 
Nifibe , qu’il  attaqua  fans  fuccès.  Il 
ne  fut  pas  plus  heureux  à l’attaque 
d’Amide.  Ce  fut  là  que  deux  freres 
princes  de  Taro  vinrent  fe  donner 
à lui  * & le  reconnurent  pour  leur 
Souverain.  Il  leur  donna  en  récom- 
penfe  la  dignité  de  Patrices  & des 
terres  d’un  grand  revenu.  Il  s’avança 
jufqu’à  Malazkerda  en  Arménie,,  qu’il 
ruina  :c’étoit  l’ancien  Mauro-cajïrun \ 

Afon  retour  il  brûla  Edefle  & repafla 
l’Euphrate , après  avoir  ravagé  la 
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Méfopotamie  , où  il  laiüa  quelques 
Basile  IB  troupes.  Tout  le  fruit  de  cette  expé- 
C°v?iTlN  ditiori  fe  réduifit  à donner  une  grande 
Ann.  9 6 8.  idée  de  fa  puiffance  & à faire  trem-, 
hier  le  Calife  jufque  dans  Eagdad. 

XXI*  , Après  le  départ  de  Nicéphore 

Suite  GC  7*  • \ C • • / f# 

rambaflade  Liatprand  ne  tut  pas  mieux  traite,  il 
de  Liut-  reçUt  \Q  27  Juillet  la  permidion  de 

prand,  « n • o • n 1 

partir.  Mais  1 eunuque  Chriitophe 
qui  gouvernoit  en  l’abfence  de  f Em- 
pereur ? le  retint  fous  divers  pré- 
textes. Dans  cet  intervallei!  eut  beau- 
coup à fouffrir.  Le  jour  de  PAC- 
fomption  arrivèrent  deux  Légats  du 
Pape  pour  appuyer  la  demande 
d’Othon  & engager  Nicéphore  à s’al- 
lier avec  ce  Prince.  Le  titre  d 'univers 
fel  , que  le  Pape  prenoit  dans  la  fuf- 
cription  de  fes  lettres  3 & celui  ^Em- 
pereur Augujte  des  Roma  ns  qu’il  don- 
ooit  à Othon,  mirent  les  Grecs  dans 
une  grande  colere.  Les  Légats  furent 
mis  en  prifon  5 & l’on  envoya  leur 
dépêche  à Nicéphore  en  Méfopota- 
mie. Au  retour  du  courrier  Chrif- 
tophe  mande  Liutprand  au  palais  ; 
il  fe  répand  en  inveélives  contre  le 
Pape  j ï ■ prétend  que  Nicéphore  eîb 

feul 
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feul  Empereur  des  Romains  : que  ji~j~aa!=a 
Conffantin  en  quittant  Rome  n’y  a Basile  II. 
lame  que  des  eiclaves  , des  muera-  yiii. 
blés  & des  bâtards,  & qu’il  a tranf- Ann.  968. 
porté  dans  fa  nouvelle  ville  tout  ce 
qu’il  y avoit  de  Romains.  Liutprand 
excufe  le  Pape  ; il  a penfé  , dit-il , 
que  vous  avie%  renoncé  au  nom  de  Ro- 
mains , comme  vous  en  ave\  quitté 
V habit  le  langage.  Liutprand  avoit 

acheté  pour  Othon  des  étoffes  de 
pourpre  ; on  les  lui  ôta  par  la  raifon 
que  de  pareils  ornemens  ne  conve- 
noient  pas  à des  barbares  tels  que  les 
Occidentaux.  On  le  chargea  de  deux 
lettres  ; l’une  pour  Othon  de  la  part 
de  l’Empereur  ; elle  étoit  écrite  en 
caraéleres  d’or:  l’autre  pour  le  Pape, 
en  caraéleres  d’argent , de  la  part  de 
Léon  frere  de  Nicéphore  ; le  Pape 
n’étoit  pas  digne  d’en  recevoir  de 
l’Empereur.  Cette  derniere  contenoit 
beaucoup  de  menaces  , fi  l’Evêque 
de  Rome  ne  rentroit  dans  fon  devoir. 

On  11e  voulut  fournir  à Liutprand  3c 
à fa  fuite  que  les  chevaux  de  montu- 
re ; on  n’en  donna  point  pour  lès  ba- 
, gages.  Enfin  l’Ambaffadeur  partit  le 
! Tome  XVI . G 
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2 O&obre  , après  avoir  tracé  fur  les 
IJasile  II.  murailles  de  fa  chambre  d’ allez  mau- 

COÏyïn TIN  va*s  vers  faÇ°n  Pour  fe  venger 
Ann.  p68.des  Grecs.  Nicéphore  ennemi  de  l’é- 
glife  Latine  fît  donner  par  le  patriar- 
che Polyeucle  le  titre  d’Archevêque 
à l’Evêque  d’Otrante , avec  le  pou- 
voir de  confacrer  les  Evêques  de 
Pouille  & de  Calabre  , dont  l’ordi- 
nation avoit  jufqu  alors  appartenu  au 
Pape.  Il  défendit  de  faire  l’office  en 
langue  Latine.  Ainfî  fe  termina  cette 
ambaffade , qui  ne  fervit  qu’à  dévoi- 
ler plus  manuellement  que  jamais 
l’orgueil  infenfé  des  Grecs  & leur  ani- 
mofité  contre  les  Latins, 
xxii.  Conflantinople  fut  affligée  cette 
Nicéphore.2  ann^e  de  divers  fléaux.  Au  mois  de 
Liutpr.  légat,  Mai  des  vents  brûlans  & peflilentiels 
Léo  Diac,  corrompirent  & delfécherent  tous  les 
fruits  de  la  terre  , d’où  s’enfuivit  une 
grande  difette.  L’Empereur  profita 
de  la  mifere  de  fes  fujets  pour  accroî- 
tre fes  tréfors.  Il  envoya  de  Méfopo- 
tamiedu  bled  acheté  à bas  prix,  qu’il 
fit  vendre  le  double  du  prix  ordinai- 
re. Loin  de  rougir  de  cette  fordide  & 
cruelle  avarice  , il  en  tiroit  vanité , 
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comme  d’un  admirable  fecret  de  po- 
litique. Un  jour  du  mois  de  Juin  il  Basile  II. 
tomba  pendant  trois  heures  fur  le  foir  ON^£TIN 
une  pluie  fi  prodigieufe  , que  les  rues  Ann,  $68, 
deConftantinopledevinrent  autant  de 
torrensqui  entraînèrent  à la  mer  tous 
les  animaux.  Elle  fut  fuivie  d’une  au- 
tre forte  de  pluie  mêlée  de  cendres 
dont  la  chaleur  étoit  fenfible.  C’étoit 
fans  doute  l’éruption  de  quelque  vol- 
can , que  les  vents  avoient  portée  fur 
cette  ville.  Le  22  Décembre  il  y eut 
une  éclipfe  totale  de  foleil. 

Othon  s’étoit  flatté  de  réuflir  dans  — — — 
la  demande  qu’il faifoit  pourfon  fils,  ^xiii^" 
& dans  cette  vue  il  l’avoit  fait  cou-  Perfidie  de 
ronner  Empereur.  Nicéphore  entre-  Nicéphore. 
tenoit  ce  Prince  dans  ion  eiperance  , Giann.  hift. 
6c  au  même-temps  qu’il  traitoit  fi  Nap.L  8.c. 
mal  fon  Ambaiïadeur  à Conftantino-  * Abrégé  de 
pie  , il  lui  en  envoyoit  un  pour  l’af-  \ f{Italp[ 
iiirer  qu’il  confentoit  au  mariage  , & 838  , 840, 
que  Théophano  fe  rendroitinceflam-  é de 
ment  en  Calabre.  C’étoit  un  rafine-  Njfj?.  dé  ail 
| ment  de  haine  ,pour  rendre  plus  fan- 


glant  l’affront  qu’il  faifoit  à Othon 
par  fon  refus.  Othon  trompé  par  ces 
promeffes , fait  partir  fes  principaux 
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Seigneurs  avec  une  magnifique  ef- 
Basile  II.  Corte  pour  recevoir  la  Princeffe.  A 
vin.  peine  lont-ils  arrives  en  Calabre  , 
Ann.  qu’enveloppés  dans  une  embufcade, 
les  uns  font  maflacrés , les  autres  pris 
& conduits  à Conftantinople.  Othon 
juftement  irrité  d’une  fi  horrible  per- 
fidie , envoie  en  Calabre  deux  géné- 
raux Gonthier  & Sigefroi  avec  une 
armée.  Les  princes  de  Bénévent  & 
de  Capoue  fécondent  la  vengeance 
d’Othon,  Ils  mettent  tout  à feu  & à 
fang.  Les  Grecs  , quoiqu’appuyés  du 
fecours  des  Sarafins  , font  taillés  en 
pièces.  On  en  fait  prifonniers  un 
grand  nombre  9 que  les  Allemands 
renvoyent  à Conftantinople  , après 
leur  avoir  coupé  le  nez.  Ces  événe- 
mens  fe  pafferent  peu  après  le  retour 
de  Liutprand.  Dès  les  premiers  jours 
de  l’année  fuivante  , Pandulf  furnom- 
mé  Tête  de  fer , prince  de  Bénévent  & 
de  Capoue  ? marche  à l’attaque  de 
Bovino.  Les  Grecs  renfermés  dans 
la  ville  font  une  vigoureufe  fortie  ; 
Pandulf  eftpris  & conduit  à Conftan- 
tinopîe.  Les  vainqueurs  profitent  de 
leur  fuccès , entrent  dans  l’Etat  de 
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Bénévent , prennent  Avellino , rava-  ===== 
gent  tout  le  pays  & vont  camper  de-B^J 
vant  Capoue.  Après  quarante  jours  vm. 
de  fiége , Eugène  leur  général  effrayé  ^n*  9é?* 
du  bruit  qui  fe  répandoit  qu  Othon 
étoit  en  chemin  avec  une  grande  ar- 
mée , décampe  en  diligence  & rega- 
gne la  Pouilîe.  Othon  ne  trouvant 
plus  les  Grecs  devant  Capoue  , va 
faire  le  fiége  de  Naples  ; mais  n'efpé- 
rant  pas  y réuffir  il  retourne  fut 
Avellino  qu'il  reprend  & quil  rend 
aux  Bénéventins.  il  s'avance  en  fuite 
dans  la  Pouiîle  5 & rencontre  près 
d’Afcoli  une  armée  Grecque  com- 
mandée par  le  patrice  Abdila.  Eugè- 
ne avoit  révolté  contre  lui  toute  la 
province  P &fes  propres  foldats  laffés 
de  fes  cruautés , s’étoient  faifis  de  fa 
perfonne , & l'avoient  fait  conduire 
à Conftantinople  chargé  de  fers.  Il  y 
eut  une  bataille  fanglante  & opiniâ- 
tre p où  les  Grecs  furent  vaincus.. 

Othon  ravage  le  pays  jufqu’aux  por- 
tes de  Naples  , prend  Bovino , Sc 
retourne  à Ravenne  avec  un  grand 
butin. 

Dans  ce  même- temps  il  fe  formoit 
G iij 
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un  autre  orage  contre  l’Empire  du 
côté  de  la  Bulgarie.  Calocyr  chargé 
par  Nicéphore  d’exciter  les  Ruffes  à 
tomber  fur  les  Bulgares  , n’avoit  que 
trop  bien  réufil.  Depuis  deux  ans  la 
Bulgarie  étoit  en  proie  à ce  peuple 
barbare  * & Calocyr  fier  du  fuccès 
de  fa  commiffion  & s’attribuant  tout 
l’honneur  de  la  guerre  , portoit  fon 
ambition  jufqu’au  trône  Impérial.  Il 
fe  figuroit  qu’il  pourroit  y parvenir 
avec  le  fecours  des  Ruffes.  Il  s’ouvrit 
de  cedeflein  à Venceflas  , & lui  per- 
fuada  de  s’établir  en  Bulgarie  , lui 
promettant  que  s’il  i’aidoit  à fe  ren- 
dre maître  de  Conüantinople  , il  lui 
ouvriroit  le  tréfor  de  l’Empire  & le 
rendroit  le  plus  riche  Monarque  de 
la  terre.  Vencefias  aufli  avide  d’ar- 
gent que  de  fang  & de  carnage  , fe 
prépare  à la  conquête  delà  Bulgarie. 
Cependant  Nicéphore  informé  des 
pernicieux  projets  de  Calocyr,  prend 
le  parti  de  fe  réconcilier  avec  les 
Bulgares,  U envoyé  demander  à 
Pierre  fes  deux  filles  pour  les  deux 
jeunes  Empereurs  fils  de  Romain  9 
^fin  d’établir  entre  les  deux  peuples 
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Chrétiens  une  alliance  folide  & du-  s~s^sss 
râble.  Pierre  accepte  cette  propofi-  ^chUtInt/n 
tion  avec  joie  ; on  met'îes  Princeffes  vin. 
fur  un  chariot  félon  la  coutume  des  Ann,  9&9* 
Bulgares  ; leur  pere  les  embraiTe  avec 
larmes  ; je  vous  confie  , dit- il  aux 
Envoyés  , ce  que  fai  de  plus  cher  ; 
dites  à votre  maître  qu  étant  déformais 
uni  avec  nous  par  cette  alliance  fa - 
crée , il  lui  fer  oit  honteux  de  nous  laif 
fer  à la  merci  diun  peuple  idolâtre  &* 
féroce  : quil  fe  joigne  à nous  pour  nous 
délivrer  du  joug  des  Rujfes  ; rien  ne 
réfifiera  à les  armes  toujours  viÏÏorieu- 
fes.  Venceüas  marchoit  alors  en  Bul- 
garie à la  tête  de  foixante  mille  hom- 
mes, avec  Calocyr  qu’il  avoit  adopté 
pour  fon  frere.  Il  paffe  le  Danube, 

Les  Bulgares  viennent  à fa  rencontre 
au  nombre  de  trente  mille  hommes , 

& font  battus  au  bord  du  fleuve.  Ils 
fe  renferment  dans  Driftra.  Le  roi 
Bulgare  défefpéré  de  fa  défaite  , eft 
pris  du  mal  caduc  & meurt  peu  de 
jours  après.  A cette  nouvelle  Nicé- 
phore  renvoyé  en  Bulgarie  les  deux 
fais  de  Pierre  , Borisès  & Romain , 
qu’il  avoit  jufqu’alors  retenus  à Conf- 
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tantinople.  La  Bulgarie  envahie  pair 
Basile  H»  les  Rufïès  étoit  encore  déchirée  par 

Constantin  . ^ r r 

vui.  une  guerre  civile.  Quatre  rreres  pro- 
Afin.  j?6^.  fitant  du  défordre  de  ce  malheureux 
pays  3 avoient  formé  un  parti  pour 
s’emparer  de  la  couronne  : leur  am- 
bition forcenée  vouloit  régner  fur  des 
débris  & fur  des  ruines.  Cependant 
les  légitimes  poiTeiTeurs  devenus  les 
plus  forts  3 fe  mirent  en  devoir  de 
repouffer  les  Ru  (les.  Ils  furent  battus  , 
faits  prifonniers  , oc  mis  aux  fers  dans 
Paraftlava  capitale  de  Bulgarie , dont 
les  Ruffes  s’étoient  emparé?. 

XXv.  L’Empereur  affligé  du  défaire  de 
. Confpîra-fes  nouveaux  alliés  3 fe  difpofoit  à 
î^icéphore.re  niarcher  en  Bulgarie  , lorfqu’il  fut 
Cedr.p.66 z,  arrêté  par  un  incident  extraordinaire. 
zÀltom.  ii.  Un  inconnu  fous  l’habit  d’Hermite 
'P;_z07’zo3-  vint  lui  préfenter  une  lettre  , par  la- 
n8,  ii  5?.  quelle  il  et  oit  averti , qu  il  mourroit 
G^ycw  pag.  au  mo\s  Décembre.  Le  porteur 
joèLp»  i8i.  de  la  lettre  s’éclipfa  auffl-tôt  5 fans 
Leï}ulCangt  qu’il  poffibie  de  le  découvrir. 
fam.  Byz,  p.  Frappé  de  cet  avis  il  tomba  dans  une 
I^°*  profonde  mélancolie  ; il  renonça  à 
toute  la  pompe  Impériale  , & ne  vou- 
lut plus  coucher  que  fur  la  terre  en 
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habit  de  Moine.  Quoique  ce  Prince  t 
fût  d’un  temperamment  allez  froid  & ^^11? 
peu  enclin  à l’amour  , il  avoit  aimé  vin. 
Théophano  avec  paillon.  Mais  de-  An.  969* 
puis  quelque-temps,  foit  par  dégoût, 
îoit  par  un  effet  de  fon  indifférence 
naturelle , il  s’étoit  éloigné  du  com- 
merce de  la  Princefle.  Cette  femme 
• ardente  & voluptueufe  avoit  formé 
une  intrigue  fecrette  avec  Zimifcès  9 
aufîl  bienfait  que  vaillant  ; & comme 
‘ eile  avoit  toujours  confervé  fon  em- 
pire fur  l’efprit  de  fon  mari , elle  s’eu 
fervit  pour  faire  rappeller  fon  amant  „ 
tombé  en  difgrace.  Zimifcès  le  plus 
brave  guerrier  de  l’Empire  , avoir 
donné  de  la  jaloufie  à Léon  frere  de 
l’Empereur,  qui  vint  à bout  à force 
de  calomnies  de  lui  faire  ôter  le  com- 
mandement des  troupes.  Il  ne  fe  crut 
pas  dédommagé  par  la  charge  d’in- 
tendant général  des  Poftes  ,&  le  mé- 
contentement qu’il  témoigna  de  cet 
t emploi  peu  alforti  à fon  humeur 
guerriere  , le  lit  exiler  dans  fes  ter- 
res. Il  n’y  féjourna  pas  long- temps. 
Théophano  ennuyée  de  fon  abfence 
obtint  pour  lui  la  permifîion  de  venir 
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r**™"  à Chajcédoine  5 mais  avec  défenfede 
cAn Pantin  rentrer  dans  Conftantinople.  Le  tra- 
VIII.  jet  du  Bofphore  n’étoit  pas  un  obf- 
«Ami.  tacje  £ ja  pa(llon  de  l’Impératrice. 

Zimifcès  le  palfoit  pendant  la  nuit 
& s’introduifoit  chez  elle  par  des 
voies  fecrettes  quelle  lui  avoir  ména- 
gées. Enhn  lafle  de  cette  contrainte  , 
elle  le  preffa  de  le  faire  lui-même 
Empereur  , & s’offrit  à le  fervir  de 
tout  fon  pouvoir.  Zimifcès  étoit  mé- 
content & ambitieux  : chéri  des  trou- 
pes parmi  lefquelles  il  avoit  pafTé  fa 
vie  , il  avoit  des  amis  aufli  détermi- 
nés , que  dévoués  à fon  fer  vice  : il 
fit  paiïer  chez  l’Impératrice  les  plus 
hardis  d’entr’eux  qu’elle  cacha  dans 
une  chambre  obfcure.  Le  foir  du  dix 
Décembre  un  clerc  du  Palais  vint 
mettre  entre  les  mains  de  l’Empereur 
un  écrit  qui  portoit  que  l’Empereur 
devoir  être  afîafïiné  la  nuit  prochai- 
ne 3 & que  s’il  faifoit  fouiller  l’appar- 
l?emenî  de  l’Impératrice  5 on  y trou- 
veroit  les  aflaffins.  Nicéphore  donna 
ordre  au  premier  chambellan  de  faire 
la  vifite  ; celui-ci , foit  par  trahifon  5 
fcit  par  une  funefte  négligence  viCta 
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tout  3 excepté  la  chambre  qui  recé-  - - ■ — 
loit  les  conjurés.  Basile  IJ. 

La  nuit  iuivante  Zimifcès  aborde  C°vni"xm 
au  port  de  Bucoléon  au  pied  de  la  Ann.  969* 
muraille  du  palais.  Il  amenoit  avec  xxvi. 
lui  Burzès  , celui  qui  avoit  pris  An-  de  âképUa- 
tioche  & qui  en  avoit  été  fi  mal  payé  r«. 
de  l’Empereur  , Léon  furnommé  Va - 
Uns  3 c’eft-à-dire  le  Fort  , Théodore 
le  noir  & deux  autres  Capitaines. 

Les  femmes  de  l’Impératrice  qui  les 
attendoient  5 leur  defcendent  des 
corbeilles  & les  tirent  fur  le  mur.  Ils 
vont  fans  bruit  à F appartement  de 
l’Empereur.  Ceux  qu’on  avoit  tenus 
cachés  dans  la  chambre  obfcure  , fe 
joignent  à eux.  Théophano  avoit  pris 
toutes  les  mefures  néceffaires  pour 
leur  faciliter  l’accès  fans  être  ap per- 
çus. Ne  le  trouvant  pas  dans  fon  lit* 
ils  fecroyent  découverts  ; ils  alloienc 
prendre  la  fuite  & fe  précipiter  du 
haut  des  murs  5 fi  un  petit  eunuque 
fortantde  l’appaitement  des  femmes  9 
ne  les  eût  conduit  au  lieu  où  repo- 
foit  Nicéphore.  Il  s’étoit  retiré  dans 
la  fortereiTe  dont  j’ai  parlé  qui  com- 
muniquoit  avec  le  palais  , & qui  ve~ 
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noit  d’être  achevés  le  jour  précédent. 
^asile  II.  Ils  le  trouvèrent  couché  par  terre  fur 
C°vm.NTIN  une  Peau  d’ours.  Il  venoit  de  s’en- 
Ann.  969.  dormir  & ne  les  entendit  pas  entrer. 

Zimifcès  le  réveille  d’un  coup  de 
pied  ; & comme  il  levoit  la  tête  en 
s’appuyant  fur  fon  coude , Léon  lui 
fend  le  crâne  d’un  coup  d’épée.  On 
le  traîne  aux  pieds  de  Zimifcès  qui 
l’accable  d’injures  & de  reproches  3 
lui  arrache  la  barbe , lui  fait  brifer  les 
mâchoires  avec  le  pommeau  des 
épées.  Nicéphore  enduroit  ces  hor- 
ribles traitemens  fans  dire  autre  cho- 
fe , finon  , mon  Dieu  aye?  pitié  de  moi . 
Enfin  Théodore  le  noir  l’acheva  d’un 
coup  de  lance  en  travers  du  corps. 
Comme  les  gardes  avertis  par  le  bruit 
accouroient  au  fecours  , & qu’une 
. foule  de  peuple  s’affembloit  au  de- 
hors , on  coupe  la  tête  au  Prince  ex- 
pirant , & on  la  montre  par  une  fe- 
nêtre à la  lueur  des  flambeaux.  A 
cette  vue  tous  prennent  la  fuite  & 
Zimifcès  demeure  maître  du  palais. 
On  dit  que  fur  l’avis  que  Nicéphore 
avoit  reçu  le  foir  précédent , il  avoit 
mandé  à fon  frere  Léon  de  venir 
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promptement  au  palais  avec  une  ef- 2=e===-==a* 
corte  bien  armée  : que  Léon  quiB,ASILE  n* 
jouoit  alors  & qui  etoit  pafiionne  vm. 
pour  cet  amufement,  remit  la  leéture  Ann.  969* 
de  la  lettre  après  fa  partie  ; que 
l’ayant  lue  alors  il  fe  mit  en  devoir 
d’exécuter  l’ordre  de  fon  frere  ; mais 
qu’en  paffant  près  du  Cirque  il  en- 
tendit parler  de  l’afTaffinat , & pro- 
clamer Empereur  Zimifcès  : que  faifî 
d’effroi  il  ne  fongea  qu’à  fe  fauver 
avec  fon  fils  dans  l’églife  de  fainte 
Sophie.  Le  cadavre  de  Nicéphore 
demeura  tout  le  jour  en  plein  air, 
couché  fur  la  neige  , & ne  fut  enterré 
que  le  foir. 

Ce  Prince  étoit  âgé  de  cinquante- 
fept  ans  ; il  en  avoit  régné  fix  & Nicéphore. 
quatre  mois  moins  cinq  jours  , à 
compter  du  jour  de  fon  couronne- 
ment.  Si  l’on  en  croit  les  hiftoriens 
de  l’Empire  , c étoit  l’homme  le  plus 
vaillant  & le  plus  vigoureux  de  fon 
temps  ; favant  dans  l’art  de  la  guer- 
re , a&if , infatigable  , infenfible  aux 
plaifirs  , d’une  ame  élevée  , aufli 
grand  dans  le  gouvernement  civil 
que  dans  la  conduite  des  armées  , 
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jufte  & plein  de  droiture  , pieux  Si 
exad  à s’acquitter  des  devoirs  de  la 
religion.  Mais  ce  portrait  eft  démenti 
en  pludeurs  points  par  le  récit  de  Tes 
a&ions.  A en  juger  par  cette  régie  , 
la  moins  fujette  à erreur  , il  eft  à 
craindre  que  fa  piété  ne  fût  qu’hypo- 
crilie.  Ses  amours  avec  Théophano 
ne  font  pas  Tél-oge  de  la  pureté  de  fes 
mœurs  & de  fon  éloignement  des 
plaifirs  mêmes  les  plus  criminels.  Son 
avarice  inhumaine  , fes  monopoles 
fuffiroient  pour  effacer  toutes  fes 
bonnes  qualités.  Sa  perfidie  à fégard 
d’Othon  eft  feule  capable  de  desho- 
norer la  plus  belle  vie.  Aufîi  les  hif- 
toriens  Grecs  font-ils  paffée  fous  fi- 
lence  , & ce  trait  fi  honteux  ne  fe 
trouve  que  dans  les  hiftoriens  Occi- 
dentaux. Il  fêroit  à fouhaiter  pour 
l’honneur  de  Nicéphore , que  ceux- 
ci  euffent  été  mal  informés  ; ce  qu’il 
eft  difficile  de  croire.  Quoi  qu’il  en 
foit,  on  ne  peutcontefter  à ce  Prince 
d’avoir  été  le  plus  grand  guerrier  de 
l’Empire  depuis  Théodofe  , & fes 
conquêtes  fur  les  Sarafins  donnent 
lieu  de  conjeéfurer  s que  s’il  eût  veca 
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plus  long- temps,  il  auroit  rendu  à — ^ 
l’Empire  , du  moins  du  côté  de  l’O-  Basile  II. 
rient , toute  la  gloire  & ion  ancienne  Viii. 
puiiïance.  Ann.  969, 

Aufli-tôt  après  l’affaffinat  de  Ni-  XXVIIÎ# 
céphore  , quatre  Eeures  avant  le  Zrmifcèa 
jour,  les  conjurés  s’emparent  de  la ISpereur* 
perfonne  des  deux  jeunes  Princes  ,Cerfr.j>.66$, 
& courent  avec  eux  par  toutes  les  Zon!tîmlu. 
rues  & les  carrefours  de  la  ville  ,p- 208 
proclamant  Empereur  Jean  Zimif-  j 20/^' 
cès.  Ce  furnom  lui  avoit  été  donné  » w 
d’un  mot  de  la  langue  Arménienne,  joëûp*  181. 
a caufe  de  fa  petite  taille.  Mais  il Ltobiac. 
avoit  la  force  d un  géant  & le  cou- /flm. 
rage  d’un  héros.  Il  étoit  âgé  de  qua-P* 
rante-cinq  ans.  HTu  par  fon  pere 
d’une  des  plus  nobles  familles  de 
fürient , coufin  de  Nicéphore  par 
fa  mere  , il  étoit  petit  neveu  de  ce 
Curcuas  fi  célébré  par  fes  grandes 
aélions  & par  fa  difgrace  fous  le  ré- 
gne de  Lécapene  , & petit  fils  de 
Théophile  frere  de  ce  Curcuas  & fon 
égal  en  valeur.  Héritier  de  la  gloire 
de  fes  ancêtres  & brillant  de  fes  pro- 
pres exploits  , il  méritoit  la  couron- 
ne , s’il  eût  pû  l’aequérir  fans  crime» 
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Dès  qu’il  fe  vit  maître  de  la  ville  , iî 
déclara^  comme  avoit  fait  Nicéphore  j 
qu’il  ne  vouloit  être  que  le  collègue 
des  deux  jeunes  Empereurs  , l’un 
âgé  de  onze  ans , l’autre  de  huit , & 
qu’il  leur  tiendroit  lieu  de  pere. 
L’eunuque  Bafile  , fils  naturel  de 
Lécapene  , avoit  été  grand  chambel- 
lan de  Nicéphore  , qui  fatisfait  de 
fes  fervices  avoit  créé  pour  lui  la  di- 
gnité de  Proedre  9 c eft-à-dire  , préfi- 
dent  de  la  Cour,  C’étoit  un  homme 
vaillant , fouple  5 adroit , mais  très- 
méchant.  Il  s’étoit  fignalé  dans  les 
guerres  contre  les  Sarafins  , & avoit 
joué  un  grand  rôle  dans  la  révolution 
qui  avoit  mis  Nicéphore  fur  le  trô- 
ne. Il  fut  le  premier  à l’abandonner  , 
Sc  à faire  fa  cour  au  meurtrier  de  fou 
Prince.  Zimifcès  qui  eftimoit  fes  ta- 
ie ns  & qui  avoit  été  plus  d’une  fois 
témoin  de  fon  courage  ? crut  avoir 
befoin  de  fon  expérience  ; il  le  choi- 
fit  pour  Miniftre  ; & ce  fut  dans  ce 
Prince  un  aveuglement  funefte  que 
de  donner  fa  confiance  à un  homme 
plus  attaché  à fa  fortune  qu’à  fes 
maîtres.  Dès  que  Bafile  fut  à la  tête 
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des  affaires , il  écarta  tous  les  fer- — 

viteurs  de  Nicéphore.  Léon  le  Curo-  ®ASUE 
palate  fut  exilé  à Lefbos  ; fon  fils  °vnr. ^ 
Nicéphore  grand  maître  de  la  garde  Ann.  969% 
robbe  , à Imbros  ; Bardas  Phocas  fon 
fécond  fils  , gouverneur  de  Chaldie 
& de  Colonée,  eut  ordre  de  ne  pas 
fortir  d’Amafie  : fon  troifîeme  fils 
Pierre  Phocas  fut  épargné,  peut-être 
parce  qu’il  étoit  eunuque.  Bafîle  dé- 
pouilla les  autres  de  tout  emploi 
civil  & militaire;  il  leur  fubftitua  fes 
amis  de  les  partifans  de  Zimifcès.Âu 
contraire  il  rappella  tous  ceux  que 
Nicéphore  avois  bannis , & fur-tout 
Jes  Prélats , exilés  pour  avoir  refufé 
de  fouferire  aux  innovations  , que 
Nicéphore  avoit  introduites  dans  le 
gouvernement  eccléfîaftique.  Il  ne 
fallut  que  fept  jours  pour  rétablir 
l’ordre  & .la  tranquillité  troublée  par 
la  révolution. 

La  première  fois  que  Zimifcès 
fortit  du  palais , ce  fut  pour  aller  à 
fainte Sophie  fe  faire  couronner,  fe-mifcès. 

Ion  l’ufage.  Comme  il  approchoit  , le 
patriarche  Polyeude  vint  au-devant 
de  lui  , pour  lui  déclarer  qu’il  ne 
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pouvoir  lui  donner  entrée  dans  l’E- 
Basïle  IL  glife,  tandis  qu’il  avoit  encore  les 
C°vÎhNTin  ma*ns  toutes  fumantes  du  fang  de 
Ann,  f°n  ptédécaîTeur  & de  fon  parent  ; 

qu’il  falloir  auparavant  expier  ce 
forfait  5 chaffer  du  palais  l’Impéra- 
trice  qui  àvoit  ourdi  cette  trame  cri- 
minelle , déclarer  & punir  le  meur- 
trier , & remettre  entre  les  mains  du 
Synode  le  décret  porté  contre  l’E- 
glife.  Zimifcèr.  promit  d’obéir  à tout, 
& tint  parole  , facriliant  à fa  cou- 
ronne les  minières  de  fon  crime  de 
Théophano  même  dont  la  paflion 
meurtrière  l’avoit  fait  Empereur.  Il 
jura  qu’il  n’avoit  point  trempé  fes 
mains  dans  le  fang  de  Nicéphore  ; 
que  les  alfàflins  étoient  Léon  Valens 
& Théodore  le  noir  ; il  les  bannit 
avec  leurs  complices  de  tous  périrent 
jniférablement.  Théophano  fut  relé- 
guée dans  l’ifle  de  Proconèfe  ; elle 
trouva  moyen  peu  après  de  revenir 
fecrettement  à Conftantinople  & fe 
réfugia  dans  l’églife  de  fainte  Sophie. 
Baflle  l’en  ayant  fait  tirer  de  force,, 
îa  lit  tranfporter  en  Arménie  dans  un 
monaftere  que  Nicéphore  avoit  fon- 
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dé.  Mais  avant  que  de  fortir  de  — 
Conftantinople  , ayant  obtenu  de  Pasile  If. 
parler  à Zimifcès  , elle  éclatta  contre  °vni. 
lui  avec  fureur  , lui  reprochant  ou»  Ann.  9 
vertement  tout  ce  qu’elle  auroit  dû 
cacher;  6e  voyant  fon  fils  Bafile  au- 
près du  Prince  , elle  lui  fauta  au 
vifage  , 8c  l’accabla  de  coups  de 
poing,  l’appellant  un  Scythe,  un 
barbare.  Elle  l’eut  étranglé  , fi  on  ne 
l’eût  arraché  de  fes  mains.  On  exila 
fa  mere  à Mantineum  en  Cappadoce. 
L’Empereur  déchira  publiquement 
l’édit  de  Nicéphore  injurieux  à l’E- 
glile,  & déclara  qu’il  remettoit  la  dis- 
cipline eccléfiaftique  en  fon  premier 
état.  Il  promit  encore  pour  l’expia- 
tion de  fon  crime  , de  diftribuer  aux 
pauvres  tout  ce  qu’il  avoit  pofiedé  de 
biens  avant  d’être  Empereur.  Après 
qu’il  eut  rempli  ces  conditions  , il  re- 
çut la  couronne  , le  jour  de  Noël, 
des  mains  du  Patriarche,  & retourna 
au  palais  fuivi  des  acclamations  des 
foldats  & du  peuple.  Après  quelques 
jours  de  repos , il  fit  deux  parts  de 
fes  biens  : il  étoit  riche  de  patrimoi- 
ne , 6c  l’étoit  devenu  encore  d’avan- 
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tage  par  la  libéralité  des  Empereurs  5 
qui  Tavoient  comblé  de  largefTes  ea 
récompenfe  de  fes  exploits  militaires. 
Il  en  donna  une  part  pour  être  diftri- 
buée  aux  habitans  des  campagnes 
voilmes  de  Conftantinopîe  ; il  em- 
ploya l’autre  à doter  & aggrandir 
une  léproferie  lituée  vis-à-vis  de  la 
ville  au-delà  du  Bofphore.  Il  y aîloit 
(buvent  lui-même  , il  diftribuoit  des 
aumônes  aux  malades  ; il  les  panfoit 
de  fes  propres  mains  ; il  oubîioit  la 
majefté  du  trône  & le  fafte  de  la 
pourpre  pour  fecourir  les  malheu- 
reux. Zimifcès  poiïedoit  ces  qualités 
enchanterelfes  qui  font  oublier  les 
grands  crimes  ; il  n’avoit  que  les  vices 
que  les  peuples  pardonnent  aux  Prin* 
ces  qui  les  rendent  heureux.  Doux  , 
affable,  libéral,  il  ne  favoit.  point 
refufer  de  grâce  , à moins  qu’elle 
n’allât  au  détriment  de  fes  fujets  ; aulïi 
content , auÛi  gai  îorfqu’il  donnoit , 
que  ceux  mêmes  qui  recevoient  : &fi 
fon  miniilre  Baille  n’eût  arrêté  fa  gé- 
nérofité,  elle  auroit  en  peu  de  temps 
épuifé  les  tréfors , que  favarice  de 
Nicéphore  avoir  accumulés.  Mais  il 
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aimoit  la  table , 8c  fe  livroit  aux  ex-  ™l~b"ebe* 
c.ès  de  la  débauche , autant  quelle  Basile  II. 
ne  pouvoit  nuire  aux  affaires  de  l’Em-  Co  vïii.IW 
pire.  Ann.  969» 

Polyeuéte  ne  furvêcut  que  23  jours  — — 

à la  cérémonie  du  couronnement.  Il Ann#  97°* 
mourut  le  1 6 Janvier  fuivant , 8c  eut 
pour  fucceffeur  Bafile  moine  du  mont  mandrin  fuc- 
Olymphe , renommé  pour  fa  fainteté.J***ftea  pf°' 
Bafile  fut  ordonné  le  premier  Di- le  fiége  de 
manche  de  Carême  , 13  de  Février. ^p^ntl" 
On  lui  donna  le  furnom  de  Scaman-CWr.p.éé?, 
drin  à caufe  d’un  Monaftere  qu’il Zon*  7.  jj. 
bâtit  au  bord  du  Scamandre.  Depuis j*.. *°9\$î 
la  mort  du  patriarche  Çhriftophe uoViac. 
tué  par  l’émir  Sarafïn  , Antioche 
étoit  fans  Pafteur.  L’Empereur  nom-  2.55* , 256* 
ma  pour  remplir  ce  fiége  un  faint 
Fier  mite  deColonée  près  de  l’Armé- 
nie mineure , nommé  Théodore.  Il 
avoit  prédit  à Zimifcès  qu’il  feroit  éle- 
vé à l’Empire  8c  l’avoit  exhorté  d’at- 
tendre le  moment  où  il  pourroit  y 
parvenir  fans  crime  , l’avertiffant  que 
s’il  écoutoit  les  confeils  de  l’ambi- 
tion 3 il  avanceroit  le  terme  de  fes 
jours.  Quoique  Zimifcès  n’eut  pas 
fuivi  fes  avis  3 il  avoit  confervé  pour 
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lui  beaucoup  d’eftime.  Théodore  fut 
Basile  II.  ordonné  par  Polyeu&e  qui  vivoit 

Constantin  i*-  « • j « j p i 

vin.  encore.  11  obtint  de  1 Empereur  de 
Ann*  £70.  transférer  en  Occident  dans  quelque 
contrée  déferte  les  Manichéens , qui 
infeéloient  tout  l’Orient  du  venin  de 
leur  héréfie.  On  les  ralfembla  par 
l’ordre  du  Prince  , & on  les  fit  pafler 
en  Thrace  à Philippopolis  d’où  cette 
fede  contagieufe  fe  répandit  en  Oc- 
cident. 

xxxi.  Le  changement  de  maître  avoit 
sa?afïn-e  deS  au§ment^  ^es  troubles  de  l’Empire. 

Tout  étoit  en  mouvement  fur  les 
frontières.  Du  côté  de  l’Orient , les 
conquêtes  de  Nicéphore  étoient  fur 
le  point  d’échapper.  Ce  Prince  n’a- 
voit  pas  laiffé  de  troupes  fuffifantes 
pour  retenir  dans  le  devoir  tant  de 
villes  prifes  en  Cilicie,  en  Phénicie, 
en  Céléfyrie.  En  Occident  les  Rulfes 
armés  contre  les  Bulgares  menaçoient 
de  tourner  leurs  armes  contre  les 
Grecs , qui  les  avoient  imprudem- 
ment attirés  en  Bulgarie.  Il  étoit  en- 
core à craindre  que  quelque  révolte 
intérieure  ne  fe  joignît  aux  périls  du 
dehors  : depuis  trois  ans  la  famine  dé- 
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foloit  l’Empire  , & le  murmure  étoit 
general.  Zimifcès  commença  par  re-  Basile  II. 
médier  au  mal  le  plus  prochain.  Il  Constantin 
acheta  des  bleds  dans  toutes  les  AnfU  ^*70t 
contrées  voifines  ; & fort  différent  de 
JNficéphore , il  les  fit  vendre  à bas 
prix.  Il  fe  crut  bien  dédommagé  de 
cette  dépenfe  par  l’affeéfcion  de  fes 
peuples  ; & après  les  avoir  foulagés, 
il  fongea  à fe  faire  refpeéler  au-de- 
hors.  Il  tourna  d’abord  fes  armes  du 
côté  des  Sarafins.  Tous  les  peuples 
Mahométans-,  Egyptiens  , Perfes  , 

Arabes , Àfriquains  , concernés  de 
la  perte  d’Antioche  & d’une  fi  gran- 
de étendue  de  pays  , s’étoient  ligués 
enfemble  3 & réunifiant  leurs  forces 
ils  avoient  formé  une  armée  de  cent 
mille  combattans.  A la  tête  de  cette 
ligue  étoient  les  Sarafins  de  Cartha- 
ge , qui  paffoient  pour  les  plus  ha- 
biles dans  les  guerres  de  terre  & de 
mer.  Le  commandement  général  fut 
donné  àl’Afriquain  Zochar  capitaine 
d’une  grande  réputation.  Cette  armée 
formidable  alla  mettre  le  fiége  devant 
Antioche.  A la  première  nouvelle 
qu’en  eut  l’Empereur , il  envoya  or- 


ïéS  Histoire 

~^^dre  au  gouverneur  de  Méfopotamte 
Constantin  raflembler  en  diligence  toutes  les 
vm.  troupes  du  pays  , & de  courir  au  fe- 
Aîin.  27o*cours<  U £t  marcher  en  même-temps 
ce  qu’il  avoir  de  foldats  à Confiant^ 
nople  & dans  le  voifinage  ; & ayant 
ainfi  formé  une  armée,  il  met  à la 
tête  le  patrice  Nicolas,  un  de  fes 
eunuques  , dont  il  connoiffoit  les  ta- 
lens  militaires.  Nicolas  s’étant  joint 
aux  troupes  de  Méfopotamie  , quoi- 
que très-inférieur  en  nombre , livra 
bataille  aux  ennemis  , & les  défît 
entièrement  avec  autant  de  bonheur 
que  de  courage.  Il  ne  fallut  que  cette 
adion  pour  difïîper  la  ligue  Muful- 
mane. 

xxxii.  Délivré  de  crainte  de  la  part  des 
ïSffes?  des  Sarafîns  s il  lui  reftoit  à éloigner  de 
Cedr.p.666,  la  Thrace  la  nation  des  Rufies.  Ca- 
Zonltôm.li.  l°cyr  excitoit  à retenir  dans  les 
p.  10 9,  *io.fers  Borisès  & Romain  fils  du  dernier 
leo.  Diac.  ? £ demeurer  maîtres  de  la  Bul- 
garie dont  le  climat  étoit  plus  doux 
& le  fol  plus  fertile  que  celui  de  leur 
pays  natal,  & à lui  prêter  leurs  for- 
ces pour  fe  placer  lui-même  fur  le 
trône  de  Conftantinople  , leur  pro- 
mettant 
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mettant  une  ceflion  en  forme  de  la 

Bulgarie,  une  alliance  perpétuelle 
5c  un  tribut  annuel  tel  qu’ils  levou-  vïii 
droient  fixer.  Ces  propofitions  plai-A'713*  97°* 
foient  fort  à la  nation  & au  roi  ; 5c 
Zimifcès  inftruit  de  la  trahilon  de 
Calocyr,  fit  dire  à Venceflas,  qu'ayant 
reçu  de  Nicéphore  la  récompenfe 
pVomife  pour  f expédition  de  Bulga- 
rie , 8c  les  conventions  étant  remplies 
de  part  & d’autre  , il  ne  lui  reftoit 
plus  que  de  retourner  dans  fon  pays. 
Venceflas  ayant  dit  fièrement  , qu’il 
iroit  porter  fa  réponfe  à l’Empe- 
reur dans  Conflantinopîe  , Zimifi 
cès  ne  tarda  pas  à fe  préparer  à la 
guerre.  Il  fit  pafler  en  Occident  quel- 
ques troupes  d’Afie  , 5c  en  donna  le 
commandement  à Bardas  Sclerus , 
dont  il  avoit  époufé  la  fœur,  morte 
avant  qu’il  fût  Empereur.  Il  lui  or- 
donna de  former  un  cordon  fur  les 
frontières  de  Bulgarie  pour  couvrir 
la  Thrace , 5c  d’y  paffer  le  refte  de 
«'  l’année  & l’hiver  fuivant.  Mal  inftruic 
de  la  fituation  des  Rufïes , il  ne  crai- 
gnoit  que  quelques  courfes  , 5c  ne 
penfoit  pas  qu’il  y eût  d’a&ion  géné- 
Tme  XVI.  . H 
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raie  avant  le  printems  prochain.  Il 
Basile  Il.avoit  defiein  d’aller  lui-même  alors 
YÎIL  le  mettre  a la  tete  de  les  troupes. 
Ann.  970.  Mais  les  RuiTes  étoient  déjà  en  état 
d’agir  , & dès  qu’ils  apprirent  que  les 
Grecs  étoient  en  marche  , ils  débou- 
chèrent par  les  défilés  du  mont  He- 
mus  avec  une  armée  de  trente  mille 
hommes , compofée  de  Ru  fie  s , de 
Bulgares , de  Patzinaces  & de  Hon- 
grois. Apres  avoir  traÿerfé  la  Thrace 
qu’ils  mirent  à feu  & à fang  , ils  vin- 
rent camper  près  d’Andrinople , où 
Sclerus  s’étoit  renfermé. 

XXXIIL  Comme  il  n’avoit  que  dix  mille 
a’Andrfno-  Hommes  3 il  réfolut  de  fuppléer  par 
pic.  la  rufe  à ce  qui  lui  manquoit  de  for- 
ces. Î1  feint  de  trembler  à la  vue  des 
ennemis  qui  le  défioient  fans  cefie  ; 
il  ne  répond  rien  à leurs  bravades,  & 
lai  fie  brûler  à fes  yeux  toutes  les 
campagnes  d’alentour  , fans  faire  au- 
cun mouvement.  Les  barbares  per- 
fuadés  que  la  crainte  le  tenoit  en- 
chaîné dans  la  ville,  courent  libre- 
ment fans  précaution  & fans  dif- 
cipîine  ; plus  d’ordre  , plus  de  garde 
devant  leur  camp.  Ils  p a fient  les  jours 
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àinfuîter  les  affiégés  5 les  nuits  aboi- 
re  & à danferau  Ton  des  fiutes  & des  Basile  II. 
cymbales.  Sclerus  les  voyant  dans  Constantin 
cette  fécurité  , répand  pendant  la  Ann.  970, 
nuit  fes  troupes  en  diverfes  embuf- 
cades  ; & au  point  du  jour  il  fait 
fortir  de  la  ville  un  de  fes  Lieute- 
nans , homme  de  tête  & de  main  , 
avec  un  corps  de  cavalerie.  Il  lui 
donne  ordre  d’approcher  de  l’enne- 
mi comme  pour  le  reconnoître  , de 
faire  quelque  réfîftanceîorfqu’il  feroit 
attaqué  ; mais  de  tourner  le  dos  au 
bout  de  quelques  momens  en  bon 
ordre , toujours  au  petit  pas  & fe 
battant  en  retraite , tournant  vifage 
de  temps  en  temps  & faifant  ferme  , 
pour  attirer  par  ce  manege  l’ennemi 
dans  les  embufcades  ; qu’aîors  il  rom- 
pît fes  rangs , & prît  la  fuite  en  dé- 
fordre  & à toute  bride.  Les  barbares 
formoient  trois  camps , les  RufTes  6c 
les  Bulgares  campoient  enfemble  , 
les  Hongrois  & les  Patzinaces  cha- 
cun à part.  Le  hafard  voulut  que 
rOfïicier  eût  d’abord  affaire  aux 
Patzinaces.  Il  exécuta  ponctuelle- 
ment fes  ordres , & dès  que  les  en* 
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— — nemis  fe  furent  débandés  pour  s’a-* 
Basile  II.  bandonner  à la  pourfuite  des  fuyards, 

Constantin  , . r 1 . J r 

viiï.  oclerus  qui  le  trouvoit  en  perlonne 
Ami.  970.  en  ce  lieu,  fort  de  l’embufcade  & fe 
montre  en  bataille.  Pendant  qu'ils  fe 
rallient,  Scîerus  les  attaque  avec  fu- 
rie; en  même- temps  un  autre  corps 
vient  les  charger  par  derrière  ; ils 
font  enveloppés  de  taillés  en  pièces. 
Il  n'en  échappe  qu’un  très-petit  nom- 
bre , qui  va  porter  l’allarme  dans  le 
camp  de  leurs  alliés.  Sclerus  fans  per- 
dre un  moment  marche  aux  Rudes 
qui  s'étoient  unis  avec  les  Hongrois. 
Quoique  la  défaite  des  Patzinaces 
eût  jetté  l’effroi  parmi  eux  , iis  s’en- 
couragent les  uns  les  autres  & s’avan- 
cent vers  l’ennemi , la  cavalerie  en 
première  ligue.  Elle  plie  bien-tôt  fous 
l’effort  de  celle  des  Grecs  de  fe  rejette 
fur  l'infanterie  qui  la  foutient  fans  fe 
fe  rompre.  Les  barbares  reprennent 
courage  de  le  fuccès  devient  douteux. 
Sclerus  fur  un  cheval  vigoureux  par- 
- çouroit  le  front  de  fon  armée , ani- 
mant fes  gens  par  la  voix  , par  le 
gefte  de  par  l exemple.  Un  Ruffe 
d’une  taille  gigantefque  s’élance  hors 
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des  rangs , court  à lui  le  fabrehaut  5 ~ 'r-rr." 

& lui  décharge  fur  la  tête  un  fendant 
terrible.  La  force  du  cafque  réfifte  au  viii.^ 
coup  ; Sclerus  ripofte  d’un  revers  3 Ann.  $70* 
& fon  fabre  de  meilleure  trempe  fend 
la  tête  au  barbare  & la  fait  tomber 
en  deux  parts  fur  fes  épaules.  En  ce 
moment  un  autre  Ruflfe  couroit  au 
fecours  de  fon  camarade  & alloit 
tomber  fur  Sclerus  ; Conftantin  fon 
| frere , d’une  force  de  corps  extraor- 
dinaire , fe  jette  au  devant  de  l’en- 
nemi qui  évite  le  coup  que  lui  por- 
toit  Conftantin  ; & s’il  em  faut  croire 
l’hiftorien  Grec , le  fabre  tombe  fur 
le  cou  du  cheval  avec  tant  de  violen- 
ce qu’il  lui  abbat  la  tête.  Le  Ruffe 
étant  renverfé  par  terre  avec  fa  mon- 
ture , Conftantin  faute  fur  lui , ré- 
gorgé  & remonte  à cheval  pour  conti- 
nuer de  combattre.  Ces  deux  prodi- 
ges de  force  & de  valeur  embrafent 
les  Grecs  d’un  nouveau  courage  & le 
font  perdre  aux  ennemis.  Les  bar- 
bares prennent  la  fuite , ils  fe  laiffent 
maffacrer  fans  fe  défendre.  On  fait 
encore  plus  de  prifonniers  , & il  n’en 
feroit  pas  échappé  un  feul , fi  la  nuit 
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— n’eût  fait  ceffer  la  pourfuite.  Une  fi 
Basile  H.  grande  vidoire  ne  coûta  la  vie  qu’à 
viii.  vingt-cmq  lolaats  ; mais  prelque  tous 
Ann,  970»  furent  bleffés.  Les  barbares  perdi- 
rent plus  de  vingt  mille  hommes, 
xxxiv.  A peine  Sclerus  avoit  eu  le  temps 
Barda*  Pho-  remettre  lepée  dans  le  fourreau  * 
«f3-  qu’il  reçut  ordre  de  revenir  en  dili- 
670^67 u’  gence  à Conftantinople.  Dès  qu'il  eft 
Zen.  t,  u.  arrivé , on  lui  donne  un  corps  de 
Joël,  p . 1 8 1.  troupes  legeres , pour  aller  chercher 
Le°DuCCn  en  un  nouvei  ennemi.  Bardas 
fam.  By{.°p.  Phocas  relégué  dans  Amafie  avoit 
150*  15 ï 5 tramé  un  complot  de  révolte  avec 
Léon  fou  pere  & Nicéphore  fon  fre- 
re,  exilés  l’un  à Lefbos  , l’autre  à 
Imbros.  S’étant  fauvé  du  lieu  de  fon 
exil , il  s’étoit  rendu  maître  de  Céfa- 
rée  de  Cappadoce  avec  le  fecours 
de  quelques  mécontens  , dont  les 
principaux  étoient  deux  fils  du  pa- 
trice  Théodule  , Diogène  Adralefte  5 
& le  patrice  Siméon  Ampelas.  Son 
crédit  & celui  de  fes  partifans  lui 
ayant  formé  une  petite  armée  , il 
prit  le  diadème  & fe  fit  proclamer 
Empereur  par  fes  foldats.  Cependant 
Léon  fon  pere  & fon  frere  Nicéphore 
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prenoient  des  mefures  fecrettes  pour * ■ — 

pafler  en  Thrace  , où  ils  avoient  un  Basile  II. 

r . T 1 rr  • r 1 >-  CoNiïANIiN 

parti.  Leur  dellein  tut  découvert  par  viii. 
l’évêque  d’Abyde  , quils  avoient  fait  Ann.  570. 
entrer  dans  leur  complot.  Ce  Pré- 
lat arrêté  fur  quelques  foupçons  & 
convaincu  , évita  le  fupplice  en  révé- 
lant toute  l’intrigue.  Léon  & Nicé- 
phore  furent  pris  & juridiquement 
condamnés  à mort.  L’Empereur  mo- 
déra la  fentènce  , Ôc  les  condamna 
feulement  à l’aveuglement  & à.  un 
exil  perpétuel.  On  dit  même  que  par 
un  excès  de  clémence  il  fit  dire  aux 
exécuteurs  de  ne  leur  pas  crever  les 
yeux  , mais  d’en  faire  feulement  le 
iemblaat , comme  fi  c’eut  été  de  leur 
part  un  trait  d humanité  , fans  en 
avoir  reçu  l’ordre.  Ils  furent  ren- 
voyés à Methymne  dans  fille  de 
Leibos. 

Zimifcès  avoit.  recommandé  à xxxv. 
Sclerus  de  mettre  tout  en  œuvre  dîX¥È'r7zs 
pour  éviter  une  guerre  civile.  Arri  Scieras  con- 
vé  à Dorylée  en  Phrygie  , Sclerus  puocas.r^S 
envoya  folliciter  Phocas  6:  les  autres 
conjurés  de  rentrer  dans  le  devoir, 
leur  promettant  non  feulement  finv 
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punité , mais  des  grâces  fingulieres 

Basile  II.  de  la  part  de  l’Empereur.  Ces  avan- 

Constantin^  r s r ,5.  r . 

vm,  ces  ne  hrent  qu  augmenter  1 înfolen- 

Ann.  5j70.ce  des  rébelles.  Phocas  répondit  que 
l’Empire  lui  appartenoit  à plus  jufte 
titre  , qu’à  un  affaffin  qui  avoit  égor- 
gé Ion  maître  dans  fon  lit.  Il  fallut 
donc  marcher  contr’eux.  Mais  leur 
audace  ne  fe  foutint  pas.  À l’appro- 
che de  l’armée  impériale  ils  prirent 
l’épouvante , & préférant  les  grâces 
qu’on  leur  promettoit  à une  opiniâ- 
treté qui  pourroit  leur  être  funefte  9 
d’abord  Diogène  Adralefte,  enfuite 
Ampeîas  & les  deux  fils  de  Théodu- 
le  , enfin  tous  les  officiers  & tous  les 
foldats  pafferent  de  nuit  dans  le  camp 
de  Sclerus.  Phocas  refté  feul  avec 
fes  domefiiques , plein  de  dépit  & 
de  défefpoir  , maudiflant  les  traîtres 
qui  î’avoient  eux-mêmes  engagé  à la 
révolte  5 monte  à cheval  avec  fa  mai- 
fon  & s’enfuit  vers  un  château  nom- 
mé Tyropée  . qui  n’étoit  pas  loin  fur 
une  hauteur.  Scîerus  envoie  après 
lui  des  cavaliers  ? qui  l’atteignent  au 
pied  de  la  montagne.  Leur  capitaine 
nommé  Charon  l’ayant  reconnu*  fait 
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faire  ait e,  & voulant  avoir  feul  l'hon- 
neur de  tuer  ou  de  prendre  Phocas,  Basile  II. 
il  devance  fes  gens  de  bien  loin  , & C°vni?T  * 
court  à lui  la  pique  baiffée  , le  char-  An.  ^70» 
géant  d’injures  & le  défiant  de  l’at- 
tendre.  Phocas  qui  le  connoiiToit  fait 
volte  face  , & le  regardant  avec  in- 
dignation , lâche  que  tu  es , lui  dit-il  , 
au  lieu  de  rninjuher , tu  devrois  plain- 
dre le  fils  d'un  Curopalate  , le  petit 
fils  d'un  Ce  far  , h neveu  déun  Empe - 
reur  > devenu  le  jouet  de  la  fortune . 

Je  fus  ton  Général  , je  fuis  malheu - 
reux  & tu  viens  ni  accabler.  En  difant 
ces  mots  il  prend  en  main  une  malle 
d’armes  qui  pendoit  à l’arçon  de  fa 
felîe  5 & s’élançant  fur  l’ennemi  , il 
lui  en  décharge  un  coup  fi  terrible  , 
qu’il  le  jette  mort  en  bas  de  fon  che- 
val , & continue  de  fuir.  Les  cava- 
liers arrivés  au  lieu  du  combat  9 
voyant  le  cadavre  de  leur  Capitaine  , 
prennent  l’effroi  de  tournent  bride. 

Sclerus  marche  au  château  avec  fon: 
armée  , & avant  que  de  l’attaquer  il 
emploie  encore  les  voies  de  la  dou- 
ceur. Il  promet  avec  ferment  au  ré- 
belle de  le  fervir  de  tout  fon  crédit, 

llv 
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& de  lui  obtenir  le  pardon  de  (a  re«- 
Basile  II.  volte  , s*il  veut  s’en  remettre  de  bon- 
C°vinNnN  ne  clémence  de  l’Empereur. 

Ann,  5)70.  Sclerus  étoit  allié  de  Phocas  , dont 
la  fœur  Sophie  avoit  époufé  Conftan- 
tin  frere  de  Sclerus.  La  propofition 
fut  écoutée  , & Phocas  fe  fournit 
après  avoir  reçu  par  ferment  l’aiTu- 
rance  de  ne  point  éprouver  de  trai- 
tement rigoureux.  L’Empereur  fe 
contenta  de  le  faire  mettre  au  rang 
des  clercs  & de  le  reléguer  dans  fifîe 
de  Chio.  Ainfi  fut  éteinte  cette  ré- 
bellion , qui  auroit  pu  réveiller  tous 
les  amis  du  défunt  Empereur , & 
allumer  une  grande  guerre, 
xxxvi.  L’hiver  fuivant  fe  palfa  en  fêtes 
Z^mifcès! de  a i’occafion  du  mariage  de  Zimifcès. 

Ce  Prince,  veuf  de  Marie  fœur  de 
Bardas  Sclerus,  époufapar  le  confeil 
du  chambellan  Bafile  r Théodora 
fille  de  Conftantin  Porphyrogénète  , 
de  fœur  de  Romain  le  jeune.  Tout  au 
contraire  de  Théophano  elle  n’étoit 
pas  belle  , mais  chafte  & vertueufe. 
Ce  mariage  fut  très-agréable  aux 
Grecs  , qui  confervoient  à la  famille 
de  Conftantin  la  tendrefle  qu’ils 
„ avoient  eue  pour  ce  Prince, 


D’ü  Bas  Empire. Xiv.LXXV.  179 

La  défaite  des  Rufles  n avait  pas  * 

achevé  la  guerre  ; il  demeuroient  j?ASILE  IL 
maîtres  de  la  Bulgarie;  & le  deflein  °viilTIK 
de  Zimifcès  étoit  de  les  en  faire  for-  Ann.  271. 


tir  & de  rendre  ce  pays  a 1 Empire,  xxjlvii. 
La  nature  du  terrein  hernie  de  iorets,  tre  les  Ruf- 
& la  férocité  de  cette  nation  barbare  ^ f t67ïy 
rendoit  cette  expédition  difficile.  Zi-  &fegq* 
mifcès  encouragea  fes  troupes  par  fes 
largelTes  , par  le  choix  qu’il  ht  des  feqq. 
Officiers  les  plus  braves  & les  plus  U])uCangt 
expérimentés  , & par  le  foin  qu’il /cm.p,  153 , 
prit  de  pourvoir  aux  fubfiftances  en  ^I4‘ 
établi  flanc  des  magafms.  Il  a voit  paf- 
fé  l'hiver  à mettre  en  état  une  flotte  , 
dont  il  donna  le  commandement  à 
Léon  , qui  fut  enfuite  Protoveftiaire  9. 
c’efl-à-direj  grand  maître  de  la  garde- 
robe  ; il  lui  donna  ordre  de  fe  porter 
à l’embouchure  du  Danube  5 pour 
couper  aux  Rudes  la  retraite  par  la 
mer  noire.  Ces  difpo fl tions  étant  fai- 
tes , il  partit  de  Cohftantinople  au 
commencement  du  printems  fous  l’é- 
tendart  de  la  croix  , après  avoir  im- 
ploré le  fecours  du  ciel  pour  la  prof- 
périté  de  fes  armes  , Ôc  donné  les 
ordres  né  ce  flair  es  pendant  fon  ab- 
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fence.  Lorfqu’U  fut  arrivé  à Rhédef- 

Ba5île  II.  te  on  iui  préfenta  deux  RuiTes  ; c’é- 

CONiTANXJH  • r 1 , . , , , , 

viii.  toient  tous  le  nom  de  députés  deux 

Ann.  £7i*efpions  , qui  venoient  reconnoître 
l’état  de  l’armée.  Il  fe  difoient  en- 
voyés pour  fe  plaindre  des  hoftili- 
tés.  Mais  perfonne  ne  s’y  trompa* 
L’Empereur  pour  montrer  fon  afiu- 
rance , les  fit  conduire  par- tout  le. 
camp  3 & leur  laifïa  confidérer  en  li- 
berté le  nombre  , la  qualité  & la. 
bonne  difcipline  des  troupes.  Il  les 
congédia  enfuite  en  leur  difant,  qu’ils 
al  la  fient  rendre  compte  à leur  maî- 
tre , en  attendant  qu’il  lui  donnât  le 
même  fpe&acle.  C’étoit  l’armée  la 
plus  belle  & la  plus  lefie  qu’on  eût 
mis  fur  pied  depuis  long-temps,  for- 
midable non  par  le  nombre , mais 
par  le  choix  des  troupes.  A la  tête, 
marchait  le  corps  des  immortels  * 
gens  d’élite  , armés  de  toutes  pièces,. 
Suivoient  dix  mille  cinq  cens  fantaf- 
lins  & treize  mille  cavaliers.  L’arrie- 
je  garde  qui  conduifoit  les  bagages, 
les  valets,  les  machines  obfidionaîes 
marchoit  lentement  fous  les  ordres 
du  chambellan  Bafile.  Après  avob 
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traverl'é  fans  obftacle  les  défilés  du 

TT  rj-  • r v -,  j Basile  II» 

mont  Hemus , Zirmices  prit  les  de-  ComxANTIN 

vans  avec  cinq  mille  hommes  de  pied  vïii. 

& trois  mille  chevaux  , laiflant  ordre  Ann*  97  u 
à Bafile  de  le  fuivre  avec  le  refte  , 
fans  fatiguer  les  troupes  par  trop  de 
diligence.  Il  entre  dans  le  pays  en- 
nemi plutôt  que  les  Ruffes  ne  s’y  at- 
tend oient  , & campe  près  de  Paraftla- 
va  , ville  alors  grande  & puiffante 
qui  ne  fubhfte  plus  auj.our d’hui» 

Cette  campagne  digne  des  plus  xxxviii* 
célébrés  capitaines  de  l’ancienne  ré-  z’raikè* 

...  F J ’ J ' J marche  e& 

publique,  donne  une  grande  idee  de  Bulgarie», 
la  fcience  militaire  de  delà  bravoure 
perfonnelle  de  Zimifcès.  À fon  ap- 
proche Calocyr  , auteur  de  tous  ces 
maux , & qui  fe  trouvoit  alors  dans 
la  place,  ne  jugea  pas  à propos  de 
l’attendre  , faifi  d’effroi  il  fortit  fe- 
crettement  de  la  ville  la  nuit  (uivan- 
te , & alla  porter  l’allarme  dans  le 
camp  de  Venceilas.  Ce  Prince  trom- 
pé par  la  diligence  de  l’Empereur  5, 
étoit  éloigné  de  quelques  journées  , 
de  comptant  fur  la  force  delà  place  „ 
de  fur  le  nombre  & le  courage  des- 
Ruffes  qui  la  gardoient , il  ne  fe  hâtai 
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XXXIX. 
Premieîe 
aSion  de  Zi- 
xsifcès. 
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pas  de  fe  metcre  en  marche , perfuâde 
qui!  auroit  meilleur  marché  des  enne- 
mis , lorfquhl  les  trouveroit  aiFoibîis 
& haraffes  par  les  fatigues  d’un  fié- 
ge,  qui  de  voit  être  long  & meurtrier. 

Zimifcès  arrive  à la  vue  des  mu- 
railles & débouche  dans  la  plaine  au 
fon  des  trompettes  5 des  cymbales 
& des  tambours.  Les  Ru  (Tes  fortent 
à fa  rencontre  au  nombre  de  huit 
mille  cinq  cens  , pouffant  des  cris 
affreux.  Ce  n’était  que  de  finfante- 
rie  ; la  cavalerie  Ruffe  peu  exercée 
aux  évolutions , n’étoit  gueres  em- 
ployée que  dans  les  courfes  & fe  ha- 
fardoit  rarement  à combattre.  Après 
une  affez  vive  réfiftance , ne  pouvant' 
foutenir  les  décharges  des  javelots  , 
ils  prennent  la  fuite  , laiffant  fur  la 
place  grand  nombre  de  leurs  gens. 
Tous  les  habitans  de  Parafllava 
étoient  foldats  ; à la  vue  des  fuyards 
ils  fortent  en  foule  pour  les  fecourir  5 
armés  de  ce  que  chacun  trouve  fous 
fa  main.  Cette  multitude  confufe  ne 
tint  pas  long  temps  contre  des  trou- 
pes réglées  & bien  commandées. 
Mais  pendant  le  combat  la  cavalerie- 
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Grecque  leur  avoit  coupé  le  retour  ; ^ 

enforte  que  ne  pouvant  rentrer  dans  ?ASILE  H* 
la  ville  , ils  fe  difperferent  dans  la  TuT 
campagne  , où  les  vainqueurs  en  fi-  Ann.  97  ^ 
rent  un  grand  carnage.  La  nuit  mit 
fin  à la  pourfuite.  Les  Rufles  perdi- 
rent plus  de  huit  mille  hommes  dans 
cette  première  aélion.  Sphagel  le 
plus  diftingué  de  la  nation  après  Ven- 
ceflas , commandoit  dans  la  ville  ; il 
fe  met  en  état  de  foutenir  le  fiége  ; ( 

il  barricade  les  portes  , & garnit  le 
haut  des  murs  d’un  amas  de  javelots 
& de  pierres. 

Le  lendemain  treize  Avril  jour  du 
Jeudi  Saint  Bafile  joignit  Zimifcès 
au  point  du  jour  avec  le  refis  de  far- 
inée. Son  arrivée  augmenta  la  joie 
de  la  viétoire , & pendant  que  tou- 
tes les  troupes  réunies  prenoient  leur 
pofie  autour  de  la  ville,  l’Empereur 
monté  fur  une  éminence  pour  fe  faire 
voir  aux  Rufies , les  fit  fommer  de  fe 
rendre  , plutôt  que  de  s’expofer  aux 
difaftrss  inévitables  à une  v'àle  prife 
d’ a (faut.  Les  afiiégés  ne  répondent 
que  par  des  infultes.  Les  Grecs  em- 
brafés  de  coîere  abattent  à coup  de 
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traits  ceux  qui  paroififent  fur  les 
Basile  II.  murs  5 plantent  les  échelles , & mon- 
COyiiiNriN  tent  >d  f a^aut  avec  fureur.  Un  foldat 
Ann.  97 1 . emporté  par  fon  courage , fe  couvrant 
de  fon  bouclier,  au  travers  des  traits 
& des  pierres  qui  pleuvoient  fur  lui 
de  toutes  parts  , atteint  le  haut  du 
mur , tue  ? écarte  y renverfe  tout  ce 
qu’il  y rencontre  , & par  des  prodi- 
ges de  force  & de  valeur  fe  main- 
tient dans  le  pofte  dont  il  s’eft  em- 
paré. Ses  camarades  le  joignent  & 
achèvent  de  nettoyer  la  muraille.  A. 
cet  exemple  toutes  les  échelles  font 
couvertes  d’affaillans  ; les  Rudes  font 
par-tout  précipités.  Dans  ce  défordre 
plufieurs  foldats  fautent  dans  la  ville  3 
ouvrent  les  portes  & donnent  entrée 
à toute  f armée.  On  maifacre  les  hom- 
mes , on  fait  prifonniers  les  femme3 
de  les  enfans.  On  trouva  dans  une 
maifon  Borisès  roi  des  Bulgares  avec 
fa  femme  de  fes  deux  his.  Quoique 
captif  il  portait  encore  les  marques 
de  la  royauté.  On  l’amene  à l’Empe- 
reur , qui  le  reçoit  avec  bonté , lui 
donnant  le  titre  de  Roi  . &luidifant 
qu’il  n’eft  l’ennemi  que  des  Rufles  9 
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& qu’il  eft  venu  pour  délivrer  les  •±Ji'*~rrr?ï 
Bulgares  de  leur  tyrannie.  Il  fait  Basile  II. 
mettre  en  liberté  les  prifonniers  Bui-  C0yIn#Nxm 
gares  & leur  permet  de  fe  retirer  où  Ann.  97  u 
ils  voudroient. 

Cependant  environ  huit  mille  Ruf-  XLÎt 
fes  s’étoient  retirés  dans  le  palais.  Attaque  & 
C’étoit  une  place  forte  où  ils  ef-  du  p2* 
péroient  fe  défendre.  Comme  ils  s’y 
tenoient  cachés  & qu’ils  avoient  laiflfé 
une  porte  ouverte  pour  ne  pas  don- 
ner de  foupçon  , ils  tombaient  fur  les 
foldats  que  le  défir  du  pillage  y atti- 
roit  y & les  égorgeoient.  L’Empe- 
reur averti  de  ce  maffacre , rallie  fes 
troupes  & les  conduit  en  ce  lieu.  La 
porte  fut  fermée  à l’inftant  & les 
Rufle<s  fe  préparoient  à vendre  bien 
cher  leur  vie.  Comme  les  Grecs  déjà 
fatigués  & occupés  du  pillage  fe  por* 
toient  mollement  à cette  nouvelle  at- 
taque , l’Empereur  couvert  de  fes 
armes  fe  met  à pied  à leur  tête.  A 
cette  vue  les  foldats  s’animent  d’un 
nouveau  courage  ; chacun  veut  de- 
vancer l’Empereur  & le  couvrir  de 
fon  corps.  Ils  montent  à grands  cris 
à ce  nouvel  affaut , & trouvant  une 
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-■  — — vive  réfiftance  , ils  mettent  le  feu  en 

Basile  II.  plusieurs  endroits.  Les  Rufifes  demi 
C°™,N  brûlés  fautent  en  bas  des  murailles  ; 
Ann.  071,  les  uns  font  la  proie  des  flammes  , 
les  autres  périment  dans  leur  chute  ; 
le  refte  eft  tué  ou  pris.  La  conquête 
de  cette  grande  ville  ne  coûta  que 
deux  jours.  Zimifcès  la  rétablit  3c 
changea  fon  nom  en  celui  de  Joan- 
nopolis.  Il  y mit  une  forte  garnifon 
3c  la  fournit  abondamment  de  toute 
forte  de  fubflftances.  Il  y célébra  la 
fête  de  Pâques  , & partit  le  lendemain 
pour  marcher  à Driftra.  C’étoit  l’an- 
cienne Doroftole  , que  quelques  géo- 
graphes nomment  aujourd  hui  Sili[+ 
trie . Le  grand  Conftantin  favoit  re- 
levée dès  les  fondemens  3c  en  avoit 
fait  une  belle  3c  grande  ville. 
xlii.  Cette  nouvelle  affligea  d’autant 
Bataille  pius  Venceflas  , qu’il  s’attendo  t à 
RufTes*  une  longue  rdiitance.  Cependant 
loin  de  perdre  courage,  il  anime  fes 
gens  par  les  motirs  de  l’honneur  3c 
de  la  vengeance.  II  donne  ordre  à 
tout,  3c  comme  il  foupçonnoit  quel- 
ques Bulgares  de  s’entendre  avec 
ï ennemi  3 il  en  fait  égorger  trois- 
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cens.  Il  part  enfuite  pour  aller  cher-  - ~ 

cher  les  Grecs.  L’Empereur  en  mar-  Basile  lî. 
chant  a Driltra , prenoit  toutes  les  Vin. 
places  qui  fe  trouvoient  fur  fon  paf*  Ann.  97  u 
îage  ; il  en  abandonnoit  le  pillage 
aux  foldats  & y laiffoit  garnifon.  Ses 
coureurs  étant  venus  lui  dire  que  les 
Ruffes  approchoient,  il  envoyé  au- 
devant  trois  cens  cavaliers  choilis 
fous  la  conduite  de  Théodore , avec 
ordre  de  prendre  connoiffance  du 
nombre  des  ennemis  & de  les  har- 
celer dans  leur  marche.  Ils  rencon- 
trent bien-tôt  l’avant-garde  des  Ruf- 
fes, compofée  defept  mille  hommes 
de  pied  ; ils  l’attaquent  réfolument  5 
& pouffant  leurs  chevaux  au  travers 
des  rangs , ils  en  abattent  à coups  de 
javelots , ils  en  foulent  aux  pieds  un 
fi  grand  nombre  , que  le  refte  effrayé 
le  débande  6c  fe  difperfe  dans  les 
montagnes  & les  forêts  voifines,  d’où 
ils  courent  s’enfermer  dans  Driftra. 

L’armée  de  Venceflas  étoit  de  foi- 
xante-  dix  mille  hommes  ; il  campe 
à quatre  lieues  de  Driftra  , où  il  at- 
tend l’ennemi.  Les  Grecs  encouragés 
par  leurs  fuccès  récen-s  6c  comptant 
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fur  la  proteéBon  du  ciel , rie  refpH 
rent  que  le  combat.  Dès  que  les  ar- 
mées font  en  préfence  5les  deux  chefs 
animent  leurs  foldats  par  les  motifs 
les  plus  prefTans , que  les  circonftan- 
ces  leur  fuggerent.  On  donne  le  li- 
gnai 5 & la  cavalerie  Grecque  fondant 
avec  fougue  fur  l’ennemi , y jette  le 
défordre  & abbat  des  rangs  entiers. 
Les  Ruffes  fe  rallient  & font  un  nou- 
vel effort.  Le  fuccès  fe  balance  juf- 
que  vers  le  foir  * que  les  Grecs  s’ex- 
citant les  uns  les  autres  fe  jettent  avec 
fureur  fur  les  Patzinaces  qui  for- 
moient  l’aîle  gauche  ? les  enfoncent, 
& renverfent  tout  devant  eux*  Les 
Ruffes  les  font  foutenir  par  un  corps 
de  réferve  ; l’Empereur  de  fon  côté 
détache  un  partie  du  refte  de  l’ar- 
mée, fe  met  à la  tête  , & animant  les 
fiens  par  des  paroles  pleines  de  feu 
il  court  pique  baiffée  au  plus  fort  de 
la  mêlée.  Le  combat  devient  terri- 
ble en  cet  endroit  ; on  repouffe  ? on 
eft  repouffé  diverfes  fois  avec  une 
rage  opiniâtre.  Les  uns  & les  autres 
dans  un  flux  & un  reflux  perpétuel , 
s’acharnent  à tuer  ou  à périr.  On  dit 
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que  dans  cette  bataille  l’avantage 

Ipaffa  douze  fois  d’une  armée  à Tau-  Basile  IL 

,tre,  Enfin  les  RufTes  plient , & pren-  C°  vni*™ 

nent  la  fuite.  On  les  pourfuit  ; on  en  Ann.  271* 

fait  un  grand  carnage  ; ceux  qui  peu- 

ivent  s’échapper  , fe  fauvent  à Drif- 

tra. 

Zimifcès  rend  à Dieu  des  adions 
de  grâces  & fait  hommage  de  fa  vie-  Driftrà* 
toire  au  martyr  faint  George  , dont 
l’Eglife  faifoit  la  fête  ce  jour-là.  Le 
lendemain  il  campe  devant  Driftra, 
attendant  fa  flotte  pour  commencer 
l’attaque.  Il  craignoit  de  laifler  aux 
Ruffes  la  liberté  du  fleuve  , par  où 
ils  pourroient  lui  échapper.  Venceflas 
toujours  en  défiance  des  Bulgares , 
qui  étoientau  nombre  de  vingt  mille, 
les  fait  mettre  aux  fers  & fe  difpofe  à 
foutenir  le  fiége.  Dès  que  la  flotte  eft 
arrivée , l’Empereur  dreffe  fes  atta- 
ques & repouffe  vivement  les  forties 
des  afliégés.  Il  y en  eut  une  entre 
autres  qui  coûta  beaucoup  de  fang 
aux  Rufles.  Un  jour  fur  le  foir , tan- 
dis que  les  Grecs  foupoient  dans  leur 
eamp  , les  Rufles  partagés  en  deux 
csrps,  fortent  en  même*  temps  par 
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îa  porte  Orientale  , ou  Pierre  étoit 
. de  garde  avec  les  troupes  de  Thrace 
de  de  Macédoine  , de  par  la  porte 
( Occidentale  , où  Bardas  Sclerus  avoit 
fon  pofle  avec  les  troupes  d’Orient. 
L’infanterie  RufTe  étoit  mêlée  de  ca- 
valiers , ce  qui  n’étoit  pas  ordinaire. 
On  les  repouiia  vigoureufement,  mais 
avec  peine.  Enfin  ayant  laifTé  par 
terre  un  affez  grand  nombre  de  leurs 
gens,  & fur-tout  de  cavaliers,  ils  ren- 
trèrent dans  la  ville.  Les  Grecs  ne 
perdirent  que  trois  chevaux  & pas 
un  feul  homme.  Pendant  le  refie  de 
la  nuit  on  entendit  les  cris  lamenta- 
bles des  barbares  qui  pîeuroient  la- 
mort  de  leurs  camarades.  Au  point 
du  jour  iis  rappellerent  tous  leurs 
foldats  , répandus  aux  environs  pour 
îa  garde  dés  places , de  les  firent  en- 
trer dans  la  ville  qui  n’étoit  pas  en- 
vironnée de  tous  côtés.  Voyant  la 
flotte  Grecque  qui  defeendoit  le  Da- 
nube avec  grand  nombre  de  brûlots, 
ils  ramaffent  leurs  barques  Si  les  re- 
tirent à l’abri  des  murs  , d’ou  ils  lan- 
çoient  fans  .ceflé  des  traits  de  des  pier- 
res pour  écarter  les  vaiiTeaux  en  ne- 
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mis.  L’Empereur  rangea  fon  armée 

en  bataille  dans  la  plaine , pour  atti-  Basile  II. 
rer  les  Rufles  au  combat;  mais  ils  fe  C0vni*Tl< 
tinrent  renfermés.  Ce  jour-là  même  Ann.  ?7U 
il  vint  au  camp  des  Grecs  des  dépu- 
tés de  Conftantia  & de  plufieurs  pla- 
ces au-delà  du  Danube  , qui  appor- 
toient  à l’Empereur  les  clefs  dç  leurs 
villes.  Zimifcès  en  fit  prendre  pofief- 
fion  & les  pourvut  de  garnifons.  A 
l’entrée  de  la  nuit  les  RufTes  fortent 
par  toutes  les  portes  en  plus  grand 
nombre  qu’auparavant  ; ils  ont  d’a- 
bord l’avantage  ; mais  la  perte  du 
brave  Sphagel , qui  commandoit  la 
fortie  , rallentit  leur  audace.  Ils 
demeurent  cependant  fur  le  champ 
de  bataille  toute  la  nuit  & le  jour 
fuivant  jufqu’à  midi,  combattant  par 
intervalfes.  Mais  s’appercevant  que 
l’Empereur  détachoit  de  fes  troupes 
pour  leur  couper  la  retraite,  ils  pren- 
nent l’épouvante  , & trouvant  le  che- 
min de  la  ville  occupé  par  les  Grecs , 
ils  fe  répandent  dans  la  campagne  , 
où  la  plupart  trouvent  l’ennemi  & la 
mort. 

La  nuit  fuivante  Venceflas  réfolu 
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de  foutenir  le  fiége  jufqu’à  l’extrêmi- 
Baslle  II.  té,  fit  travailler  toutes  fies  troupes  à 

Constantin  ' i r rr*  j *ii 

viil  élargir  le  toile  autour  de  murailles  ; 
Ann.  97 *•  de  comme  Zimifcès , n’ofant  attaquer 
xuv.^  une  place  défendue  par  une  grande 
yofedias.  £ armée , fe  tenoit  affez  loin  de  la  ville , 
qu’il  efpéroit  prendre  par  famine  3 ce 
travail  dura  plufieurs  nuits  , fans 
qu'il  en  eût  connoiflance»  Les  Ruffes 
avoient  beaucoup  de  bleffés  & peu 
de  vivres , les  Grecs  interceptant  lés 
convois.  Pour  prévenir  une  entière 
difette  , Venceflas  profite  d’une  nuit 
ténébreufe  , dont  l’horreur  étoit  en- 
core augmentée  par  un  violent  orage 
de  pluie  & de  grêle  , mêlée  d’éclairs 
& d’un  bruit  affreux  de  tonnerres* 
Il  fe  jette  dans  des  bateaux  avec 
deux  mille  hommes  pour  aller  cher- 
cher des  vivres.  Après  avoir  recueilli 
tout  ce  qu’il  put  enlever  de  bled  , de 
millet  & d’autres  fubfiftances,  il  fe 
rembarque  & remonte  vers  Driftra. 
Dans  le  retour  les  Ruffes  apperçoi- 
yent  fur  le  bord  du  fleuve  grand 
nombre  de  valets  de  l’armée  Grec- 
que , les  uns  abbreuvant  leurs  che- 
vaux -,  les  autres  coupant  du  bois 

ou 
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ou  faifant  du  fourage.  Ils  abordent  * -- 

tombent  fur  eux , en  tuent  une  par-  Basile  II« 
tie  3 font  fuir  l’autre  & fe  rembar-  CoNviîi.Tm 
quent  avec  les  chevaux  & la  charge  Ann.  97U 
des  fuyards.  L/Empereur  honteux  de 
cet  échec  , fait  de  vifs  reproches  aux 
commandans  de  la  flotte  d’avoir  man- 
qué de  vigilance  , & les  menace  de 
mort  s’ils  y retombent.  Il  reflerre  le 
blocus  de  la  ville  ; il  coupe  tous  les 
chemins  par  des  tranchées  ; il  place 
des  portes  dans  tous  les  partages  , & 
prend  toutes  les  mefures  poflïbles 
pour  affamer  la  place  , qu’il  tenoit 
artiégée  depus  plus  de  deux  mois. 

Pendant  que  Zimifcès  demeuroit  Nouveau 
campé  devant  Drirtra  , il  courut  rif-  complot  de 
que  de  perdre  Conftantinople.  Léon  pce°nfilf  ds 
Curopalate  & fon  fils  Nicéphore 
moins  reconnoiflans  de  la  grâce  qu’on 
leur  avo.it  faite  , que  tourmentés  par 
leur  ambition,  ayant  corrompu  leurs 
gardes  à Methymne,  fe  difpofoient  de 
nouveau  à la  révolte.  Après  s’être 
arturés  de  plufieurs  partifans , ils  fe 
| jettent  dans  une  barque  , abordent 
i fecrettement  vis-à-vis  de  Conrtantjt- 
i nople , & font  avertir  leurs  amis.  On 
Tome  XVI . . I 
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— — les  fait  entFer  dans  la  ville  pendant 

Constanïin  a nu^  ;^S  tiennent  cachés  dans 
vin.  une  maifon  particulière.  A peine  y 
Ann.  271* font-ils  enfermés,  qu’un  de  leurs  do- 
meiliques  va  en  donner  avis  à l’ami- 
ral Léon  & au  chambellan  Baille  9 
que  Zimifcès  avoit  renvoyés  à Cons- 
tantinople pour  y commander  en  fon 
abfence.  Léon  à la  tête  d’une  troupe 
ramaffëe  à la  hâte  court  attaquer  la 
maifon  ; les  coupables  s5échappent& 
fe  fauvent  dans  Sainte  Sophie.  On  les 
en  arrache  par  force  ; on  les  trans- 
porte à fille  de  Caionyme  dans  la 
Fropontide  , & fon  envoie  prendre 
les  ordres  de  fErnpereur.  Il  ordonne 
de  leur  crever  les  yeux  Sans  les  épar- 
gner cette  fois  9 3c  de  confifquer  leurs 
biens. 

xlvî.  La  famine  commençoit  à fe  faire 
Sentir  dans  Drifhra  , & les  Grecs 
ayant  dreffé  leurs  batteries  dans  des 
lieux  élevés , lançoient  Sans  celle  des 
pierres  qui  caufoient  beaucoup  de 
dommage.  Une  machine  Sur-tout  in- 
eommodoit  fort  les  ailiégés.  Il  réso- 
lurent de  la  détruire  & firent  Sortir 
pour  cet  effet  un  corps  de  Soldats 
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choifïs  mêlés  de  troupes  légères,  Jean  — "«g 

Curcuas  coufm  de  l’Empereur  qui  Basile  IL 

i • j r\  \ Constantin 

commandoit  dans  ce  poite  , court  a ym. 
la  défenfe  avec  fes  meilleurs  foldats  ; An»#  9lU 
& fe  jettant  au  milieu  des  ennemis  il 
eft  porté  à terre  & tué  d’un  coup  de 
lance.  Le  relie  de  fes  gens  accourt 
& réponde  les  Ruffes.  Le  lendemain 
vingtième  de  Juillet  , Venceflas  réfo- 
lut  de  tenter  le  hafard  d’une  bataille  , 
tandis  qu’il  avoit  encore  la  plus  gran- 
de partie  de  fes  forces  qu’il  voyoit 
diminuer  de  jour  en  jour  par  la  di- 
fette  & les  maladies.  Il  fort  avec  tou- 
tes fes  troupes  , fe  met  à la  tête  d’une 
des  deux  ailes  , & donne  le  comman- 
dement de  l’autre  à Icmor  , brave 
capitaine  , qui  de  la  plus  balle  naif- 
fance  s’étoit  élevé  aux  premiers  gra- 
des militaires  , fans  autre  recomman- 
dation que  celle  de  fa  valeur.  Depuis 
la  mort  de  Sphagel , il  tenoit  après 
le  Prince  le  premier  rang  dans  l’ar- 
mée. Le  combat  étant  engagé,  un 
des  gardes  de  l’Empereur  , nommé 
Anémas , fils  de  l’Emir  Curupe  qui 
avoit  fi  bien  défendu  Candie  contre 
les  Grecs  fous  le  régne  de  Romain 

üj 
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le  jeune  , voyant  Icmor  tantôt  voler 
33 a,s île  IL  entre  les  rangs  des  liens  dont  il  ani- 
C°  vin!TIN  mo^  courage  , tantôt  au  milieu 
Ann.  pjït  des  efcadrons  des  Grecs  où  il  portoit 
la  terreur  & la  mort  5 court  à lui  fans 
s’effrayer  de  fa  grande  Rature  & de 
fa  force.  Brûlant  d’ardeur  de  l’attein- 
dre j il  le  fuit  quelque  temps  , le 
joint  enfin  8c  lui  décharge  un  fi  fu- 
rieux coup  de  fabre  ? quil  lui  abbat 
la  tête  avec  l’épaule  gauche.  Il  rejoint 
aufii  tôt  fa  troupe.  Les  Grecs  pouf- 
fent un  cri  de  joie,  & les  Ruffes  de 
déêefpoir.  Ceux-ci  perdent  courage, 
8c  accablés  de  honte  autant  que  de 
douleur  5 ils  tournent  le  dos.  Il  en 
périt  plus  dans  la  fuite  que  dans  fac- 
tion même  9 s’étouffant  les  uns  les  au- 
tre ■ dans  les  patTages  étroits  , ou 
tombant  fous  le  fer  ennemi.  Vencef- 
ias  même  alîoit  être  pris , fi  la  nuit 
qui  furvi  t ne  feut  dérobé  à la  pour- 
fuite.  Pendant  toute  la  nuit  on  en- 
tendit les  cris  des  barbares  qui  pleu- 
raient la  perte  d’Icmor.  Le  lende- 
pna’n  les  Grecs  dépou'llant  les  morts 
fur  le  champ  de  bataille , trouvèrent 
entre  les  cadavres  plufieurs  femmes 
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déguifées  en  hommes , qui  avoient 
combattu  avec  leurs  maris.  Basile  II* 

T 0 ~~  . . CONSÏANXiM 

Les  Runes  toujours  battus  com-  vin. 
mençoient  à perdre  courage.  Ils  n’ef-  Ann.  97U 
péroient  aucun  fecours  des  barbares  xlvit. 

• .r  . . . -,  r Embarras 

voiiins , qui  craignoient  d attirer  lur  desRufles, 
eux  les  forces  des  Grecs.  La  flotte 
qui  gardoit  les  bords  du  Danube  fer- 
moit  le  paflage  aux  convois  , & leur 
ôtoit  même  l’efpérance  de  pouvoir 
fe  fa u ver  par  le  fleuve.  Ils  étaient  ré- 
duits à une  extrême  difette.  Les  Grecs 
au  contraire  jouiffbient  de  l’abondan- 
ce ; ils  rece  voient  tous  les  jours  de 
nouveaux  renforts  de  troupes.  Dans 
une  fl  trifte  conjoncture  Venceflas 
aflemble  fou  confeiî.  Tous  les  Offi- 
ciers s’accordoient  à dire  qu’il  falloir 
finir  une  guerre  fl  ruineufe  ; mais  ils 
fe  partageoient  fur  la  maniéré  de  la 
terminer.  Les  uns  étoient  d’avis  de 
fe  retirer  pendant  la  nuit  & d’aban- 
donner Driflra  ; d’autres  de  deman- 
der la  paix  , fans  laquelle  ils  ne  pour- 
roient  s’en  retourner  en  fûreté.  Le 
découragement  étoit  général.  Le 
feul  Venceflas  fe  roidilfant  contre  la 
raauvaife  fortune  5 les  exhortoit  à 
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tenter  encore  le  hafard  d’une  bataille» 
Basile  IL  j[  ne  noüS  reae  cüfoit^il , que  deux 

ON  ST  AN  TIN  . y j l 

vin.  partis  a prendre  , ou  de  vaincre  , ou 
'Ann.  271.  de  préférer  une  mort  glorieufe  à une 
vie  deshonorée.  Flétrirons-nous  notre 
gloire  pajfée  par  une  fuite  honteufe , 

» qui  nous  rendra  méprifahles  aux  na- 
tions qui  tremblotent  au  bruit  de  nos 
armes  ? Ces  paroles  firent  paffer  dans 
îe  cœur  des  Ruffes  le  courage  dont 
il  étoit  animé.  Tous  lui  promettent 
de  faire  les  derniers  efforts. 
xlviii.  Le  lendemain  25*  Juillet  ils  fortent 
tauie^de** t0LÎS  Venceflas  fait  fer- 

Dxi&ra.  , mer  les  portes  pour  ôter  aux  fuyards 
tout  moyen  de  fe  fauver.  Le  combat 
s’engage.;  on  paroît  départ  & d’au- 
tre réfolu  de  vaincre  ou  de  mourir» 
Sur  le  midi  les  Grecs  fatigués  du 
poids  de  leurs  armes  & de  la  chaleur 
du  jour  , dévorés  d’une  foif  ardente, 
commençoient  à perdre  leurs  forces. 
L’Empereur  qui  s’en  apperçut  , vole 
à la  tête  de  fon  armée  avec  les  trou- 
pes de  fa  mû  fon , fondent  par  fa  va- 
leur les  attaques  de  l’ennemi  , tandis 
qu’on  apporte  derrière  lui  des  outres 
pleins  d’eau  & de  vin  pour  défaltérej: 


du  Bas-Empire.  Liv.  LXXV. 

& rafraîchir  les  foldats.  Ranimés  par 
ce  foulagement,  ils  retournent  à la  5ASILE  Iîa 
charge  avec  une  nouvelle  vigueur;  vm. 
les  Rudes  réfiftent  avec  un  égal  Ann.  $71* 
courage  , 8c  davantage  eft  long- 
temps douteux.  On  combattoit  aux 
portes  de  la  ville  fur  un  terrain 
ferré , coupé  de  coteaux  & de  ra- 
vines , favorable  à l’infanterie  RufFe  9 
mais  où  la  cavalerie  Grecque  ne  pou- 
voit  fe  déployer.  L’Empereur  ordon- 
ne à fes  gens  de  tourner  bride  & de 
gagner  à petits  pas  la  plaine  qui  s’é-  \ 
tendoit  à quelque  diflance  ; & îorf- 
qu’ils  y auroient  attiré  l’ennemi , de 
faire  volte  face  8c  de  le  charger  avec 
ardeur.  On  exécute  fes  ordres  ; les 
RufTes  perfuadés  que  les  Grecs 
fuyent  9 s’encouragent  mutuellement 
& les  poursuivent  à grands  cris.  Dès 
que  les  Grecs  ont  atteint  le  lieu  mar- 
qué ? ils  retournent  fur  l’ennemi, 
Théodore  combattoit  à la  tête  de  la 
cavalerie;  fon  cheval  étant  percé  d’un 
coup  de  lance  5 il  tombe  par  terre  ; 
le  combat  devient  furieux  autour  de 
lui  ; les  Rudes  8c  les  Grecs  font  les 
plus  grands  efforts , les  uns  pour  le 
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tuer  , les  autres  pour  le  défendre. 

Basile  II.  Théodore  étoic  d’une  force  extraor- 

Constantin  j*  t rr*  r r \ . 

vin.  dinaire  ; embarraiie  tous  ion  cheval , 

Ann,  971.  il  faifit  un  Rufle  par  la  ceinture  , & 
le  préfentant  devant  lui  comme  un 
bouclier  il  pare  les  coups  qu’on  lui 
porte.  Enfin  les  Grecs  repouffent  les 
RufTes  , & le  tirent  de  danger.  La 
vidtoire  balançoit  encore  ; les  deux 
armées  fatiguées  d’un  combat  fi  long 
& fi  rude  , s’éloignent  de  quelques 
pas'  comme  de  concert  pour  repren- 
dre haleine.  Dans  ce  moment  Zimif- 
cès  voyant  l’opiniâtreté  des  Ruflfes  , 
& voulant  épargner  le  fang  de  fes 
fujets  5 envoyé  propofer  à Venceflas 
un  combat  fingulier  : quil  êtoit  plus 
raifonnable  de  ruider  leur  querelle  par 
la  mort  de  Vun  ou  de  Vautre , que  de 
faire  périr  des  nations  entières  pour 
l’avantage  d'un  feul  homme.  A ce 
défi  Venceflas  répond , quil  n'a  point 
de  confeil  à prendre  de  fon  ennemi  : 
que  Ji  l’Empereur  Grec  s’ennuie  de  la 
vie  5 il  y a quantité  de  moyens  d'en 
fortir  } fr  quil  en  peut  choifir  tout  au- 
tre qu  il  jugera  à propos , Sur  cette 
réponfe  9 l’Empereur  réfolu  de  termi; 
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ner  ia  guerre  dans  ce  combat  par  la 
deftru&ion  entière  de  l’armée  Rufife 
envoyé  Bardas  Scieras  fe  pofter  en-  vin. 
tre  la  ville  & le  champ  de  bataille  Ann,  971, 
pour  couper  la  retraite  aux  vaincus. 

11  commande  au  patrice  Romain  pe- 
tit-fils de  Lécapene  ; & au  général 
Pierre , de  tomber  fur  ferme  mi  avec 
toutes  leurs  troupes.  Le  combat  fe 
rallume  & la  viétoire  eft  encore  in- 
certaine. Anémas  voulant  enfin  la 
décider  par  un  exploit  hardi  , fe  fait 
; jour  au  travers  des  bataillons,  court 
droit  à Venceflas  , & d'un  terrible 
coup  de  fabre  il  fabbat  de  fon  che- 
val. Ce  Prince  ne  dut  la  vie  quà  la 
force  de  fon  cafque.  Anémas  fut 
aufïi-tôt  enveloppé;  accablé  de  traits 
de  toutes  parts , admiré  des  ennemis 
memes  par  des  prodiges  de  valeur, 
il  fuccombe  enfin  fous  le  nombre. 

Les  RufTes  animés  par  fa  mort  re- 
pou lient  les  Grecs.  L’Empereur 
voyant  fes  troupes  plier  , court  à 
leur  tête , fe  jette  fur  les  RufTes  , de 
entraîne  les  Tiens  par  fon  exemple.  Il 
s’élève  en  même  temps  un  vent  vio- 
lent mêlé  de  pluie  & de  pouliiere 
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Histoire 

l qui  donne  dans  les  yeux  des  Ru  fies# 

Basile  II.  Mais  une  autre  circonftance  plus 
vin,  etonnante  8c  par  conlequent  moins 
Afin.  ?7 1.  croyable  , quoique  l’antiquité  en  ait 
pluiieurs  fois  fait  ufage  pour  illuftrer 
les  grandes  batailles  , ceft  qu’on  vit  à 
la  tête  de  l’armée  Grecque  un  cava- 
lier inconnu , monté  fur  un  cheval 
blanc  , qui  jettoit  le  défordre  & l’é- 
pouvante dans  l’armée  des  barbares. 
Ce  jour  étoit  confacré  à la  mémoire 
de  faint  Théodore  , 8c  l’on  crut  que 
c’écoit  ce  célébré  Martyr , qui  ayant 
été  foldat  toute  fa  vie  étoit  venu 
combattre  pour  Zimifcès.  Enfin  les 
Ruffes  forcés  de  céder  aux  efforts 
redoublés  des  Grecs , fuyent  vers  la 
ville  fe  précipitant  les  uns  fur  les  au- 
tres. Mais  trouvant  les  pafïàges  fer- 
més par  Sclerus  , ils  fe  difperfent 
dans  la  campagne  , 8c  la  cavalerie 
Grecque  en  fait  un  horrible  carnage. 
Du  côté  des  Rufles  il  périt  quinze 
mille  cinq  cens  hommes.  Les  Grecs 
n’en  perdirent  que  trois  cens  cin- 
quante ; mais  prefque  tous  furent 
bleffés.  Zimifcès  pour  accréditer  le 
nakacle  , fit  rebâtir  depuis  les  fonde- 
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mens  , avec  beaucoup  de  magnificen-  

ce,  une  églife  de  faint  Théodore  dans  Basile  II. 
la  ville  d’Euchanie  voifine  de  Conf-  vm. 
tantinople.  Il  changea  même  le  nom  Ann.  97  u 
de  cette  ville  en  celui  de  Théodoro- 
polis. 

Venceflas  voyant  tous  Tes  projets 
ruinés  fans  reflfource  , réfolut  enfin 
de  faire  la  paix.  11  demanda  par  fes  ies  tuile*/ 
députés  à l’Empereur  , d’être  reçu 
fous  la  foi  publique  ami  & allié  de 
TEmpire.  Il  offroit  de  rendre  Driftra 
avec  tous  les  prifonniers  , & de  for- 
tir  de  la  Bulgarie  , à condition  que 
les  Grecs  lui  laifieroient  la  retraite 
libre  ; qu’on  lui  fourniroit  des  vivres , 
de  qu’il  feroit  permis  aux  RufTes  de 
venir  faire  le  commerce  à Confian- 
tinople  , comme  auparavant.  L’Em- 
pereur las  d’une  guerre  fi  meurtrière 
accepta  ces  propofitions.  Il  fit  mefu- 
rer  à chaque  Ruffé  deux  boiflfeaux 
de  bled.  De  foixante  mille  Rulfes 
qui  étoient  venus  en  Bulgarie , il  n’en 
reftoit  que  vingt-deux  mille.  Après 
la  conclufion  du  traité , Venceflas 
demanda  une  entrevue  avec  l’Empe- 
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reur  ; ce  qui  lui  fut  accordé.  A fa 
priere  Zimifcès  députa  aux  Patzina- 
ces  Théophile  évêque  d’Euchaïtes , 
pour  les  prier  de  donner  aux  RufTes 
Je  pafTage  libre  par  leur  pays.  Il  leur 
demandoit  encore  qu’ils  fe  déclaraf- 
fent  amis  & alliés  de  l’Empire  , & 
qu’ils  s'engageaient  à ne  jamais  paf- 
fer  le  Danube  pour  piller  la  Bulga- 
rie. Ils  confentirent  à tout , excepté 
au  palfage  des  RufTes.  Malgré  ce  re- 
lu s Ven  ce  II  as  s’étant  hafardé  à traver- 
fer  leur  pays , fut  furpris  & tué  dans 
une  embufcade  avec  tous  fes  gens.  Les 
Patzinaces  11e  pouvoient  lui  pardon- 
ner d’avoir  fait  la  paix  avec  les  Grecs 
fans  leur  participation.  Il  eut  pour 
fucceljèur  Volodimir  fon  fils  natu- 
rel, qui  prit  pour  femme  Anne  fceur 
du  jeune  Empereur  Bafile.  Cette 
PrincelTe  acheva  d’établir  la  religion 
Chrétienne  en  Rullie. 

Après  le  départ  des  RufTes , l’Em- 
pereur ayant  palfé  quelque-temps  à 
fortifier  les  places  le  long  du  Danu- 
be, reprit  le  chemin  de  Conftanti- 
nople,  Il  trouva  en  deçà  des  murs  le 
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Patriarche , le  Clergé  , le  Sénat  & — 
tout  le  peuple,  qui  le  reçurent  avec  CoNSTANim 
des  acclamations  de  joie  & des  chants  vin 
de  viétoire.  Les  uns  lui  préfentoient  ^nn* 
des  couronnes , les  autres  des  fcep- 
très  d’or  enrichis  de-  pierreries  ; il 
recevoit  ces  préfens  & en  faifoit  de 
plus  riches  encore.  On  lui  amena  un 
char  brillant  d’or  & attelé  de  quatre 
chevaux  blancs  ; au  lieu  d’y  monter 
il  y fit  mettre  les  ornemens  royaux 
des  princes  Bulgares , Sc  au  deflqs 
une  ftatue  de  la  fainte  Vierge  qu’iî 
apportoit  de  Bulgarie  ; il  la  fit  triom- 
ph  er  à fa  place.  Il  fuivoit  fur'  un 
cheval  blanc  , la  tête  ceinte  du  dia- 
dème. Il  traverfa  ainfi  toute  la  ville  9 
dont  les  rues  étoient  tapilTées  d’étof- 
fes d’or  & de  pourpre  avec  des  guir- 
landes de  laurier.  Après  avoir  rendu 
grâces  à Dieu  dans  l’églife  de  fainte 
Sophie  , il  y fitfufpendre  une  magni- 
fique couronne  , qui  avoit  fervi  aux 
rois  Bulgares  , & fe  retira  au  palais. 

Il  y fit  venir  Borisès  roi  de  Bulga- 
rie , & lui  fit  ôter  les  ornemens 
royaux  ; c’étoient  la  couronne  d’or, 
la  tiare  de  fin  lin  , & les  brodequins 
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de  couleur  de  pourpre.  L’ayant  ainfi 
Basile  IL  dépouillé  de  laroyauté,  il  lui  conféra 
C°vj^nN  îa  dignité  de  maître  de  la  milice, 
Ann,  $71,  Romain  fon  frété  fut  fait  eunuque. 

Le  royaume  de  Bulgarie  revint  ainfi 
pour  quelque  temps  à l’Empire  , Sc 
lut  fournis  à Zimifcès  tant  qu’il  vécut* 
Zimifcès  célébra  fa  viétoire  par  un 
trait  de  bonté  paternelle  , plus  utile 
aux  peuples  & plus  glorieux  aux 
Princes  , que  tous  les  monumens  de 
la  vanité.  Il  déchargea  fes  fujets  d’un 
impôt  onéreux  5 qu’on  nommoit  l’im- 
pôt de  la  fumée établi  fur  chaque 
cheminée  depuis  plus  de  cent  cin- 
quante ans  par  le  méchant  prince 
Nicéphore  premier  du  nom, 

— Le  mariage  de  Théophano,  fille  de 

Ann,  $71,  Romain  le  jeune , qui  fut  enfin  conclu 
Théopkano  & célébré  au  commencement  de  l’an- 
«envoyée  à née  fuivante  , ne  caufa  pas  moins 
^ïtn*sdernAQ  j0^  dans  LEmpire  d’Allemagne, 
Lamb.Schaf,  Othon  continuait  fes  progrès  dans  la 
afmuGer-  Pouille  ; & outre  l’embarras  que  cet- 
man.p.  104.  te  guerre  continuelle  caufoit  à Zimifi 
Du  Cange  ces  5 il  lounroit  avec  peine  ci  avoir 
’fam,  Byi.p,  p0ur  ennemi  ce  grand  Princè  , qu’ii 
étoit  forcé  d’eftimer,  Pour  gagner 
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fo n amitié  , il  commença  par  tirer 
des  fers  Pandulf>  prince  deBénévent  Basile  tU 
& de  Capoue  , prifonnier  depuis  Go  yîn.Tm 
trois  ans  à Conftantinople.  ïi  lui  Ann.  971* 
donna  la  liberté  après  lui  avoir  fait  Giann.hîji « 
promettre  qu’il  engageroit  Oîhon  à 
retirer  fes  troupes  de  la  Fouille.  Pan-  Murat . ann< 
dulf  tint  parole,  11  perfuada  même  à.^c^'4r^ 
Othon  de  faire  la  paix  avec  Zimif-  4 88* 
cès  5 qu’il  repréfentoit  comme  un 
Prince  généreux  & digne  de  l’allian- 
ce du  premier  Monarque  d’Occident, 

On  reprit  avec  chaleur  la  négocia- 
tion du  mariage.  Plusieurs  Seigneurs 
Allemands  blâmoient  cette  alliance  9 
comme  deshonorante  pour  l’Allema- 
gne après  l’infigne  perfidie  de  Ni- 
céphore.  Mais  Othon  plus  politique 
penfoit  que  ce  mariage  ajouteroit  en 
faveur  de  fon  fils  un  nouveau  droit 
aux  prétentions  qu’il  avoit  déjà  fur 
la  Pouille  & la  Calabre,  Il  en  fit  donc 
de  nouveau  la  demande,  à laquelle 
Zimifcès  ayant  confenti , Othon  en- 
voya une  célébré  ambafïade  , dont 
l’archevêque  de  Cologne  étoit  le  chef. 
Accompagnée  d’un  brillant  cortège  ? 
la  Prinçeflfe  vint  à Rome  le  1%  Avril 
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£725jour  du  Dimanche  àzQuafimodo, 
Constaniin  Le  PaPe  Jean  XIiI  célébra  le  maria- 
vrn.  ge , la  couronna , & lui  donna  le  nom 
^72.  d’Augufte.  Elle  n’avoit  deThéopha- 
rio  fa  mere  que  le  nom  & la  beauté. 
Ghafte  , fpirituelle  , très-habile  dans 
le  gouvernement  , fon  ame  élevée 
& fon  caraâere  viril  foutint  la  di- 
gnité de  fa  couronne  pendant  les 
neuf  ans  de  la  minorité  de  fon  fils 
Othon  troifieme.  Elle  favoit  égale- 
ment fe  faire  aimer  & fe  faire  obéir. 
On  ne  lui  reproche  qu’un  peu  trop 
de  hauteur.  Elle  fit  par  fes  vertus 
l’honneur  de  FEmpire  d’Allemagne , 
tandis  que  fa  mere  deshonoroit  l’Em- 
pire d’Orient  par  fes  débauches  & fes 
forfaits.  Elle  mourut  en  ppo  , & fut 
enterrée  à Cologne  dans  l’égiife  de 
faint  Pan taléon. 

Ann.  97 1»  Zimifcès  devenu  tranquille  du  cô- 

LIÎ#  té  de  l’Occident , tourna  fes  vues 
Guerres  fur  les  Sarafins  d’Orient.  Il  penfoit  à 
Saraîns.leS  tirer  Jérufalem  des  mains  des  infide- 
Muifeia,  les  , & à leur  enlever  toutes  les 
Abuîfarà^e.  conquêtes  qu’ils  avoient  faites  en  Sy- 
Mwrau  an-  Y[Q  & en  Méfopotamie.  Le  delfein  de 
frpîltù  * ce  Prinçe  prévint  de  plus  de  cent  ans 
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celui  des  Croifades.  Les  droirs  an-  r? 

ciens  de  l’Empire  toujours  foutenus  Basile  H. 
par  les  armes  quoique  fans  fuccès  3 Go  yJ^TIN 
fufpendus  quelquefois  par  des  traités , Ann.  573  • 
mais  jamais  abandonnés  , légiti- 
moientfon  entreprife,  plus  fans  doute 
que  les  motifs  de  la  religion  , qui  ne 
mit  jamais  le  fer  entre  les  moyens  de 
s’établir.  Il  paroît  que  les  projets  de 
Zimifcès  ne  furent  pas  inconnus  en 
Occident;  & ce  fut  fans  doute  pour  les 
favorifer  que  les  Vénitiens  3 qui  fai— 
foient  feuls  alors  en  Europe  le  com- 
merce d’Orient  , défendirent  fous 
peine  de  la  vie  ou  de  cent  livres  d’or* 
de  porter  aux  Sarahns  ni  fer  , ni 
bois , ni  aucune  efpece  d’armes , rien 
en  un  mot  dont  ils  puffent  faire  ufage 
contre  les  Chrétiens  ; défenfe  , dit 
JVluratori  5 fouvent  renouvellée  8c 
toujours  violée  par  l’avarice.  Le  dé- 
but de  cette  campagne  fut  brillant  & 
heureux.  Une  belle  armée , fous  la 
conduite  du  grand  domeflique  , que 
l’hifloire  ne  nomme  pas , ayant  tra- 
verfé  l’Afie  mineure  , paffe  l’Eupha- 
te  & jette  par-tout  l’épouvante.  Elle 
ravage  le  territoire  d'Edeffe  9 prend 
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Nifîbs  5 s’empare  de  Diarbekir  l’an- 

Basile  II*cienne  Amide  , couvre  de  carnage 

LONSTANTjN  t -r^-  f A VI? 

vin.  tout  le  Uiarbec  , entraîne  apres  elle 

Ann,  273.  un  peuple  de  prifonniers.  Tous  les 
habitans  de  la  contré  l’abandonnent , 
fuyent  à Bagdad  & portent  i’allarme 
dans  cette  grande  ville.  Tout  y étoit 
dans  le  plus  grand  détordre.  Depuis 
quelque  temps  les  Califes  n’avoient 
confervé  de  leur  ancienne  autorité 
que  le  nom  ÿ la  prérogative  d’être 
nommés  les  premiers  dans  les  prières 
publiques.  Toutes  les  forces  du  gou- 
vernement étoient  entre  les  mains 
des  Emirs.  Bochtejar,  alors  Emir  fu- 
prême,  nes’occupoit  que  de  la  chaiTe 
& de  fes  débauches.  Le  peuple  al- 
larmé  s’afifemble  autour  de  fon  pa- 
lais , & demande  à grands  cris  quil 
fafTe  partir  les  troupes  , qu’il  écarte 
le  danger  qui  menace  l’Empire.  II 
promet  de  chaiïer  les  ennemis  & de- 
mande au  Calife  les  fommes  nécef- 
faires  pour  cette  expédition.  C’eft  en 
vain  que  le  Calife  Al-Mothi  s’écrie 
qu’on  exige  de  lui  ce  qu’il  ne  peut 
donner  ; que  fes  tréfors  ne  font  plus 
entre  fes  mains.  Bochtejar  le  force 
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de  vendre  fes  meubles  ; il  en  retire 
une  grande  Tomme  , quil  diffipe  dans  Basile  II, 
fes  plaifirs  fans  fonger  à la  guerre.  Constante 
Cependant  l’armée  Grecque  avançoit  ^ 

vers  les  fources  du  Tigre  ; elle  pii- 
loit  le  territoire  de  Miafarekin  au- 
trefois Martyropolis.  Âbu-Taglab , 
brave  Sarafin  , gouverneur  de  cette 
contrée  , raffembîe  ce  qu’il  peut  de 
troupes  , les  encourage  & marche 
aux  Grecs.  Le  grand  domefiique  fier 
de  fes  fuccès  & de  la  Supériorité  de 
fes  forces , méprife  ce  foible  ennemi  3 

s’engage  fans  précaution  dans  un 
défilé  impraticable  aux  chevaux, 

Taglab  l’attaque  en  ce  moment,  tail- 
le en  pièces  Ton  armée,  & le  fait  lui- 
même  prifonnier.  Cette  défaite  em- 
porte la  perte  de  toutes  les  conquê- 
tes de  cette  campagne.  L’infortuné 
général  enfermé  dans  une  prifon  5 
étant  tombé  malade  au  bout  d’un 
an  , mourut  d’une  potion  empoifon- 
née  , que  Ton  vainqueur  lui  fit  pren- 
dre pour  médecine. 

L’Empereur  peu  accoutumé  à de  ~ ”” 

pareils  affronts,  fe  met  lui-même  en 
campagne  au  printems  fuivant,  Il  paf-  L’Empereur 
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fe  l’Euphrate  ;■  tout  fuit  devant  lui» 
Basile  II.  H entte  dans  Nifibe  au’il  trouve  dé* 

C©'N$TANUN  r , 1 ( • 1 • , r • 

vin  lerte , les  habitans  ayant  pris  la  tuite. 

Ann.  5174.  Après  avoir  ravagé  tout  le  paysd’a- 

marche  en  lentour  , il  attaque  Amide  que  les 
Méfopota-  o r * *r  *i  1 c v 

oaratins  avoient  repriie  5 il  la  lorce  a 
fe  rendre  & tire  des  habitans  des  Tom- 
mes immenfes.  Il  marche  enfuite  à 
Mydarfis  (ville  ainfi  nommée  par 
Léon  diacre,  & qui  m’eft  d’ailleurs 
inconnue  );,c’étoit , dit-il , la  plus  ri- 
che de  la  province  ; elle  fe  rendit  de 
fe  racheta  du  pillage.  Il  vouloir  aller 
à Ecbatanes,  où  il  efpéroit  trouver 
d’immenfes  richeffes.  Cette  ville  paf- 
foit  encore  en  ce  temps-là.  pour  la 
plus  opulente  de  l’Univers  ; tous  les 
tréfors  s’y  rendoient  de  toutes  parts, 
& jamais  elle  n’a  voit  été  pillée.  Mais 
il  falloit  traverfer  un  pays  défert , 
coupé  de  montagnes  , fans  eau  & 
fans  fourrage.  Il  retourna  donc  à 
Conftantinople  avec  une  prodigieu- 
fe  quantité  d’or  , d’argent , d’étoffes 
précieufes  & d’aromates.  Il  fit  porter 
toutes  ces  richeffes  dans  fon  triom- 
phe qui  fut  célébré  avec  de  grandes 
acclamations*  Il  faut  qu’il  y ait  eu  en 
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cette  occahon  quelque  négociation  — - 

avec  le  Calife  de  Bagdad.  Car  je  trou-  Basile  II. 

, T-,.  . 0 1 v Constantin 

ve  dans  Elmacin  que  douze  ans  apres  vin. 
le  Calife  payoit  un  tribut  annuel  à Ann.  ?74* 
l’Empereur  Grec. 

Zimifcès  couvert  de  gloire  venoit 
chercher  dans  fon  palais  le  repos  qui  <ïu  patrîar- 
îui  étoit  dû  après  tant  de  fatigues.  Il  cedrfpféSj. 
n’y  trouva  que  la  cabale  & la  malice  T.  lu 
armée  contre  la  vertu  , dont  le  vain-  j*0è7.p4.*i8r. 
queur  des  Sarafins  ne  fut  pas  fe  dé-  0 Diac* 
fendre*  Le  patriarche  Bahle  , dont  chrml  C°ntr‘ 
l’auftérité  ne  plaifoit  pas  à quelques  ^ar.onîuJ; 

■pv  r r r,  r x ? p 3.  O riens  Chrifl, 

Prélats , tut  accule  auprès  de  1 Em-  tom.  1.  Pag, 

pereur  de  former  des  complots  pour  ÿ.6- 

\ • c • a , Y n , hft, 

lui  taire  oter  la  couronne.  Cette  ca ~ uciej.i.  56, 

lomnie  ne  trouva  que  trop  de  crédit art'  ^0# 
auprès  d’un  Prince  jaloux  de  fon  pou- 
voir , & qui  voyoit  croître  à fes  cô- 
tés fes  maîtres  légitimes.  Il  cita  donc 
Bahle  à fon  tribunal.  Le  Prélat  refufa 
d’y  comparoître  , prétendant  qu’un 
patriarche  ne  pouvoit  être  jugé  que 
par  un  Synode.  Sur  ce  refus  l’Empe- 
reur le  relégua  au  monaftere  , que 
Bahle  lui-même  avoit  fait  bâtir  au 
bord  du  Scamandre.  Il  fit  ordonner 
à fa  place  Antoine  du  Monaftere  de 
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VIII, 

Ann,  £74. 
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Stude  ? donc  on  loue  la  fainteté  8c  la 
fcience  même  dans  les  lettres  humai- 
nes. Dans  ce  temps-là  Rome  produi- 
foit  grand  nombre  de  fcélérats  9 8c 
Conftantinople  en  étoit  le  refuge. 
Boniface  , furnommé  Francon  ? Car- 
dinal diacre  , mais  très-méchant  hom- 
me ? ayant  fait  étrangler  en  prifon  le 
pape  Benoit  VI * 8c  s’étant  lui-même 
placé  fur  le  faint  Siège  , fut  chafTé  au 
bout  d’un  mois  , 8c  s’enfuit  à Conf- 
tantinople avec  les  tréfors  du  Vati- 
can. 

A peine  ^Empereur  étoit^il  de  re- 
tour , qu’il  apprit  que  tant  de  places 
conquifes  dans  la  campagne  précé- 
dente depuis  les  bords  de  l’Euphrate 
jufqu’au  de-là  du  Tigre  étoient  re- 
tournées au  pouvoir  des  Sarafins. 
L’Empire  n’avoit  plus  alfez  de  for- 
ces 3 pour  en  fournir  à la  garde  de 
tant  de  pays.  Ce  n’étoitplus  ce  grand 
arbre  qui  étendoit  de  fortes  branches 
des  bords  de  l’Océan  Britannique 
aux  frontières  de  la  Perfe.  Tronqué 
de  toutes  parts  3 à peine  lui  reftoit-il 
allez  de  vigueur  pour  foutenir  ce 
que  les  barbares  ne  lui  avoient  pas 
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encore  enlevé»  Zimifcès  fit  donc  ré-  j 

flexion  que  ces  expéditions  lointai»  Basile  IL 
nés  avoient  plus  d’éclat  que  de  foli-  C<î  yxii.Tm 
dité  ; qu  elles  paffoient  comme  un  Ann. 
éclair  qui  éblouit  fans  lai  (1er  aucune 
trace.  Il  penfa  que  pour  recouvrer 
l’ancien  domaine  de  l’Empire , il  fai- 
îoit  procéder  de  proche  en  proche  5 
que  les  premières  conquêtes  dévoient 
ouvrir  & appuyer  les  fuivantes  ; & 
que  les  corps  politiques  s’aggrandif- 
foient  comme  les  corps  naturels  par 
des  accroilfemens  fuccefïifs  & conti- 
nus. Rempli  de  ce  projet  il  part  au 
printems  & entre  en  Syrie.  Il  attaque 
& prend  Apamée , Emefe , Balbec;  il 
marche  à Damas.  L’Emir  Aftekin 
fuivi  des  habitans  vient  au-devant 
de  lui  avec  de  riches  préfens  pour 
acheter  la  paix  ; l’Empereur  lui  im- 
pofe  un  tribut  & traverfe  le  Liban* 

Il  emporte  d’aflaut  la  forte  place  de 
Borzo  , affile  fur  un  des  fommets  les 
plus  hauts  & les  plus  efcarpés  de 
cette  montagne.  De-là  il  defcend  en 
Phénicie  , s’approche  de  Sidon  qui 
le  racheté  du  pillage  , & s’arrête  de- 
vant Tripoli  la  plus  forte  place  de 
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— — — cette  côte.  Elle  étoit  fîtuée  fur  une 
^1;  colline  de  difficile  accès , environnée 
vin,  d'une  épaiffie  muraille  du  côté  de  la 
Ann.  9V)»  terre  ; défendue  de  l’autre  par  la  mer 
même  qui  formoit  au  bas  de  la  ville 
un  port  affuré.  Comme  le  fiége  de- 
voir être  long , il  y laide  une  partie 
de  fon  armée , & part  avec  l’autre 
pour  réduire  les  places  maritimes.  Il 
prend  Balanée  au  nord  de  Tripoli  de 
Béryte  vers  le  fud.  Le  fiége  duroit 
depuis  quarante  jours  , lorfque  Zi- 
mifcès  qui  partageoit  toutes  les  fati- 
gues de  fes  foldats  , tomba  malade  : 
ce  qui  l’obligea  de  lever  le  fiége , de 
de  prendre  le  chemin  d’Àntioche  9 
où  il  efpéroit  trouver  une  retraite. 
Les  habitans  prefque  tous  Sarafins 
n'obéidfoient  que  par  force  ; iis  étoient 
difpofés  à fecouer  le  joug  à la  pre- 
mière occafion.  Voyant  Zimifcès 
hors  d’état  de  les  forcer  3 ils  lui  fer- 
ment leurs  portes.  Irrité  de  cette  ré- 
volte > il  ravage  le  territoire  & coupe 
tous  les  arbres  des  environs.  Mais  la 
maladie  augmentant , il  laide  devant 
cette  ville  Burzès , qui  l’avoit  déjà 
prife  une  fois  * & continue  fa  route 

vers 
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vers  Conftantinople.  Burzès  s’en  ren-  —— 
dit  encore  maître  peu  de  tems  après  Basile  B. 

« 1 >-7‘  t \ 1 Constantin 

la  mort  de  Zimilces.  vm. 

L’Empereur  traverfa  la  Cilicie  m,  ^nn.  97U 
& comme  il  pafïbit  près  d’Anazarbe  AVI*  , 
& de  rodande,  voyant  des  campa-  zimifcès* 
gnes  fertiles , couvertes  de  troupeaux 
Ôc  de  tous  les  tréfors  que  produit  la 
terre,  il  demanda  quel  étoit  le  maître 
de  toutes  ces  richelTes.  On  lui  répon- 
dit que  c’étoient  les  domaines  de  Ba- 
ille , conquis  fur  les  Sarafins  par  Ni- 
cépliore  & par  lui-même  , & aban- 
donnés à ce  chambellan  qui  en  jouif- 
foit.  Le  Prince  indigné  de  voir  tout 
îe  fruit  des  conquêtes  englouti  par  un 
feul  homme,  ceft  donc  pour  enrichir 
un  eunuque  , dit-il  à ceux  qui  l’ac- 
compagnoient , que  les  peuples  sépui - 
fent,  que  les  armées  ejfuyent  tant  de 
fatigues , que  tant  de  braves  gens  périj- 
fent  ou  reviennent  couverts  de  blejju - 
res , que  les  Empereurs  eux-mêmes 
vont  expofer  leur  vie  aux  extrémités 
de  l'Empire  ? Baille  étoit  miniftre  ; il 
étoit  mieux  fervi  que  l’Empereur, 
de  il  fut  bien-tôt  inftruit  de  ce  dif- 
cours.  Mais  bien  alluré  d’en  prévenir 
Tome  XVI,  K 
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les  fuites,  il  ne  fit  qu’en  rire  avec fes 

Basile  IL  amis.  Zimifcès  arrivé  au  pied  du 
C*  vî|ïm  mont  01ymPe  » alla  loger  chez  Ro- 
Ann.  main  petit  fils  de  Lécapene.  Un  de 
fes  eunuques  , gagné  par  Bafile  , lui 
fervant  à boire , verfa  dans  fa  coupe 
un  de  ces  poifons , qui  ne  donnent 
la  mort  qu’avec  lenteur.  Dès  le  len- 
demain Zimifcès  devint  perclus  de 
tous  fes  membres.  Il  s’éleva  fur  fes 
épaules  des  pullules  peftiîentielles  ; il 
lui  fortoit  quantité  de  fang  par  les 
yeux.  Tous  les  remedes  furent  inuti- 
les» Sentant  fes  forces  diminuer  à 
chaque  inftant,  il  fe  hâta  d’arriver 
à Conflantinople , & envoya  ordre 
d’achever  en  diligence  le  tombeau 
qu’il  fe  faifoit  conftruire  dans  l’églife 
du  Sauveur.  Il  refpiroit  à peine  lorf* 
qu’il  entra  dans  la  ville  , & la  joie  de 
fon  retour  fe  changea  en  pleurs  & en 
gémiflfemens.  Comme  il  fentoit  fa 
mort  prochaine,  il  fit  ouvrir  fon  tré- 
for  particulier  , & en  diftribua  l’ar- 
gent aux  pauvres  6c  aux  malades , 
fur-tout  à ceux  qui  tomboient  du  mai 
caduc , pour  lefquels  il  avoir  tou- 
jours eu  plus  de  compaflion.  Il  fit  la 
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confeffion  de  Tes  fautes  à Nicolas 
évêque  d’Andrinople  en  verfant beau-  Basile  II. 
coup  de  larmes.  11  implora  a haute  vm. 
voix  le  fecours  de  la  fainte  Vierge  , 97  f* 

la  priant  de  l’aflifter  dans  le  jugement 
redoutable  quil  alloit  fubir.  Pénétré 
de  contrition  il  expira  le  10  Janvier' 
de  l’année  fuivante  , âgé  de  yi  ans, 
dont  il  avoit  régné  fix  ans  & un  mois. 

Prince  digne  d’éloge , fi  les  aélions 
les  plus  glorieufes  pouvoient  effacer 
l’horreur  d’un  affreux  affaflinat.  De- 
puis qu’il  fut  fur  le  trône , il  ne  mon- 
tra de  foiblefîe  que  dans  la  confiance 
qu’il  donnoit  à l’aftrologie  judiciaire. 

Cinq  mois  avant  fa  fnort  il  parut  une 
comete  , qui  fe  fit  voir  quatre-vingt 
jours  de  fuite.  Il  confuîta  fes  Aftrolo- 
gués  , entre  lefquels  étoit  Etienne 
évêque  de  Nicomédie.  Ils  lui  promi- 
rent en  bons  courtifans  les  plus  bril- 
lantes profpérités,  une  heureufe  vieil- 
le ffe  , une  longue  fuite  d’éclattantes 
victoires.  Il  mourut  triftement  au 
bout  de  cinq  mois.  Les  armes  des 
Grecs  avoient  eu  cette  année  d’heu- 
reux fuccès  en  Italie.  Zacharie  leur 
général  battit  les  Sarafins  ôr  les  chaffa 
de  Bitonte.  K ij 


22  J 


SOMMAIRE 

D u 

LIVRE  SOIXANTE-SEIZIEME. 

ï.  asile  £/  Conftantïn  [euh 
Empereurs . il.  Changement  àla  Cour . 
ni.  Révolte  de  Scieras . iv.  Il  rejette 
les  proportions  de  paix . y.  Bataille 
de  Licande.  vi.  Léon  marche  contre 
Sclerus.  vu.  Viêloire  de  Sclerus.  viit; 
Divers  fuccès  de  Sclerus . ix.  Bardas 
Phocas  défait  par  Sclerus.  x.  Défaire 
de  Sclerus . xi.  Fin  de  la  rébellion  de 
Sclerus.  xu.  Diverfes  expéditions  en 
Italie,  xiii.  Commencement  de  la  guer- 
re des  Bulgares,  xiv.  Première  expé- 
dition de  Bajile  en  Bulgarie,  x v. 
Guerre  d’Othon  en  Italie,  xvi.  Défaite 
d?  O thon . xvïr.  Othon  pris  & fauve. 
xvili.  Puiffance  des  Grecs  en  Italie. 
xix.  Nicolas  Ckryfoberge  patriarche  de 
Conflantinople . xx.  Guerre  de  Barda / 
Phocas  contre  le  Calife,  xxi.  Grand 
tremblement  de  terre,  xxii.  Difgrace 


222  SOMMAIRE  du  Liv.  LXXVI. 

du  miniffre  Bajîle.  xxm.  Nouvelle 
révolte  de  Bardas  Phocas . xxiv.  Avau - 
tares  de  Scier  us . xxv.  Rufe  de  Sclerus . 
xxvi.  Phocas  fait  emprifonner  Sclerus . 
xxvij.  Défaite  de  Calocyr  lieutenant 
de  Phocas.  xxvm.  Mort  de  Phocas. 
xxix,  Réconciliation  de  Sclerus  avec 
VErnpereur.  xxx,  Affaires  d’Italie, 
xxxi.  Voyage  en  Macédoine,  xxxii. 
V Ibérie  donnée  à V Empire . xxxiiu 
Relation  des  Vénitiens  avec  l'Empire. 
xxxiv.  Expédition  en  Phénicie . xxxv. 
Othon  III  demande  en  mariage  une 
princeffe  Grecque,  xxxvi.  Sijinnius  pa- 
triarche. xxxvii.  Affaires  d'Italie. 
xxxvin.  Succès  en  Bulgarie,  xxxlx. 
Dyrrachium  livré  à VErnpereur.  XL. 
Intelligences  avec  les  Bulgares,  xli. 
Marie  fœur  d’Argyre  mariée  au  fils 
du  Doge  de  Venife.  xlii.  Bafile  en 
Bulgarie.  xLiii.  Succès  de  fies  Géné- 
raux. xliv . Prife  de  plufieurs  places. 
xlv.  Arabes  vaincus . xlvi.  Samuel 
battu,  xlvii.  Buffle  fie  rend  odieux 
par  fies  exaltions,  xlviii.  Guerre  en 
Italie,  xlix.  Violences  exercées  fur  les 
Chrétiens  dJérufalem.  L.  Froid  excefi 
fif.  u.  Défaite  mort  de  Samuel  roi 


SOMMAIRE  du  Liv.  LXXVL  223 

des  Bulgares.  LU.  Défaite  de  Théophy- 
latte.  lui.  Rayages  de  la  Bulgarie . 
Liv.  Autre  expéditionen  Bulgarie . xv. 
Perfidie  de  Ladijlas . lvi.  Acquifitioti 
de  La  Cha^arie.  LVii.  Et  delà  Médie. 
Lviii.  Attaque  inutile  du  château  de 
Vernie . lix.  Exploits  en  Bulgarie . Lx. 
RéduEhon  de  la  Bulgarie . lxi.  Traite- 
ment fait  à Niçoise,  lxii.  Et  à Iba^e* 
Lxul.  Triomphe  de  V Empereur ..  lxiv. 
Sirmium  pris  par  trahifon.  lxv.  Re- 
volte  de  Nicéphore  Fkocas  Gr  de  Xiphias , 
Xxvi.  Guerre  en  Abafgie . lxvii.  Prife 
d\une  forterejjé  en  Arménie.  Lxviir« 
Entreprife  des  Ruffes.  lxix.  Efforts  du 
patriarche  de  Conffantinople  pour  ob- 
tenir le  titre  d’ œcuménique,  xxx.  Mort 
de  Baffle . 


Kiv 


mrnmmmimmmm® 


_ Jax  xxxx  x xxxxxxxxxxxxxxxxx 


HISTOIRE 


D U 

BAS-EMPIRE* 

LIFiîfi  SOIXANTE-SEIZIEME. 


BASILE  II,  dit  Bolgjroctone. 
CONSTANTIN  VIII. 

D E tous  les  guerriers  de  fEmpire 
Bardas  Sclerus  étoit  le  plus  capable  ?ASÏiS  **• 
de  remplacer  Zimilces.  Fameux  par  vin. 
une  ancienne  réputation  de  valeur  , Ann.  57 6* 
il  avoit  eu  part  à toutes  les  vidoires  ^ 
des  deux  derniers  Empereurs  , & il  conthntt» 
en  avoit  feul  remporté  de  mémora- feu,s  Esi^ 

r T,  leurs* 

K v 
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sssxs^rsx  bies.  îî  ne  manquoit  pas  d'ambition  > 
Basile  II.  & perfonne  n’étoit  plus  perfuadéque 

Constantin  , A 1 -,  , 1 

vin.  lui- meme  qu  il  etoit  oigne  de  regner. 
Ann.  £76.  Il  avoit  même  été  convaincu  fous  le 
Cedr.p.6 84.  régne  de  Zimifcès , d avoir  formé  le 
Zon.tom.  h*  de0ein  de  s'élever  au  trône,  & ce 
Man ajf.  p ag, ’Priuco  lui  avoir  pardonné.  Mais  le 
Glycas  pag.  chambellan  Bafile , chef  du  mîniftere 
%°?S  _ & arbitre  de  la  Cour , craignoit  un 

3 8z.  maître  quil  ne  gouverneroit  pas  ; il 
Va&iadBar.  aimoit>  mieux  ne  voir  au-deiïus  de 
lui  que  des  Souverains , dont  la  jeu- 
nefie  lui  promettoit  fous  leur  nom 
une  autorité  abfolue.  Bafile  & Conf- 
tantin  , les  deux  Princes  légitimes , 
étoient  alors  âgés  l'un  de  dix-huit 
ans , l'autre  de  quinze.  Elevés  fous 
des  ufurpateurs  , qui  croyoient  faire 
a fiez  en  leur  faveur  que  de  leur  laifler 
la  vie  & un  titre  inutile  , ils  avoient 
rampé  jufqu'alors  fur  les  dégrés  du 
trône  qui  leur  appartenoit  ; & leur 
éducation  négligée  les  laifïoit  fans 
aucune  connoi fiance  ni  de  l’Empire 
ni  d’eux-  mêmes , avec  les  feules  qua- 
lités que  leur  avoit  données  la  natu- 
re. Bafile  en  avoit  reçu  un  efprit  vif5 
une  ame  aélive  & courageufe  ; les 
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exploits  de  Nicéphore  & de  Ziraifcès 
avoient  allumé  dans  fon  coeur  l’amour  Basile  îf. 

11  | • •».•<>•  \.  CGNST/,  NjflN 

de  la  gloire.  Mais  1 ignorance  a la-  vin, 
quelle  onl’avoit  abandonné  ,a!téroit  ^niî*  97&* 
ces  principes  d’honneur  & de  vertu. 

Sa  vivacité  , fon  courage  dégéné- 
roient  en  opiniâtreté  & en  audace 
impétueufe.  Le  chambellan  qui  vou- 
loit  régner  , prit  foin  de  tenir  ce  jeu- 
ne lion  enchaîné  dans  les  liens  de  la 
volupté  : il  le  plongea  dans  toutes 
les  débauches , dont  fon  âge  & fon 
tempéramment  ne  le  rendaient  que 
trop  fufceptible.  Bafile  par  la  vigueur 
naturelle  de  fon  arne  , fecoua  ces 
chaînes  honteufes  : mais.  Conftantin 
fon  frere  , d’un  caraélere  plus  foibîe 
& plus  indolent , ne  s’en  affranchit 
jamais , & pafTa  toute  fa  vie  , qui  fut 
longue  , avec  le  nom  d’Empereur  , 
fans  en  faire  aucune  aéfion. 

Le  Miniftre  avoit  contribué  plus  n. 
que  perfonne  à l’exil  de  Théophano. 

Craignant  fafcendant  qu’elle  avoit  Co^* 
fur  l’efprit  de  fes  fils , il  fe  fit  un  mé-  ïsŸJ' 684 
rite  de  la  faire  rappeller.  Elle  revint  Zon.tom. iï. 
à la  Cour  ; mais  il  prit  fans  doute  des  Pj0ut^  iSx. 
mefures  pour  lui  ôter  tout  pouvoir , 

K vj 
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& la  laiffer  languir  dans  le  filence 

Basile  il.  d’une  vieillefTe  voluptueufe.  Depuis 

C°vin!,TIN  ce  momenc  il  n’eft  plus  parlé  d’elle. 

Ann.  276,  U craignoit  bien  davantage  Bardas 
Sclerus.  Ce  guerrier  commandoit  les 
troupes  d’Orient,  & fa  réputation  le 
mettoit  en  état  d’en  difpofer  à Ton 
gré.  Bafile  pour  lui  enlever  les 
moyens  de  nuire , l’éloigna  des  ar- 
mées , & le  fit  palier  en  Méfopota- 
mie  avec  le  titre  de  Duc , pour  ar- 
rêter les  courfes  des  Sarafins.  Burzès 
avoit  voué  Tes  fervices  à Sclerus  ; 
pour  l’en  détacher  Bafile  le.  fit  duc 
d’Antioche  3 & le  chargea  de  la 
conservation  de  cette  ville  , qu’il 
avoit  conquife.  A la  place  de  Sclerus 
il  donna  le  commandement  des  trou- 
pes d’Orient  à Pierre  Phocas  , que 
Nicéphore  fon  oncle  avoit  avancé 
aux  premiers  grades.  Sclerus  indigné 
de  cette  préférence  3 fe  répandit  en 
inve&ives  contre  le  Miniflre  ; il  dé- 
ploroit  le  fort  de  l’Empire  abandonné 
aux  caprices  d’un  homme  fans  juge- 
ment comme  fans  honneur  , qui  ne 
payoit  les  fervices  que  par  des  difgra- 
ces.  Il  plaignoit  le  jeune  Prince  dont 
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Bafile  corrompoit  îe  cœur  par  des  le-  ~~  ~~ 

çons  d’injufiice  & d’ingratitude.  Le  ; 

minifire  averti  de  ces  difcours  fit  dire  viiî, 
à Sclerus  3 que  s’il  n’étoit  pas  content  ^nn*  27^* 
de  Ton  nouvel  emploi , on  îe  déchar- 
geroit  de  toute  fon&ion  publique , & 
quon  lui  procureroit  une  vie  douce 
éc  tranquille  dans  quelqu’une  de  fes 
terres  3 où  il  pourroit  murmurer  fans 
être  entendu  de  perfonne. 

Plus  irrité  qu’intimidé  de  cette  ni. 

. . o , Révolte  <3e 

menaçante  ironie  ? Sclerus  part  prom-  sclerus. 

ptement  de  Conftântinople  & va  re~  68^ 

joindre  fon  armée.  Chéri  des  trou-  Zon^T.  ir. 

pes  , au  milieu  defquelles  il  vivoitj^116  » ^ 

en  foldat , il  n'eut  pas  de  peine  à leur  Manajf. 

infpirer  le  mépris  du  gouvernement  ; “J*  Dî 

& le  défir  de  voir  leur  chef  fur  le  Anna  Comn » 

trône.  Son  fils  Romain  étoit  refié 

Confiantinopîe  ; il  envoya  un  de  fes  Afoüfeda. 

officiers  nommé  Anthès  pour  le  tirer 

des  mains  de  Bafile.  Anthès  , homme  fa™' 

adroit  & propre  à faire  toute  force  1 ** 

de  rôles  , feint  d’avoir  abandonné 

Sclerus  , dont  il  foupçonne  , dit-il  , 

les  mauvais  defleins.  Il  déclame 

contre  lui  en  ^toute  rencontre  , &: 

ayant  ainfi  écarté  toute  défiance  3 il 
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=n — • enlève  Romain  & le  conduit  à fou 

Basile  II.  pere.  Alors  Sclerus  lève  l’étendard 

C°  vïii,TIN  r^vo*te  ’ ^ prend  le  diadème  & 

Ann.  976.  fait  proclamer  Empereur  par  fon 
armée.  Il  manquoit  des  fonds  nécef- 
faires  pour  foutenir  la  guerre  ; il  fe 
faifit  des  deniers  publics  , & fait  ar- 
rêter les  plus  riches  du  pays , aux- 
quels il  vend  chèrement  la  liberté* 
Quelques-uns  même  dans  l’efpérance 
d'être  largement  récompenfés , vien- 
nent lui  offrir  toute  leur  fortune.  Il 
fe  voit  bien-tôt  en  état  de  fournir 
aux  dépenfes.  Il  établit  fa  place  d’ar- 
mes dans  un  fort  de  Méfopotamie  5 
il  le  met  hors  d’in  fuite  par  de  nou- 
velles fortifications  & par  une  gar- 
nifon  nombreufe.  lien  fait  fon  tré- 
foi , fon  magafin , fon  refuge  en  cas 
d’infortune.  Il  traite  avec  les  Sarafins 
d’alentour,  & s’allie  même  avec eut 
par  des  mariages.  Les  Emirs  de 
Diarbekir  & de  Miafarekin  lui  four- 
niffent  des  fecours  d’argent  & de 
troupes.  Il  prend  à fa  folde  trois  cens 
cavaliers  Arabes.  La  nouvelle  de  fa 
rébellion  attire  en  foule  fous  fes  en- 
feignes  tous  les  mécontens , tous  les 
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bandits , tous  ceux  qui  efpérent  ti-  * : 

rer  avantage  des  troubles  de  TE-  Basile  II. 

Constantin 

. . VIII. 

Plein  d’efpérance  il  fe  met  en  mar-  Arm. 
che.  L’allarme  fe  répand  à Conftan-  iv. 
tinople.  On  envoie  ordre  à Pierre  U rejette  les 
Phocas  de  s oppoler  aux  progrès  du  de  paix, 
rébelle.  On  raffemble  à Céfarée  tou- 
tes les  troupes  qui  étoient  demeurées 
fideles.  Pour  étouffer  cette  révolte 
naiflanre  , on  dépêche  à Sclerus  l’é- 
vêque de  Nicomédie  , prélat  fage  & 
vertueux  , qui  lui  repréfente  les  hor- 
reurs d’une  guerre  civile , les  dangers 
auxquels  il  s’expofe  lui  même  ; & 
qui  tâche  de  l’ébranler  par  tous,  les 
motifs  capables  de  rappeller  au  de- 
voir l’ame  la  plus  dure  & la  plus  fé- 
roce. Sclerus  enivré  d’ambition  , 
lui  montre  fa  jambe  couverte  du  bro- 
dequin de  pourpre  ,tel  que  le  portoit 
l’Empereur  , Perfe\-vous , lui  dit-il  , 
qu'on  puijfe  aifément  quitter  cette  chauf- 
fure  , quand  on  L’a  prife  à la  face  de 
tout  l'Empire  ? Aile % dire  à ceux  qui 
vous  envoient , que  je  n ai  point  de 
paix  à faire  avec  eux,  quils  ne  rn’ayent 
reconnu  pour  leur  maître . Je  leur  don- 
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ne  quarante  jours  pour  délibérer  fur  le 
Basile  IL  parti  qu  ils  ont  à prendre»  Au  retour 
c“»  de  l’évêque , Bafile  mande  à Pierre  de 
A mu  976.  ne  pas  commencer  les  hoflilités  ; mais 
de  fermer  avec  foin  tous  les  chemins 
& de  fe  tenir  fur  la  défenfive.  Scie- 
ras qui  n’avoit  donné  quarante  jours 
de  treve  que  pour  endormir  les  enne- 
mis , envoie  fes  coureurs  du  côté  de 
Céfarée , pour  les  reconnoître  & pour 
nettoyer  les  palPages.  Ils  rencontrent 
dans  un  défilé  un  corps  de  l’armée 
impériale  ; ils  l’attaquent  & trouvent 
une  vive  réfiftance.  Le  combat  du- 
roit  depuis  long-temps  avec  une  éga- 
le opiniâtreté  , lorfqu’Antnès  qui 
commandoit  le  détachement  de  l’ar- 
mée de  Sclerus,  fe  jettant  téméraire- 
ment au  travers  des  efcadrons  enne- 
mis -,  eft  abattu  de  fon  cheval  & tué 
fur  la  place.  Ses  gens  prennent  la  fui- 
te. Cette  première  aéiion  étoit  d’un 
trille  augure  pour  Sclerus  5 & déjà  le 
commandant  des  Saralins  auxiliaires 
fongeoit  à changer  de  parti.  Sclerus 
en  étant  averti  fe  contente  de  lui 
faire  une  févere  réprimande  : mais  il 
inftruit  fecrettement  les  Saralins  de 
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cette  trahifon.  Ces  barbares  plus  at-  •ssss&sssm 
tachés  à Sclerus  qu’à  leur  capitaine  ,^ASILE  IL 
environnent  celui-ci  en  plein  jour  Viii. 
comme  il  paffoit  au  milieu  d’eux  & le  Ann.  $7 6, 
percent  de  coups. 

Pierre  Phocas  informé  de  îa  mar-  v. 
che  de  l’ennemi , s’étoit  rendu  maître  L®*l*^J*  âe 
de  tous  les  paiïages  ; & Sclerus  fort 
embarraffédemeuroit  en  arriéré,  fans 
ofer  s’engager  dans  ce  pays  de  mon- 
tagnes. Un  Capitaine  de  l’armée  Im- 
périale , nommé  Sacace  , ayant  dé- 
ferté  pour  quelque  mécontentement^ 
vient  fe  donner  à lui , l’encourage  , 
lui  repréfente  que  fon  inaélion  lui 
attire  le  mépris  , & qu’en  fe  figurant 
le  progrès  impoffible  , il  le  rend  tel 
en  effet.  Il  s’offre  à le  conduire  par 
des  chemins  qui  ne  font  pas  gardés. 

Sclerus  fe  rend  à fon  avis , & arrive 
en  trois  jours  près  de  Licande  fur 
la  frontière  de  Cappadoce.  Pierre 
inftruit  de  fon  approche  , marche 
toute  la  nuit  & vient  camper  à fa  vue. 

Les  deux  armées  demeurent  quel- 
que-temps en  préfence  , fans  livrer 
bataille.  L’un  & l’autre  Général  at- 
tendoit  une  occafion  favorable.  Enfin 
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Scierus  s’avifa  d’un  ftratagéme,  Il  fit 
Basile  II.drefTer  des  tables  dans  Ton  camp,  & 
C°yiiiNTIN  ^a*re  ^es  préparatifs  d’un  grand  feftin, 
Ann.  27 6.  qu’il  vouloit , difoit  il  , donner  le 
lendemain  à fes  troupes.  Il  falloir  que 
Pierre  fut  bien  mal  habile  pour  être 
la  dupe  d’une  pareille  rufe.  Au  lieu 
de  profiter  de  cette  occafion  pour 
tomber  fur  l’ennemi , craignant  ap- 
paremment que  fes  foldats  ne  fufTent 
jaloux,  il  prend  le  même  jour  pour 
les  régaler 9 & dès  le  matin  il  leur 
fait  diftribuer  le  vin  & les  viandes  en 
abondance.  Pendant  qu’ils  né  fon- 
geoient  qu’à  faire  bonne  chere  ? 
Scierus  qui  leur  a voit  préparé  un 
autre  feftin  , fond  fur  eux  , les  enve- 
loppe , en  maffacre  un  grand  nombre 
& met  le  refte  en  fuite.  Burzès  duc 
d’Antioche  fut  le  premier  à fe  ren- 
dre , Ôe  l’on  crut  qu’il  avoit  agi  d’in- 
telHgence  avec  Scierus  , auquel  il 
étoit  toujours  fecrettement  attaché. 
Il  le  mit  en  pofTeftîon  d’Antioche , 
où  Scierus  envoya  pour  gouverneur 
un  Sarafin  nommé  Abdalla  Muntaftr  9 
qui  s’étoit  donné  à lui , & fur  la  fide- 
lité duquel  il  comptoir.  Le  vain- 
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queur  maître  des  bagages  9 fe  trouva 
en  état  de  continuer  long-temps  la  gASILE  n 
guerre.  Il  s’enrichit  encore  par  la  Constantin 
prife  de  Zamande  , ville  voifine  , fi-  AnR# 
tuée  fur  un  roc  efcarpé  , qui  fe  ren- 
dit dès  qu’elle  vit  l’ennemi.  Cette 
viéloire  fit  paffer  dans  le  parti  de 
Sclerus  un  grand  nombre  de  ceux  s 
qui  jufqu’alors  étoient  demeurés  fi- 
dèles aux  Empereurs  ; outre  Burzès , 
le  patrice  Andronic  Ducas , furnom- 
mé  Lydus  , fe  rendit  dans  le  camp  du 
vainqueur  avec  fes  deux  fils.  Les  Em- 
pereurs avoient  une  flotte  dans  le 
port  d’Attalie  ; l’équipage  de  concert 
avec  les  habitans  fe  révolta  , mit  le 
commandant  aux  fers  9 & fit  aflurer 
Sclerus  que  la  flotte  étoitàfes  ordres. 

Il  envoya  pour  la  commander  Mi- 
chel Curtice , qu’il  chargea  de  faire 
la  guerre  à ceux  de  Cibvre. 

La  défaite  des  troupes  Impériales  vi. 
mit  en  allarmes  la  cour  de  Conftan-  J**01^**^ 
tinople.  Pour  réparer  ce  malheur  on  sclerus. 
choifit  Léon  le  Protoveftiaire  , & on 
lui  donna  pour  confeil  le  patrice  Jean , 
d’une  capacité  reconnue  dans  la 
conduite  des  grandes  affaires,  Le 
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■ nouveau  Général  fut  revêtu  du  plein 
Basile  IL  pouvoir  d’agir  félon  fa  prudence  , de 
C°  vin  TiN  ^ifpofer  tous  tes  emplois  dans  far- 
Ann.*  976.  niée,  d’attirer  par  telles  récompenfes 
qu’il  jugeroità  propos  les  officiers  & 
les  foldats  qu’il  pourroit  ramener  à 
l’obéiflance.  Léon  muni  d’une  auto- 
rité (i  étendue  , alla  camper  à Cotyée 
en  Phrygie , où  il  trouva  Pierre  Pho- 
cas  avec  les  débris  de  fon  armée. 
Scîerus  qui  avoit  fuivi  Pierre  à la 
trace  n’étoit  pas  éloigné  de  ce  lieu. 
Il  campoit  à Dipotame  , château  de 
la  même  province.  Léon  par  des 
émiflaires  fecrets , qui  s’infinuoient 
dans  le  camp  des  rébelies  , faifoit 
tous  fes  efforts  pour  les  détacher  de 
Sclerus.  Ses  offres  étoient  méprifées  ; 
on  les  regardoit  comme  une  preuve 
de  fa  foibleffe.  Léon  n’efpérant  pas 
réuffir  par  ce  moyen  , décampe  pen- 
dant la  nuit , & laiffant  Scîerus  der- 
rière lui , il  avance  vers  l’Orient. 
Cette  marche  fît  plus  d’effet  que 
toutes  fes  follicitations.  Les  foldats 
de  Sclerus  tirés  la  plupart  de  la  Cap- 
padoce  & des  contrées  voifînes  de 
l’Euphrate , fe  voyant  en  danger  de 
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perdre  leurs  biens  & leurs  familles , j gggaagfi 
défertoient  par  bandes  , & s’alloient  Basile  II. 
jetter  entre  les  bras  de  Leon  ; eniorte  Viiî. 
que  Sclerus  étoit  à la  veille  de  voir  An*  976* 
diffiper  fon  armée  comme  un  mon- 
ceau de  pouffiere.  Pour  prévenir  ce 
défaftre , il  fait  partir  Burzès  & Ro- 
main le  Taronite  à la  têre  d’un  grand 
corps  de  troupes  légères  , avec  ordre 
de  s’oppofer  aux  progrès  de  Léon  , 
de  le  harceler  dans  fa  marche , de  lui 
difputer  tous  les  paflages  , d’empê- 
cher les  fourrages  5 mais  fur-  tout  d’é- 
viter une  a&ion  générale.  Ce  der- 
nier ordre , le  plus  important  de  tous , 
fut  le  plus  mal  exécuté.  Burzès  ap- 
prit que  les  Shralins  d’Alep  étoient 
en  route  pour  porter  à Conftantino- 
pie  leur  contribution  annuelle  , & 
qu’un  certain  jour  ils  dévoient  paffer 
entre  les  deux  armées  par  un  château 
nommé  Oxylithe.  C’étoit  une  riche 
proie , & le  partage  en  étoit  déjà 
arrêté  entre  les  officiers  & les  foldats. 

Au  jour  marqué  ils  fe  rangent  en  ba- 
taille , & attendent  avec  impatience 
î’efcorte  Sarafine  qui  accompagnoit 
fe  tréfor.  Mais  avant  qu  elle  fût  arri- 
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vée , Léon  qui  au  premier  avis  du 
Basile  II.  mouvement  des  ennemis , avoit  re- 
G°rniNrm  b-rouffé  chemin  , tombe  fur  eux , les 
Apn,  9i6,  x. aille  en  pièces  , 6c  ne  fait  aucun 
quartier  , fur-tout  aux  Arméniens  , 
en  vengeance  de  ce  qu'ils  avoient  été 
les  premiers  à prendre  le  parti  de 
Scieras. 

VÎL  A la  nouvelle  de  cet  échec  Sclerus 
Sclerus.  Part  en  diligence , & va  camper  a la 
vue  des  ennemis , attendant  l'occafion 
de  réparer  fon  honneur  par  une  ba- 
taille-générale. Pendant  que  les  deux 
armées  s'obfervoient , les  défertions 
fe  multipîioient  dans  le  camp  de 
Sclerus , où  la  défaite  de  Burzès  avoit 
répandu  la  terreur.  Audi  les  plus  fa- 
ges  & les  plus  expérimentés  confeil- 
îoient  à Léon  de  différer , l'ennemi 
s’afFoibîifTant  de  jour  en  jour  de  telle 
forte  , qu'on  pourroit  le  réduire  fans 
tirer  l’épée.  Mais  les  jeunes  officiers, 
fiers  de  leur  fuccès  récent,  brûloient 
d'impatience  de  combattre  ; & Léon 
fe  [aidant  entraîner  à leurs  inftances , 
marcha  vers  le  camp  de  Sclerus  en 
ordre  de  bataille.  Le  rébelle  ne  fat* 
tendit  pas  dans  fes  retranchemêns  9 
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il  s’avança  en  bon  ordre  avec  fon  — 
armée  divifée  en  trois  corps.  L’in-  Basile  II. 

r . r *i  * o i Constantin 

, lanterie  tormoit  le  centre  ; Sclerus  Vm. 
étoit  à la  tête  ; les  deux  aîles  compo-  Ann.  976* 
fées  de  la  cavalerie  étoient  comman- 
dées l’une  par  fon  frere  Conftantin  , 
l’autre  par  Conftantin  Gabras.  Au 
: lignai  donné  , la  cavalerie  de  Sclerus 
tombe  avec  furie  fur  l’ennemi  & le 
met  en  fuite.  Ce  n’eft  plus  qu  un  af- 
: freux  carnage.  Le  patrice  Jean, Pierre 
Phocas  & les  principaux  officiers  y 
laiffent  la  vie.  Léon  eft  fait  prifon- 
nier  avec  beaucoup  d’autres  ; on  les 
met  aux  fers.  Le  vainqueur  fait  cre- 
ver les  yeux  en  préfence  de  toute 
l’armée  à deux  freres  , Théodore  & 

Nicétas  , pour  les  punir  d’avoir  paffé 
du  coté  de  Léon  au  mépris  de  leur 
ferment. 

Cette  vi&oire  changea  la  face  des  Vin. 
affaires.  Au  lieu  qu  auparavant  on  ^de^scle- 
abandonnoit  Sclerus  par  des  défer- rus. 
rions  fréquentes  , tout  fe  déclaroit 
pour  lui , & fon  armée  croiffoit  tous 
Ses  jours.  Sa  flotte  commandée  par 
Manuel  Curtice  avoit  mis  à contri- 
bution toutes  les  ifles  ; elle  avoit  pé- 
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nétré  dans  l’Hellefpont , 8c  s’étoit  em- 
Hasïle  IL  p arée  d’Abyde.  Maîtrefle  de  la  mer, 
vin.  elle  arretoit  tous  les  vaiileaux  mar- 
Ânn,  s>7$*chanàs  8c  coupoit  les  vivres  à Cons- 
tantinople. Le  miniftre  Baille  équip- 
pe  promptement  la  flotte  impériale  ; 
il  en  donne  ie  commandement  à 
Théodore  Carantene , qui  entre  dans 
rHellefpont  , & livre  un  Sanglant 
combat  à Curtice  à la  hauteur  de 
Phocée.  Curtice  efl  vaincu  ; fa  flotte 
fe  retire  dans  le  port  d’Abyde  ; les 
brûlots  de  la  flotte  impériale  vont  les 
y chercher  8c  les  confument  par  les 
flammes.  Abyde  efl:  forcée  8c  la  gar- 
nifo;n  paffée  au  fil  de  l’épéev  La  ca- 
pitale efl:  hors  de  crainte  du  côté  de 
la  mer.  Mais  du  côté  de  la  terre  les 
progrès  rapides  de  Sclerus  y jettent 
de  vives  allarmes.  Il  étoit  déjà  fur  la 
frontière  de  Bithynie , 8c  toutes  les 
places  qui  fe  trouvoient  fur  fon  paf- 
fage  lui  ouvroient  leurs  portes.  On 
craignoit  pour  Nicée.  Bafîle  y en- 
voya Manuel  Comnene  préfet  d’O- 
rient.  C’étoit  un  perfonnage  eflimé 
pour  fa  vertu  8c  pour  fa  valeur  ; ih 
îuftre  par  une  ancienne  noblefle  , il 

le 
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ie  devint  encore  davantage  par  — — — £ 
l’éclat  de  fa  poftérité.  Scierus  après  Basile  II. 
avoir  ravage  tout  le  voilinage  , s ap-  VIII. 
proche  de  la  ville  , & l’attaque  de  Ann,  976* 
toutes  fes  batteries?  Il  trouve  dans 
Comnène  un  adverfaire  aétif,  cou- 
rageux ? infatigable  , qui  faifant  pleu- 
voir le  feu  grégeois  du  haut  des  mu- 
railles , réduit  fes  machines  en  cen- 
dres , & rend  faffaut  impraticable. 

Scierus  renonce  aux  attaques  & prend 
le  parti  de  réduire  la  ville  par  fami- 
ne. Envain  Comnène  lui  fait  des  pro- 
pofitions  de  paix  ; comme  on  lui  of- 
fre tout  excepté  le  diadème  , le  ré- 
belle réfolu  de  ne  le  pas  dépofer  , 
rejette  toute  autre  condition.  Les  ha- 
bitans  commençoient  à manquer  de 
vivres  , lorfque  Comnène  hors  d’état 
de  tenir  plus  long- temps,  s’avifad’un 
flratagême.  Il  fait  remplir  de  fable 
les  magahns  de  Nicée  , & couvrir  de 
blé  la  furface,  enforte  que  le  fable  ne 
paroiffoit  pas.  Il  y fait  enfuite  pro- 
mener un  prifonnier  & le  renvoyé  à 
Scierus  , avec  ordre  de  lui  dire , 
qu’en  vain  efpére*t  il  d’affamer  une 
ville  pourvue  de  blé  pour  plus  de 
Tome  XVT  L 
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deux  ans  ; qu’il  ne  peut  pas  davan- 
Basile  II.Tage  elpérer  de  la  prendre  de  force  ; 
Co  y^IIN  que  cependant  pour  le  tirer  d’em- 
~4nn.  976e  barras  , Comnène  fon  ancien  ami 
confent  à fortir  3 pourvu  que  Scîerus 
lui  fafle  ferment  de  le  laitier  aller  où 
il  jugera  à propos  avec  ceux  qui 
voudront  le  fuivre.  Scieras  ne  tarda 
pas  d’accepter  la  propolition  , ni 
Comnène  de  l’exécuter.  Il  fort  avec 
fa  garnifon  , fes  bagages  & la  plu^- 
part  des  habitansqui  emportent  avec 
eux  leur  fortune.  Ils  le  retirent  à 
Confiantinople.  -Sclerus  qui  s’atten- 
doit  à faire  de  cette  ville  un  maga- 
fin  pour  la  fubfiftance  de  fes  troupes  , 
fe  voyant  pris  pour  dupe  , l’aban- 
donna 3 y lai  fiant  cependant  une 
forte  garnilon  fous  le  commandement 
de  Pégafe.  Il  continue  fa  marche  vers 
le  Bofphore. 

ix.  Les  fucccs  de  Sclerus  mettoient 
l’Empire  dans  le  plus  grand  danger. 
Sclerus.  Il  approchoit  de  Conftantinopîe  ; & 
après  la  mort  de  Pierre  & la  défaite 
de  Léon  fait  prifonnier,  il  ne  reftoic 
plus  de  Général  qu’on  pût  lui  oppo- 
fer.  L.e  miniftre  Balile  n’imagina  de 
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reffource  que  dans  Bardas  Phocas.  - "■■■■■; 
C’étoit  rennemi  perfonnelde  Sclerus.  Basile  II. 
Révolté  lui-même  contre  Zimifcès  , Co^sjrIjNTm 
Sclerus  avoit  été  employé  à le  rédui-  Ann.  976* 
re  ; abandonné  de  Tes  troupes  & for- 
cé de  fe  rendre  , il  étoit  depuis  fix 
ans  relégué  dans  Tille  de  Chio  fous 
fhabit  de  clerc.  Bafile  crut  que 
fa  valeur  animée  par  la  haine  8c 
îa  vengeance  le  rendoit  plus  pro- 
pre que  perfonne  à terminer  cette 
guerre.  Il  le  rappelle  d’exil , le  dé- 
pouille du  mafque  de  cléricature  8c 
lui  donne  le  commandement  de  l’ar- 
mée, C’étoit  un  jeu  fïngulier  de  îa 
fortune  : ces  deux  Généraux  avoient 
enfemble  changé  de  rôle  : Phocas 
autrefois  rébelle  & pourfuivi  par 
Sclerus  étoit  employé  à pourfuivre 
Sclerus  devenu  rébelle  à fon  tour. 

L’armée  impériale  étoit  à Céfarée. 

Euftathe  Malin  & Burzès  qui  après 
le  combat  d’Oxylithe  étoient  rentré 
dans  le  parti  de  l’Empereur  , avoient 
raffemblé  tous  ceux  qui  avoient 
échappé  de  la  derniere  bataille.  Ils 
avoient  joint  à ces  troupes  les  garni- 
rons des  villes  voifines.  Il  falloir  que 
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Phocas  fe  rendit  à Céfarés  : mais 
Basile  II.  Sclerus  étant  près  du  Bofphore  , 
C°  vîiLTiN  Phocas  ne  pouvoir  fans  rifque  pren- 
Ânn.  976,  dre  cette  route.  Il  fe  jette  dans  une 
barque  '&  fait  voile  vers  Abyde  , 
pour  paffer  en  Afie.  Romain  fils  de 
Sclerus  à la  tête  d’une  nouvelle  flotte , 
fermoit  l’entrée  de  l’Hellefpont  , & 
Phocas  fut  obligé  de  retourner  à 
Conflantinople.  Il  fe  hafarda  donc  à 
paffer  le  Bofphore  pendant  la  nuit, 
.&  fut  affez  heureux  pour  n’être  pas 
apperçu.  Il  continua  fa  route  jufqu’à 
Céfaréè , ne  marchant  que  de  nuit; 
& s’étant  mis  à la  tête  des  troupes  il 
s’approche  d’Amorium.  A cette  nou- 
velle Sclerus  eft  faifi  d’une  double 
inquiétude  ; il  voyoit  qu’il  alloit  avoir 
affaire  à un  guerrier  habile  & expé- 
rimenté , fort  fupérieur  en  capacité 
aux  Généraux  qu’il  avoit  eujufqu’a- 
îors  à combattre  : de  plus  il  alloit  fe 
trouver  pris  entre  le  Bofphore  Sc 
l’armée  ennemie  qui  venoit  l’attaquer 
par  derrière , tandis  que  toutes  les 
troupes  de  la  maifon  Impériale  de 
tout  ce  qui  reftoft:  de  foldats  à Conf- 
tantinople  le  chargeraient  de  front» 
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ü retourna  en  arriéré  , & const^JL* 
marcha  vers  Amorium.  Dès  qu’il  vm. 
arrive  à la  vue  de  l’ennemi,  il  livre^nn*  97^- 
bataille.  L’armée  de  Phocas  déjà 
deux  fois  vaincue  , recule  dès  le  pre- 
mier choc.  Phocas  voyant  fes  foîdats 
tourner  le  dos , vole  à la  queue  de 
fon  armée  ; & pour  leur  épargner  la 
honte  d’une  fuite  précipitée  5 il  tourne 
vifage  de  temps  en  temps  vers  l’en- 
nemi 3 fe  battant  en  retraite  5 enforte 
qu’il  perdit  peu  de  foldats  , & que  le 
refte  put  fe  retirer  en  bon  ordre  à 
petits  pas  5 comme  fi  c’eût  été  par  le 
commandement  du  Général.  Dans 
cette  aétion  digne  d’un  Capitaine 
suffi  fage  que  vaillant , il  courut  le 
plus  grand  rifque.  Conftantin  Gabras 
qui  le  pourfuivoit  , brûlant  d’envie 
de  le  faire  prifonnier  , court  à lui  de 
toute  la  vîtefie  de  fon  cheval.  Phocas 
averti  par  le  bruit  qu’il  entend  der- 
rière lui  , tourne  bride  , vole  à la 
rencontre  de  Conftantin  , 6c  lui  dé- 
charge fur  le  cafque  un  fi  rude  coup 
de  maOe  d’armes  , que  l’ennemi  fans 
connoiffance  tombe  de  cheval  5 6c 
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— tandis  que  fes  gens  le  relevent  & ne 

Basjle  II.  s’occupent  que  du  foin  de  fa  vie  , 
C°  vin!T  N Phocas  s’éloigne  & fe  met  en  fûreté 
Ann,  $ 76 . dans  le  fort  de  Charfane.  Il  y fait 
camper  fon  armée  & fe  prépare  à une 
nouvelle  action.  11  anime  les  Tiens 
par  des  récompenfes  & attire  par  des 
promefTes  les  habitans  du  voilinage, 
Sclèrus  qui  n’a  voit  ceffé  de  le  fuivre , 
fe  trouve  bien-tôt  en  préfence.  Il  dé- 
fie Phocas  qui  ne  refufe  pas  le  com- 
bat. Cette  bataille  fut  plus  opiniâtre, 
Phocas  armé  de  fa  maffe  d’armes 
donnoit  l’exemple  à fes  foldats  , vo~ 
Jant  au  travers  des  efcadrons  ennemis 
fans  ménager  fa  vie,  & abattant  par 
de  terribles  coups  tout  ce  qu’il  trou- 
vait devant  lui.  Malgré  ces  prodiges 
de  valeur,  fes  foldats  fe  laiflerent 
encore  vaincre  & prirent  la  fuite. 

,x.  ^ Défefpéré  de  cette  nouvelle  dé-fai- 
Sclerusi  te  & n’ofant  plus  fe  Ter  à des  lâches , 
qui  fe  croyoient  eux-mêmes  incapa- 
bles de  vaincre  , il  court  en  Ibérie 
demander  du  fecours  à David  roi  de 
ce  pays.  Il  avoit  fait  amitié  avec  ce 
Prince  des  le  temps  qu’il  étoit  gou- 
verneur de  Chaldie,  Il  en  reçut  un 
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grand  corps  de  troupes  ; & les  ayant 
jointes  à ce  qui  lui  refloit  de  fon  ar- 
mée , il  alla  chercher  fon  ennemi 
campé  au  bord  du  fleuve  Halys  3 
dans  une  plaine  étendue  & favorable 
à la  cavalerie.  -Scie-rus  de  fon  coté 
avoit  envoyé  des  préfens  à l’Emir 
d’Adep  pour  l’engager  à lui  donner 
du  (ecours  , & l’Emir  avoit  fait  par- 
tir fes  troupes  : mais  elles  arrivèrent 
trop  tard  ; & trouvant  l'affaire  déci- 
dée, elles  s’en  retournèrent  fans  avoir 
tiré  l’épée.  Les  deux  armées  embra- 
fées  d’une  animofîté  mutuelle  ne  fe 
voyent  pas  plutôt  , qu’elles  s’atta^ 
quent  avec  fureur.  La  viéloire  ba- 
lança quelque-temps  ; enfin  Phocas 
voyant  les  fîens  faire  leur  mouvement 
ordinaire  pour  prendre  la  fuite , fe 
détermine  à périr  plutôt  que  de  fe 
* deshonorer  par  une  troifieme  défaite. 
Il  fe  fait  paffage  au  travers  des  en- 
nemis , & court  droit  à Sclerus , qui 
l’attend  d’un  air  intrépide.  On  s’é- 
carte de  toutes  parts  , & les  efca- 
drons  rangés  autour  d’eux  laiffent  un 
grand  efpace  , où  les  deux  rivaux  de 
gloire  vont  combattre  , comme  e» 
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champ  clos  , & terminer  cette  guerre 
fanglante  par  la  mortde  l’un  des  deux. 
Ils  fondent  Tun  fur  l’autre, & Phocas 
ayant  efquivé  avec  adreffe  le  cimeter- 
re de  Sclerus  , lui  décharge  un  fi  rude 
coup  de  malle  d’armes  , que  Sclerus 
tombe  abattu  fur  le  cou  de  fon  cheval, 
Âufli-tôt  Phocas  perce  les  efcadrons 
qui  l’environnent , & gagne  une  hau- 
teur où  il  rallie  fes  troupes.  Les  gens 
de  Sclerus  le  voyant  dangereufement 
bielle,  le  portent!  une  fource  voifi- 
ne  pour  lui  faire  reprendre  fes  efprits 
& laver  le  fang  qui  couloit  de  fa 
plaie.  Ils  croyoient  Phocas  mort  au 
milieu  de  tant  d’ennemis  dont  il  étoit 
environné.  Cependant  le  cheval  de 
Sclerus  s’étant  échappé  , court  au 
travers  de  l’armée,  tout  couvert  de 
fang , portant  avec  lui  l’épouvante  & 
des  marques  prefque  certaines  de  la 
mort  de  fon  maître.  A cette  vue  tous 
fe  débandent , tous  fuient  fans  être 
pourfuivis.  Aveuglés  par  la  ter- 
reur , ils  fe  précipitent  dans  les  eaux 
de  l’Haîys  , où  la  plupart  trou- 
vent la  mort.  Phocas  témoin  de  ce 
défordre  , defcend  de  la  hauteur  avec 
ceux  qu’il  avoit  raffemblés  ; il  taille 
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en  pièces  ceux  qui,  s’étoient  arrêtés 
au  bord  du  fleuve.  Scie  rus  revenu  à Basile  II. 
lui  voyant  Ion  armée  entièrement  VIII> 
détruite,  fs  fauve  au-delà  de  l’Eu-  Ann#  976* 
phrate  & fe  réfugie  à Miafarekin.  Il 
envoie  Conftantin  fon  frere  au  Calife 
de  Bagdad  , pour  lui  offrir  fon  allian- 
ce & lui  demander  du  fecours.  Com- 
me le  Calife  , ou  plutôt  l’Emir  qui 
le  gouvernoit,  incertain  de  ce  qu’il 
devoir  faire  , ne  donnoit  pas  de  ré- 
ponfe  déciflve , & que  Conftantin  tar- 
doit  à revenir.  Scieras  ne  voyant  pas 
d’autre  reflou  r ce  dans  fon  délelpoir , 
prend  le  parti  d’aller  lui-même  à 
Bagdad  avec  trois  cens  compagnons 
de  fa  fortune.  Le  Calife  le  reçut  bien 
&.  lui  promit  de  le  mettre  inceflam- 
ment  à la  tête  d’une  armée  , pour 
réparer  fes  pertes  & faire  valoir  fes 
prétentions. 

Dès  que  l’Empereur  fut  inftruit  de  xt- 
îa  retraite  de  Sclerus , il  envoya  de  Villon0  de 
riches  préfens  à l’Emir  de  Bagdad  , Sclerus. 
lui  promettant  de  mettre  en  liberté 
tous  les  prifonniers  Mufulmans  , s’il 
lui  livroit  Sclerus.  L’Emir  répondit 
qu’il  étoit  prêt  à le  fatis faire  , s’il 

L v 
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=====  vouloit  rendre  avec  les  prifonniers 

Basile  II.  toutes  les  places  que  les  Grecs  avoienc 
vni.  prîtes  lur  les  Mululmans  ; qu  autre- 

Ann.  $76'  ment  il  protégeroit  Scîerus  & l’aide- 
roit  d’argent  & de  troupes.  Bafile  fit 
aufli-tôt  partir  Nicéphore  Urane  , 
pour  entrer  en  négociation.  11  le  char- 
gea de  deuxlettres;Tune  étoit  adrefTée 
au  Calife  ; -il  lui  repréfentoit  qu’il  fe- 
rait de  mauvais  exemple  de  protéger 
un  rebelle  ; que  la  caufe  des  Princes 
étoit  commune  , que  c était  agir 
contre  eux-mêmes  , que  de  fe  montrer 
favorables  à ceux  qui  manquoient  de 
foi  à leur  Souverain.  Par  l’autre  lettre 
qui  devoit  être  rendue  fecrettement , 
il  exhortoit  Sclerus  à rentrer  dans 
fon  devoir  ; il  lui  promettait  le  par- 
don , s’il  fe  foumettoit  à fon  maître 
légitime.  Le  Calife  étoit  allez  porté 
à traiter  avec  l’Empereur  ; mais  Scie- 
rus  eut  l’adrefTe  de  fui  perfuader  , 
qu’Urane  venoit  pour  l’empoifon- 
ner.  L’AmbafTadeur  fut  arrêté  avant 
même  fon  arrivée  à’ Bagdad;  on  fe 
faifit  de  fes  dépêches  ; on  y trouva 
la  lettre  adrefTée  à Sclerus  ; il  fut  en- 
fermé dans  une  prifon  , où  il  demeura 
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dix  ans.  On  fe  défia  de  Sclerus  même  ; - — 
on  craignit  qu’il  n’acceptât  la  grâce  Basile  II. 
que  lui  ofrroit  1 Empereur,  & qu  il  ne  VIII> 
fit  ufage  de  fa  liberté  contre  les  Sa-  An 
rafins.  Il  fut  donc  auffi  mis  en  lieu 
de  fureté  avec  fes  compagnons. 

Quoique  le  Calife  tint  Urane  dans 
les  fers  , il  ne  voulut  pas  rompre  une 
négociation  qui  fe  préfentoit  avec 
tant  d’avantage.  Il  envoya  donc  un 
Amb  a (fadeur  à Conftan-tinople  pour 
fe  j.üftifier  de  la  détention  d’Urane 
& pour  traiter  de  l’affaire  de  Sclerus, 

Cette  am ballade  qui  n’eut  aucun 
fuccès  , n eft  remarquable  que  par 
une  circonftance.  Les  Empereurs 
Grecs , loin  de  rabattre  de  leur  fafte 
à mefure  qu’ils  perdoient  de  leurs 
forces  , l’avoient  encore  porté  plus 
haut , comme  pour  couvrir  leur  foi- 
bieffe.  On  avertit  l’envoyé  Sara  fin 
qu’en  entrant  à l’audience  , il  falloir 
fe  profterner  devant  l’Empereur  & 
baifer  la  tête.  Il  refufa  fièrement  de 
fe  foumettre  à un  cérémonial  fi  hu- 
miliant. Pour  l’y  obliger  , l’Empereur 
fit  tellement  abaifler  la  porte  de  la 
falle  d’audience  , qu’on  ne  pouvoit  y 

L vj 
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paiTer  fans  Te  courber.  Arrivé  à cette 

Basile  II.  porte,  le  Sara  (in  tourna  le  dos  , & 

CONSTANTIN  ? / \ « • « r* 

vm.  étant  entre  a reculons , il  le  retourna 

Ann*  <?i6,  enfuite  du  côté  de  l’Empereur,  qui 
fut  ainfi  Fa  dupe  de  fa  ridicule  vanité. 
LorfqueôBurzès  éroit  rentré  dans  fon 
devoir  en  quittant  l’armée  de  Sclerus* 
il  n’avoit  pu  ramener  à l’obéiflance 
la  ville  d’Antioche  , dont  il  étoit 
Gouverneur.  Abdalîa  l’avoit  tou- 
jours maintenue  dans  le  parti  de 
Scîerus  même  après  fa  défaite  , il 
continuoit  de  lui  être  fidele.  Le  pa  - 
triarche Théodore  étant  mort  dans 
ce  temps-là , Àgapius  évêque  d’ Alep  3 
qui  s’ennuyoit  de  vivre  fous  la  domi- 
nation des  Sarahns  , alla  trouver 
l’Empereur  , de  lui  promit  de  lui  li- 
vrer Antioche  , s’il  vouloir  l’en  faire 
patriarche.  Bafilc  accepta  cette  jpro- 
pofition  avec  joie,  & lui  donna  lé 
pouvoir  de  faire  avec  Abdalia  telle 
convention  qu’il  jugeroit  à propos , 
peur  l’engager  à rendre  la  ville. 
Agapius  étoit  adroit  ; il  avoit  beau- 
coup d’amis  dans  Antioche.  Déguifé 
en  Moine  il  s’y  introduifit , vint  à 
bout  de  gagner  Abdalia , & fut  nom- 
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me  patriarche.  Pendant  que  Sclerus 
étoit  en  prifon  chez  les  Sarafins , fes  Basile  II. 
partifans  qui  fe  trouvoient  libres  , CoNy^INIIN 
s’emparèrent  de  pluheurs  châteaux  Ann.  976* 
en  Phrygie , en  Lydie  & en  Carie. 

Ils  continuèrent  encore  quatre  ans 
d’inquiéter  l’Empire  par  des  courfes 
& des  ravages.  Ils  fe  fournirent  en- 
fin fur  la  parole  du  patrice  Nice- 
phore  Parfacutin , qui  leur  promit  8c 
& leur  obtint  l’impunité. 

Tandis  que  Sclerus  occupoic  en  

Orient  les  forces  de  l’Empire  ,rnn^77' 
Aboulcafem  Emir  de  Sicile  fit  plu-  Diverfc* 
fîeurs  defcentes  en  Italie.  Il  enleva  e^l1jit^ns 
dans  la  Calabre  un  nombre  prodi- 
gieux de  befliaux.  Voyant  enfuite 
que  ce  butin  embarraflfbit  l’armée  5 
il  fit  égorger  toutes  ces  bêtes.  Il 
afiiégea  Gravina  qu’il  ne  put  pren- 
dre. L’année  fuivante , ayant  encore 
pafle  dans  le  continent , il  pénétra 
jufqu’àla  prefqu’île  d’Otrante  , &mit 
le  feu  à la  ville  d’Oria  , dont  il  tranf- 
porta  les  habitans  en  Sicile.  Cepen-* 
dant  le  général  Grec  ayant  repris 
Brindes  & Tarente  , les  fournit  mê- 
me pour  la  difcipline  eccléfiaftique  à 
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l’empire  Grec  ; & ces  deux  villes  re- 
Basile  il.  eurent  leurs  prêtres  du  patriarche  de 
vin.  Gonitantmople  juiqua  la  conquête 
Ann.  /77.des  Normands  , qui  rendirent  au 
Pape  le  gouvernement  de  ces  deux 
Eglifes. 

- — A la  guerre  civile  terminée  par  la 

Ann.  5*8 1»  fuite  de  Sclerus  & par  la  foumidion 
Comraen-  de  ^es  Partifans  ? on  vit.  fuccéder  une 
c.’menc  de  guerre  plus  glorieufe  à l’Empire , qui 

îfqu’alors 
é.  Après 
Bulgares 
volterent 

fam.  Byi“pl  & choifirent  pour  les  gouverner 
3 1 4,3  J 5-  quatre  freres  , David  Moyfe.  , 
&rc7njL°de  Aaron,  & Samuel,  fils  d’un  comte 
edm.  imp,pa  Bulgare  qui  avoit  tenu  dans  la  na- 
non  le  premier  rang  apres  le  Kou 
Les  Grecs  rentrés  en  pofTeilion  de 
la  Bulgarie , y avoient  aboli  la  royau- 
té , en  retenant  à Conftantinople 
î’aîné  des  fils  du  dernier  roi , nommé 
Borisès  , comme  je  l’ai  déjà  raconté. 
Le  cadet  nommé  Romain  avoit  été 
fait  eunuque.  La  mort  de  Zimifcès  fit 
concevoir  à ces  Princes  l’efpérance 
de  remonter  fur  le  trône  II  partirent 


Bulgares.  réveilia  Balile  endormi  ju 
Cedr, p.694,  entre  les  bras  de  la  volupr 

! ZonïtomAi . ^a  morc  de  Zimifcès  , les 
p.z  1^,220.  qui]  avoit  fubjugués,  fe  ré 


du  Bas-Empire.  Liv.  LXXVL  2 y y 

fecrèttement  de  Confiantinople.  Bo-  -r-s-s-^ 
risès  habillé  à la  Grecque  , traverfant  Basile  Ii. 

r , r ,r~  , rt  \ Constantin 

une  lorét,  rut  mailacre  par  un  Bulgare  v ni. 
qui  le  prit  pour  un  Grec.  Romain  Ann.  98  s. 
gagna  la  Bulgarie , mais  renonçant  à 
fes  droits,  il  . fe  fournit  à ceux  qu’il 
trouva  maîtres  du  pays.  Des  quatre 
freres  élus  pour  commander  , David 
mourut  prefque  auilî-tôt.  Moyfe  allé- 
geant la  ville  de  Serres  en  Macédoi- 
ne fut  tué  d'un  coup  de  pierre.  Aaron 
foupçonné  de  favorifer  les  Grecs , ou 
plutôt  de  vouloir  régner  feu! , fut 
afTafllné  par  fon  frere  Samuel , qui  fit 
aulli  périr  fes  enfans.  Il  n’en  échappa 
que  deux  ; Ladiflas  que  Radomir  fils 
de  Samuel  fauva  de  la  fureur  de  fon 
pere  ; & Alufien  encore  enfant  qui 
fut  fecrettement  porté  à C on  fiant  i- 
nople , où  il  vécut  long-temps  in- 
connu. Samuel  refté  feul  prit  le  titre 
de  Roi.  Ardent  & belliqueux  il  pro- 
fita de  la  guerre  civile  allumée  dans 
l’Empire  , pour  faire  des  courfes  en 
Thrace  , en  Macédoine  , en  Theflfa- 
lie.  Il  pouffa  fes  conquêtes  jufqu’eti 
Dalmatie  , où  il  acheva  de  ruiner  la- 
ville  de  Bioclée  patrie  de  Dioclétien* 
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déjà  détruite  par  les  Efclavons.  Oh 
en  voit  encore  les  veftiges  & quel- 
ques monumens  de  marbre  fous  les 
eaux  du  lac  près  duquel  elle  étoit 
bâtie.  Il  pénétra  enfuite  dans  le  Pé- 
îoponnèfe  ^ prit  plufieurs  places  , 
entre  autres  LariiTe  capitale  de 
Theffalie  ; il  en  tranfporta  les  habi- 
tans  en  Bulgarie , & fit  entrer  dans 
fes  troupes  ceux  qui  étoient  en  état  A 
de  porter  les  armes. 

Bafile  né  pour  la  guerre  commen* 
çoit  à fe  reprocher  fon  inaélion.  II 
rougilToit  de  languir  comme  un  eunu- 
que dans  la  molle  oifiveté  d’un  palais  ; 
il  réfolut  de  fe  mettre  à la  tête  de  fes 
armées  , & d’aller  chercher  Samuel 
qu’j!  ne  regardoit  que  comme  un  ré- 
belle. Àinfi  malgré  fon  miniftre  , qui 
fentoit  que  ce  jeune  Prince  alloit  lui 
échapper  3 & à l’infçu  de  Bardas 
Phocas  fon  général , jaloux  du  com- 
mandement , qui  étoit  pour  lors  en 
Orient , il  aflemble  des  troupes , re- 
monte le  long  de  l’Hebre , & tra- 
verfe  le  mont  Pdiodope  pour  entrer 
en  Bulgarie.  Il  laiffe  derrière  lui  Léon 
MéliiTene  pour  garder  le  défilé  1 de 
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s’étant  approché  de  Sardique , nom-  - — ar- 
mée  alors  Triadize  , dont  les  Bulga-  ®ASILE  îî# 
res  etoient  maîtres  , il  le  dilpole  a vin 
l’afliéger.  Samuel  campoit  fur  les  Ann.  p8u 
montagnes  voifines , dans  le  deflein 
d’éviter  le  combat , 8c  de  furprendre 
les  Grecs  dans  quelque  embufcade. 

Tandis  que  Bafile  s’occupait  des  pré- 
paratifs du  fiége  , Contolïéphane  un 
de  fes  généraux  , auflî  méchant 
qu’ambitieux  , fit  réflexion  que  fi 
l’Empereur  réuflîfToit  dans  cette  pre- 
mière expédition  9 il  prendroit  du 
goût  pour  la  guerre  ; qu’il  voudroit 
déformais  conduire  fes  armées  , 8c 
que  les  Généraux  perdroient  beau- 
coup de  leur  pouvoir  8c  de  leur  confi- 
dération,  Il  réfolut  donc  de  faire 
échouer  l’entreprife.  Il  étoit  ennemi 
juré  de  Léon  Méliflene  ; il  vient  trou- 
ver l’Empereur  à l’entrée  de  la  nuit , 

8c  lui  dit  que  Léon  eft  un  traître  qui 
veut  Je  faire  couronner  ; qu'il  a quitté 
fon  pojle  & qu’il  court  en  diligence  à 
Conftantinople  , que  l'Empereur  na 
point  de  temps  à perdre  pour  le  préve- 
nir. Allarmé  de  ce  difcours  Bafile 
décampe  aufii-tôt , & retourne  fur  fes 
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pas.  Samuel  averti  de  cette  retraite 
précipitée  , tombe  avec  grand  brui? 
fur  l’armée  des  Grecs , y jette  la  ter- 
reur & le  dé  Tordre , Te  rend  maître 
du  camp , des  bagages  & même  des 
ornemens  impériaux.  L’Empereur 
gagne  Philippopolis  avec  beaucoup 
de  fatigue  & de  péril  ; il  eft  étonné 
de  trouver  Léon  tranquille  dans  foa 
pofte.  Léon  n’eft  pas  moins  furpris 
de  fon  retour.  Bafile  ayant  reconnu 
la  perfidie  de  Contoftéphane  lui  en 
fait  de  fanglans  reproches , & comme 
cet  impofteur  payoit  d’effronterie  , 
l’Empereur  emporté  par  la  coîere 
jufqu’à  l’indécence  , le  prend  par  la 
barbe  & par  les  cheveux  , le  jette 
par  terre  & le  fo  le  aux  pieds.  Mais 
i’occafion  écoic  perdue,  & il  fallut 
retourner  honteufement  à Conftanti- 
nopîe.  Ce  mauvais  fuccès  rallenti? 
pour  quelques  années  l’ardeur  naif- 
fante  du  jeune  Empereur.  Contofté- 
phane  méritoit  la  mort  mais  depuis 
long-temps  on  négligeoit  à Conffan- 
tinople  les  deux  plus  puiffans  r efforts 
du  gouvernement , les  récompenfes 
êc  les  peines  y de  commue  on  p échoit 
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fans  crainte  , on  n’étoit  excité  à bien  — ■ — 

faire  par  aucun  motif  d’efpérance.  Basill  II. 

r , o ^ • 1 • J CONSTANTIN 

Fendant  que  1 Empire  perdoit  de  vm. 

nouveau  îa  Bulgarie  recouvrée  par  Ann.  9üi* 

Zimifcès , la  puifiance  des  Grecs  fe 

relevoit  en  Italie.  Othon  II  avoit  d’Othon  en 

fuccédé  à fon  pere  dans  l’Empire  ^ 

d’Allemagne  en  973.  Sa  femme lem.  é?  ibï 

Théophano  fceur  de  Bafile  , défirent 

avec  ardeur  d’accroître  les  Etats  de  traiï. 

fon  mari  aux  dépens  même  de  fes 

freres , l’exhortoit  fans  ceflfe  à faire  Abdfeda. 

valoir  les  prétentions  , quelle  lui 

avoit  portées  par  fon  mariage,  fur  la  oftiens. 

Pouille  & la  Calabre,  il  vint  donc 

en  Italie  dans  l’automne  de  980  , & medîoi.  ^ 

pafifal  hiver  à Ravenne.  L’année  fui  gfoitai.1.7 . 

vante  il  commença  fes  entreprifes  pa& ai  Bar^ 

contre  les  Grecs  par  le  fiége  de  Sa  nai.  d’haU 

lerne  , qui  relevoit  de  l’Empire  d’O-  (?ïann; 

c7,  , /\  1 1 Nap.l.  8 ,c* 

rient,  o étant  rendu  maître  de  cette  23. 

ville  , il  en  laifla  la  pofleflion  à Fan-  ,^}tréê,é,T  df 

1 ir  v J*  * >*i  r *\  l hifî»  d hal • 

doue , a condition  qu  il  le  reconnoi-  Tom.  11.  p. 
troit  valfal  de  l’Empire  d’Allemagne. 8585 
Il  efpéroit  s’emparer  de  toute  l’Italie 
jufqu’au  détroit  de  Sicile.  Bafile  inf 
truit  de  fes  projets , lui  envoya  des 
Ambaflsdeurs  pour  l’en  détourner. 
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Mais  leurs  repréfentations  ayant  été 
Basile  IL  inutiles,  il  eut  recours  aux  Sarafîns 
C“  d’Afrique,  d'Egypte  & de  Sicile  * 
Ann.  581. leur  promettant  une  foîde  avanta- 
geufe.  Les  Sarafîns  toujours  prêts  à 
fervir  ceux  qui  payoient  leurs  fer- 
vices  , mirent  en  mer  une  puiffante 
flotte  commandée  par  le  fameux 
Âboulcafem  , & vinrent  au  fecours 
des  Grecs.  Othon  marchait  à la  tête 
d’une  grande  armée  ds  Allemands , à 
laquelle  le  joignirent  les  troupes  de 
Bénévent , de  Capoue  9 de  Salerne  , 
de  Naples  & de  plufieurs  autres  peu- 
ples d’Italie  , quoique  jufqu’alors 
va  (Taux  de  l’Empire  Grec, 

XVI.  t Avec  des  forces  fi  redoutables  9 if 
Ü*OthonîltC  marcha  dès  le  mois  de  Février  au- 
devant  des  Sarafîns  , qui  avoient  dé- 
barqué à Crotone  pour  aller  join- 
dre l’armée  des  Grecs.  Aboulcafem 
vainqueur  dans  trois  combats  fut 
vaincu  & tué  dans  le  quatrième  3 & 
l’Empereur  pénétra  jufqu’à  Rhege , 
dont  il  fe  rendit  maître  ainfi  que  de 
plufieurs  autres  villes.  Il  fe  rappro- 
cha enfuite  de  Tarente  , qu’il  prit  en 
peu  de  jours  dans  le  mois  de  Mars. 
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Une  fécondé  flotte  de  Sarafms  vint  u. 
recueillir  les  débris  de  la  première  Basile  II. 
armée  & apporta  de  nouveaux  fe-  LONYsJIAINT1N 
cours.  Elle  aborda  dans  le  golfe  de  Ann.  pBz. 
Tarante , de  les  Sarafms  joints  aux 
Grecs  allèrent  préfenter  la  bataille  , 
qu  Othon  accepta  fans  balancer.  Il 
les  mit  en  fuite , mais  fans  abattre 
leur  courage.  Us  revinrent  peu  de 
jours  après  offrir  de  nouveau  le  com- 
bat. La  vi&oire  fut  cette  fois  plus 
opiniâtrement  difputée  ; mais  après 
un  grand  carnage  , Othon  demeura 
encore  vainqueur.  Tandis  que  fon 
armée  pleine  de  confiance  ne  fon- 
geoit  qu’à  recueillir  les  dépouilles , 
les  Grecs  & les  Sarafms  s’étant  ral- 
liés , fe  partagent  en  deux  corps  ; 
l’un  va  pendant  la  nuit  fe  cacher 
dans  les  montagnes  ; l’autre  en  petit 
nombre  fe  montre  fur  le  rivage  dans 
line  contenance  mal  allurée.  Othon 
méprifant  de  fi  foibles  ennemis  fe 
contente  d’aller  à eux  avec  peu  de 
troupes  , comme  pour  achever  leur 
défaite.  A peine  eft-il  à la  portée  du 
trait,  qu’il  fe  voit  enveloppé  d’une 
multitude  d’ennemis , qui  lortant  des 
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gorges  des  montagnes  fondent  fur 
Basile  IL  lui  avec  fureur,  & taillent  en  pièces 
C°vniNïlN  tout  ce  l’environne,  Envain  le 
Ann.  981.  refte  de  fes  troupes  accourt  pour  le 
fecourir  ; le  fuccès  enflamme  le  cou- 
rage des  ennemis , tandis  que  la  ter- 
reur & la  fuite  des  vaincus  jette  dans 
toute  l’armée  d’Othon  l’épouvante  & 
le  défordre.  Tout  fuit  , tout  fe  dif- 
perfe.  Les  vainqueurs  les  pourfuivent 
fans  relâche.  Il  périt  dans  cette  occa- 
fion  avec  grand  nombre  de  foldats 
quantité  de  Seigneurs  du  premier 
rang , des  Archevêques  , des  Evê- 
ques 5 des  Abbés  , qui  félon  la  cou- 
tume barbare  de  ces  temps-là , étoient 
plus  jaloux  de  fe  fignaler  dans  la 
guerre  , que  dans  les  fondions  paci- 
fiques de  leur  miniftere.  L’Evêque 
de  Verceil  fut  long-temps  prifonnier 
dans  Alexandrie  , & enfin  racheté, 
xvn.  Cette  bataille  fut  livrée  près  de 
ÆÎ1S  Tarente  le  1 5*  Juillet.  Othon  voyant 
fon  armée  défaite  , fe  fauva  du  côté 
de  la  mer  , & appercevant  une  galè- 
re Grecque  qui  n’étoit  pas  éloignée 
du  rivage  , il  pouffa  fon  cheval  dans 
l’eau  3 & gagna  le  navire . où  il  fut 
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reçu  par  un  foldat  Efclavon  qui  le 
reconnut.  S’étant  fait  fecrettement  Basile  II. 
connoître  au  Capitaine  , il  obtint  de  Go^ITIAINTiN 
lui  la  permifiion  de  dépêcher  un  ex-  Ann.  p8z, 
près  à fa  femme  Théophano , qui  ne 
manqueroit  pas  d’envoyer  une  riche 
rançon.  Elle  étoit  àRoftano  , & n’eut 
pas  plutôt  reçu  la  nouvelle  de  l’état 
où  étoit  fon  mari , qu  elle  ht  fortir 
de  la  ville  une  troupe  de  mulets 
chargés,  La  qualité  d’  Jthon  n’avoit 
pu  demeurer  long- temps  fecrette  ? &: 
tout  l’équipage  de  la  galere  lavoit 
déjà  qu’ils  avoient  entre  leurs  mains 
ia  perfonne  de  l’Empereur.  Voyant 
arriver  ces  mulets  fur  le  rivage  , ils 
ne  doutèrent  pas  que  ce  ne  fût  l’or 
delà  rançon.  Thierri  évêque  de  Metz 
fe  jette  dans  une  barque  , comme 
pour  aborder  la  galere  & traiter  avec 
les  Grecs.  Il  étoit  efcorté  de  plulieurs 
autres  barques  pleines  de  foldats  dé- 
guifés  en  matelots.  A leur  approche 
Othon  conduit  fur  la  proue  de  la 
galere  5 fe  voyant  près  de  fes  gens  &: 
fe  fiant  fur  fon  habileté  à nager  fa  ite 
dans  la  mer , & comme  un  Grec  vou- 
loir le  retenir  par  un  pan  de  fon  ha- 
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bit,  un  foldat  Allemand  IuLabbatle 
bras  d’un  coup  de  fabre  ; ce  qui  épou- 
vanta tous  les  autres , enforte  que 
l’Empereur  gagna  le  bord  à la  nage 
environné  de  Tes  barques.  Les  Grecs 
le  voyant  à terre  , s’éloignèrent  fans 
remporter  autre  chofe  que  la  honte 
de  fe  voir  fruftrés  d’une  fi  riche 
proie.  Quelques  auteurs  ont  orné  ce 
récit  de  circonftances  romanefques  ; 
& felon.le  judicieux  auteur  de  l’abré- 
gé chronologique  de  l’hiftoire  d’Ita- 
lie , le  récit  tout  entier  pourroit  bien 
n’être  qu’un  roman.  Quoi  qu’il  en 
foit  , Othon  s’étant  retiré  à Rome 
paffa  l’année  fuivante  à rafïembler 
toutes  les  forces  de  fes  Etats.  Il  devoit 
au  printems  retourner  dans  laCalabre 
& fe  fîattoit  même  de  conquérir  la 
Sicile.  Sa  mort  arrivée  le  7 Décem- 
bre renverra  ces  projets. 

La  défaite  d’Othon  remit  les  Grecs 
en  poffefiion  de  prefque  tout  ce  qu’ils 
avoient  perdu  dans  la  Pouille  & dans 
la  Calabre  depuis  plus  de  cent  ans. 
Toutes  les  villes  dont  Othon  s’étoit 
emparé , retournèrent  à leurs  anciens 
maîtres.  Ils  prétendirent  même  que 

les 
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les  Princes  Lombards  leur  rendiffent  — Zi 
hommage  comme  à leurs  Souverains.  Basile  IL 
Ils  fortifièrent  diverfes  places  pour  CoNy^j TItI 
fe  défendre  , tant  contre  Othon , que  Ann,  <783. 
contre  les  Sarafins,  plus  fouvent  leurs 
ennemis  que  leurs  alliés.  Ces  barba- 
res cantonnés  dans  ce  coin  de  l’Italie 
qu’environne  le  mont  Gargan  , in- 
feftoient  le  pays  par  de  fréquentes 
incurfions.  Pour  contenir  les  peuples 
de  ces  contrées  fujets  de  l’Empire  , 
mais  mal  affe&ionnés  & toujours 
prêts  à recevoir  les  Lombards  ou  les 
Sarafins  , les  Grecs  établirent  un 
Magiftrat  , auquel  ils  donnèrent  le 
nom  de  Catapan , ce  qui  lignifie  dans 
leur  langue  un  homme  chargé  de 
tout , parce  qu’il  étoit  prépofé  aux 
affaires  civiles  & militaires.  Son  pou- 
voir étoit  abfolu  ; il  agiffoit  fans  at- 
tendre les  ordres  de  la  cour  de  Confi 
tantinople.  Il  faifoit  fa  réfidence  à 
Bari , comme  l’avoient  faite  avant 
lui  les  commandans  généraux  nom- 
més Stratiques  ; ce  qui  rendit  cette 
ville  la  plus  confidérable  de  la 
1 Pouille. 

Antoine  le  Studite,  patriarche  de 
Joint  XVL  M 
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a"  \r=z.  Conflantinople , avoit  abdiqué  le  pa- 
Basile  IL  triarcat  en  875)  , après  l’avoir  tenu 
C°  vÏilTIN  ans*  Le  refpeâ:  qu’on  avoit  pour 
Ann.  5? 8 3 . Ta  vertu  empêcha  de  lui  donner  un 
?IX\  fucce fleur  de  fon  vivant.  On  efpé- 

chryfoberge  roit  1 engager  a reprendre  le  gouver- 

Cta"dnoe.“ement  de  fon  Eglife.  Ainfi  le  fiége 
pie.  demeura  vacant  pendant  quatre  ans 
Zon/tom.iù  & demi.  Enfin  ce  Prélat  étant  mort 
T»*}9.  en  5^83  , on  mit  à fa  place  Nicolas 
OrUmChrifl'.{^nommé  Chryfoberge,  qui  tint  le 
tom . 1.  pag.  fiége  pendant  douze  ans  & demi. 

Bardas  Phocas  étoit  à la  tête  des 


2.5<5. 


Ann.  5>8é.îroupes  d’Orient.  Quoiqu’il  fût  déjà 
Guerre  de  mécontent , il  fervoit  encore  fidele- 
Bardas  con- ment  l’Empire.  Ayant  appris  que  le 
Eimadn!'^'  Calife  refufoit  le  tribut  qu’il  devoit 
payer  tous  les  ans  pour  Alep  , il 
pafla  l’Euphrate,  afliégea  & prit  Dara, 
dont  il  emmena  les  habitans  prifon- 
niers.  Le  Calife  pour  s’en  venger  fit 
une  irruption  fur  le  territoire  d’An- 
tioche , pilla  un  Monaftere  nombreux 
& fit  paflertous  les  Moines  au  'fil  de 
l’épée.  Il  fit  prifonniers  quantité  de 
Chrétiens  , qui  furent  conduits  dans 
Alep.  Cependant  après  ces  ravages 
la  paix  fut  rétablie  , & le  Calife  per- 
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mit  à l’Emir  d’Alep  de  payer  le  tri- 
but ordinaire  de  quarante  mille  écus^ASILE 

. • n ti  Constantin 

de  notre  monnoie  actuelle.  vin. 

Au  mois  d’O&obre  de  cette  année  Ann.  9S6. 
£06  , onreflentit  un  violent  trem-  Grfndlt‘rem- 
blement  de  terre  , qui  ruina  grand  biement  de 
nombre  de  maifons  & d’églifes  à ceÆr.'p.^. 
Conftantinople  , à Nicomédie  , & Giycas?ag* 
des  villes  entières  en  Laconie.  Une 
partie  du  dôme  de  fainte  Sophie  fut 
abattue.  Les  Empereurs  le  firent 
réparer  , & l’on  dit  qu’il  en  coûta 
feulement  pour  l’échafaudage  mille 
livres  pefant  d’or. 

Depuis  l’expédition  de  Bulgarie 


la  cour  de  Conftantinople  étoit  peu-  Ann‘  5*87* 
plée  de  mécontens.  Les  Généraux  Difgracè  d* 
voyoient  avec  chagrin  , non  pas  que  ™niftre  Ba~ 
l’Empereur  eût  fi  mal  réufti  dans  fa  Gelr.p.696^ 
première  campagne  ; ils  auroient  de-  %few> 
lire  qu  il  eut  ete  allez  maltraite  pourp.  ^lo  , <*» 
■fe  dégoûter  entièrement  de  la  euer-fw* 

0 . r • 1 ja.  » > • Leo  Diac • 

re  ; ce  qui  cauloit  leur  dépit  3 c étoit  Eimaàn. 
qu’il  eût  paru  à la  tête  de  fon  armée  , S™5* 

& quil  eut  commence  de  manier  les  ai 
armes.  Ils  craignoient  que  le  Prince 
s’accoutumant  à commander  en  per-7f$«  * 
fonne  9 ils  ne  pejrdiflent  l’autorité 

M ij 
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qu’ils  avoient  fur  les  troupes  , & les 
Basile  II.  occafionsde  s'enrichir  par  les  extor- 
C“TIN  ^ons  » *es  rapines  & les  pillages.  Le 
Ann,  p S 7.  miniftre  Bafile  qui  voulôit  tenir  éter- 
nellement fon  maître  en  tutelle  , mur- 
muroit  plus  haut  que  les  autres;  il  fouf- 
froit  impatiemment  que  l’Empereur 
voulût  connoître  fes  Etats  & régner 
par  lui-même.  Couvrant  fon  ambi- 
tion du  voile  d’une  tendre  affe&ion 
pour  le  Prince  , il  ne  ceflfoit  de  lui 
xepréfenter , qu’un  Monarque  met  tout 
T Etat  en  péril , quand  il  expofe  fa  per - 
fonne  aux  hajards  de  la  guerre  ; quil 
fe  dégrade  , lorfquil  defcend  aux  dé- 
tails du  gouvernement  ; que  tranquille 
au  fein  de  la  gloire  qui  V environne  , il 
ne  doit  que  goûter  les  plaijïrs  de  la  fou • 
veraineté , & laijfer  le  travail  aux  fu - 
b alternes  quil  a choifs  pour  en  mouvoir 
les  rejjorts ♦ L’Empereur  importuné 
de  ces  confeiîs  perfides , dont  il  pé- 
nétroit  le  motif , perfuadé  d’ailleurs 
que  cette  ame  corrompue  étoit  ca- 
pable des  plus  noirs  forfaits  9 l’éloi- 
gna de  la  Cour  & lui  donna  ordre  d$ 
fe  tenir  renfermé  dans  fa  maifon.  Ap- 
prenant enfuite  que  cet  efprit  inquiet 
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& audacieux  tramolt  de  fôurdes  in-  — =f 
trigues  pour  recouvrer  fon  pouvoir , ç*”*®^* 
il  le  relégua  au-delà  du  Bofphore  , vin. 

& le  dépouilla  de  la  plus  grande  Ann.  9%1* 
partie  de  fes  biens  pour  lui  ôter  les 
moyens  de  nuire.  S’étant  fait  rendre 
compte  de  tout  le  miniftere  deBafile, 
il  cafta  la  plupart  de  fes  opérations. 

Il  pouffa  même  le  reffentiment  juf- 
qu’à  ruiner  un  Monaftere  que  Bafile 
avoit  fondé.  Ce  fier  Miniftre  , inca- 
pable de  fupporter  une  difgrace  fi 
humiliante, tomba  dans  unelangueur 
dont  il  mourut  peu  après.  Ce  ne  fut 
qu’après  ce  coup  d’autorité  que  Bafi- 
le fe  crut  vraiment  Empereur.  Il 
changea  entièrement  de  conduite. 

Tout  occupé  des  affaires  du  gouver- 
nement , il  renonça  aux  plaifirs  , à la 
magnificence  des  habillemens  3 des 
équipages.  Il  devint  fobre  , vigilant  , 
laborieux  ; mais  en  même-temps  hau- 
tain , trifie  , défiant,  inexorable  dans 
fa  colere , ne  laiftant  à fon  frere  que 
le  nom  & la  parure  d’Empereur  avec 
une  garde  modique  & aftez  mal  en- 
tretenue. MaisConflantin  énervé  par 
la  mollefie  , confentoit  volontiers  à 
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n’être  compté  pour  rien  , pourvi 
Basile,  ÏI.  qu’il  eût  la  liberté  de  fe  livrer  à la 

Constantin  % ,,  i r . , 

vin.  débauché.  La  compagnie  des  liber- 
An,  987»  tins  qui  compoioient  fa  Cour  , le 
dédommageoit  du  mépris  de  fes  fu- 
jets  qu’il  ne  connoilfoit  pas  3 maie 
dont  il  étoit  connu  ; & Tunique  fen- 
timent  que  lui  infpiroit  la  fupériorité 
de  fon  frere  , étoit  de  le  plaindre 
d’être  chargé  du  pefant  fardeau  d’un 
Empire. 

xxm.  Êe  tous  les  mécontens  , le  plus 
■'é^îteVede  vlvement  piqué  ? comme  auffi  le  plus 
Bandas  Pho-  dangereux  , étoit  Bardas  Phocas.  Il 
.cas«  commandoit  les  troupes  d’Qrient. 

Fier  d’avoir  défarmé  un  guerrier  tel 
que  Sclerus  , il  ne  pouvoir  digérer 
l’affront  qu’il  prétendoit  avoir  reçu  , 
non-feulement  de  n’être  pas  employé 
contre  les  Bulgares , mais  de  n’être 
pas  même  confulté  fur  cette  expé- 
dition. Quantité  d’autres  Officiers  * 
qui  croyoient  auffi  avoir  à fe  plain- 
dre de  l’Empereur  , entre  autres 
Léon  Méliffene,  fon  frere  Théognof- 
te,Euftathe  Malin  ?fe  rendirent  auprès 
de  Phocas.  Ils  s’aigriffioient  mutuel- 
lement par  leurs  murmures  ; & enfin 
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s’étant  affemblés  le  iy  Août  à Char-  "■ 
fiane  en  Cappadoce  dans  la  maifon  ^1^ II. 
de  Malin  , ils  proclamèrent  rnocas  vm, 
Empereur,  & lui  ceignirent  le  diàdê-  Ann.  ^87. 
me.  On  leur  vint  en  même-temps 
annoncer  que  Sclerus  échappé  de 
Bagdad , étoit  déjà  fur  les  terres  de 
l’Empire , & quil  approchoit  de  la 
Cappadoce. 

Ce  guerrier  détenu  pendant  plu-  ™^'rcg 
Heurs  années  dans  les  prifons  de  de  Scier  us. 
Bagdad  , oublié  par  le  Calife  de 
manquant  de  fecours , avoit  beau- 
coup fouffert  des  incommodités  de 
cet  affreux  féjour  & de  la  brutalité  de 
fes  gardes  , lorfqu’une  conjoncture 
heureufe  luir  rendit  enfin  la  liberté. 

Les  Perfes  qui  ne  s’étoient  jamais  ac- 
coutumés au  joug  des  Sarafins  , fou- 
piroient  après  une  occafion  de  s’en 
affranchir.  Inarge  un  des  plus  nobles 
& des  plus  renommés  pour  fa  valeur, 
méprifant  l’indolence  de  l’incapacité 
du  Calife , fouleve  toute  la  nation  de 
fe  met  à la  tête.  Il  prend  à fa  folde 
vingt  mille  Turcs  orientaux  , tombe 
fur  les  Sarafins  , égorge  tous  ceux 
qu’il  rencontre  fans  épargner  même 
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les  enfans.  Le  Calife  marche  contré 
Constat!  ce  rekelle  ; il  lui  livre  plufieurs  com- 
viii.  bats  , tantôt  en  perfonne , tantôt  par 
Aan.  987*  fes  Généraux  ; il  eft  toujours  battu. 

Réduit  au  délefpoir  , & voyant  que 
le  feul  nom  des  Perfes  faifoit  trem- 
bler fes  troupes  , il  fe  fouvient  de 
Sclerus  & des  Grecs  quil  tenoit  pri- 
fonniers.  L’audace  de  Sclerus , qui 
avoit  difputé  l’Empire  à fon  maître  , 
les  honneurs  que  lui  rendoientmême 
dans  les  fers  les  autres  prifonniers  qui 
le  traitoient  encore  comme  leur  Em- 
pereur, donnoientau  Calife  une  gran- 
de idée  du  mérite  de  ce  guerrier.  On 
le  tire  de  prifon  avec  les  autres  Grecs; 
on  travaille  par  les  foins  les  plus  offi- 
cieux à leur  rendre  la  fanté  & les 
forces  ; enfin  le  Calife  les  invite  à le 
fervir  dans  la  guerre  contre  les  Per- 
fes. Sclerus  voyoit  dans  cette  propo- 
rtion une  lueur  de  liberté  ; mais 
pour  mafquer  fes  intentions , il  feint 
d’abord  de  refufer , fous  prétexte 
que  de  malheureux  captifs  , après 
avoir  langui  fi  long-temps , ne  font 
pas  en  état  de  porter  les  armes.  Le 
Calife  n’en  eft  que  plus  ardent  à l ç 
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follicicer  ; il  le  prie  d'oublier  les  mau-  ■■  — r 
vais  traitemens  dont  il  Saura  bien  le  Basile  II. 
dédommager  par  des  bienfaits  ; il  lui  Yin. 
offre  de  grandes  fommes  d’argent  Ann,  9871 
avec  le  commandement  d’une  armée 
nombreufe  & magnifiquement  équip- 
pée.  Sclerus  fe  rend  enfin  à fes  ins- 
tances ; mais  il  ajoute  qu 3 il  ne  veut 
ni  Saraftns  ni  Arabes  ; quil  ne  fait 
commander  que  des  Grecs  ; que  les  pri« 
fons  du  Calife  font  remplies  de  bons 
foldats  ; quil  rÜefi  befoin  que  de  Leur 
donner  des  armes  , qu  à leur  tête  il 
promet  de  lui  rendre  bon  compte  des 
rebelles . Son  avis  fut  Suivi  5 & ces 
foldats  tirés  des  cachots  compoferent 
une  troupe  de  trois  mille  hommes.  II 
n’en  fallut  pas  davantage  à Sclerus 
pour  marcher  aux  rebelles.  Il  fçavoit 
fi  bien  la  guerre  , & il  fçut  infpirer 
tant,  de  courage  à Sa  petite  armée , 
que  dès  la  première  bataille  les  Perles 
furent  défaits  fans  refTource.  Inarge 
y perdit  la  vie.  Les  vainqueurs  au  lieu 
de  retourner  à Bagdad  , prirent  le 
chemin  de  l’Empire,  A la  nouvelle 
de  leur  retraite  , le  Calife  fit  partir 
en  diligence  un  grand  corps  de  cav^ 
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lerie  pour  les  ramener.  Mais  quoique 
ce  corps  fut  très-  fupérieur  en  nom- 
bre, il  fût  battu  par  les  Grecs  qui 
continuèrent  leur  route  & atteigni- 
rent bien-tôt  la  frontière.  D’autres 
difent  qu’ils  revinrent  à la  cour  du 
Calife  , qui  les  récompenfa  généreu- 
fement  ; & que  peu  de  jours  après  ce 
Prince  étant  près  de  mourir  9 recom- 
manda fortement  à fon  fils  de  les  faire 
reconduire  dans  leur  pays  avec  une 
bonne  efcor te.  Cette  avanture  a beau- 
coup de  rapport  avec  ce  qui  eft  ra- 
conté de  Manuel  fous  le  régné  de 
Théophile  ; & je  ferois  tenté  de  croi- 
re que  les  hiftoriens  Grecs  en  ont 
emprunté  plufieurs  circonftances 
pour  embellir  leur  récit.  Quoi  qu’il 
en  foit , Scîerus  ayant  palTé  l’Eu- 
phrate furprit  Malatia , où  comman- 
dait le  patrice  Bafilifque.  Il  fe  faifit 
de  fa  perfonne , s’empara  de  l’argent  * 
des  armes  , des  chevaux  , des  équipa- 
ges ; & apprenant  que  Phocas  s’étoit 
fait  proclamer  Empereur  , il  fe  fit 
donner  le  même  titre  par  fes  foldats. 

C’étoit  une  démarche  qui  lui  atti- 
rai: fur  les  bras  deux  puiflans.  enne- 
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mis,  l’Empereur  & Phocas,  Il  fe  fentoit  ^^=^1 
trop  foible  pour  combattre  l’un  des 
deux  ; & fa  fierté  ni  même  la  fureté  vm. 
ne  lui  permettent  pas  de  fe  foumettre  ^nn# 
à l’un  ni  à l’autre.  Après  avoir  long- 
temps délibéré  fur  le  parti  qu’il  de- 
voit  prendre  , il  réfoiut  de  les  trom- 
per tous  deux  9 & de  fe  ménager  une 
retraite  auprès  dë  celui  qui  demeu- 
reroit  vainqueur.  Il  écrivit  donc  à 
Phocas  qu’il  étoit  prêt  de  fe  joindre 
à lui  contre  l’Empereur , & de  conve- 
nir d’un  partage  qu’ils  feroient  de 
l’Empire , lorfque  leurs  forces  réunies 
les  en  auroient  mis  en  poffellion.  En 
même-temps  il  envoya  fon  fils  Ro- 
main à Conftantinople  , pour  fe  met- 
tre entre  les  mains  de  l’Empereur  y 
comme  s’il  eût  abandonné  fon  pere 
dont  il  déteftoit  la  rébellion.  Sclerus 
par  ce  double  artifice  croyoit  fe  met- 
tre en  fureté.  Si  Phocas  reftoit  le 
maître  , il  partageoit  avec  lui  la  fou- 
veraine  puiffance,  & en  ce  cas  fon  fils 
ne  couroit  aucun  rifque  : fi  au  contrai- 
re l’Empereur  écrafoit  le  parti  de 
Phocas  èc  le  fien  , fon  fils  accrédité 
auprès  de  Bafile  par  le  facrifice  qu’il 
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fembloit  lui  faire  des  intérêts  pater- 
Basile  ïl.nels,  en  obtiendrait  aifément  la  gra- 
C°yiii/TIN  ce  ^on  Pere*  R°main  fe  rend  donc 
Ann.  >>87* à la  cour  de  Bafile  fous  l’apparence 
de  transfuge  ; il  en  eft  reçu  avec  joie  , 
& pour  le  récompenfer  de  cet  éclat- 
tant  témoignage  de  fidélité  , l’Em- 
pereur le  comble  d’honneurs  a l’ad- 
met dans  fa  familiarité  la  plus  intime  * 
& ne  forme  aucune  entreprife  fans  le 
confulter.  Romain  étoit  adroit  & in- 
sinuant ; il  s’étoit  déjà  fait  de  la  répu- 
tion  dans  la  guerre  ; l’Empereur  qui 
Venoit  de  fe  défaire  de  fon  Miniftre  * 
&c  qui  cherchoit  alors  dans  un  autre 
les  talens  de  Bafile  avec  la  probité 
que  Bafile  n’avoitpas , crut  ne  pou- 
voir faire  un  meilleur  choix  ; il  fe  re- 
pofa  fur  Romain  de  tout  le  détail  du 
miniftere. 

xxvk  t Cependant  Phocas  qui  ne  vouloir 
ç^prifonner  Pas  avoir  bclerus  pour  collègue  3 
Sclerui»  mais  encore  moins  pour  ennemi  ? 

ufant  de  difiimulation  , lui  manda 
qu’il  acceptoit  fa  propofition  ; il  lui 
promettoit  avec  ferment  de  lui  céder 
après  la  viétoire  Antioche  * la  Phé- 
nicie 3 la  Ccelefyrie  3 la  Paleftine  > la 
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Méfopotamie  ; il  fe  réfervoitle  refie. 

Sclerus  parut  content  de  ce  partage  , 

& fe  fiant  au  ferment  de  Phocas  , il  " vai. 
vint  le  trouver  en  Cappadoce  , pour  Ann.  9^7» 
conférer  avec  lui  fur  leurs  intérêts 
communs.  Ces  deux  ambitieux  fe 
jouoient  l’un  l’autre  ; Sclerus  après 
le  fuccès  ne  s*en  feroit  pas  tenu  à ce 
partage  inégal  : mais  Phocas  prit  les 
devans.  Dès  qu’il  eut  Sclerus  en  fon 
pouvoir  3 il  le  dépouilla  des  ornemens 
impériaux  ; & l’envoya  fous  bonne 
garde  au  château  deTyropée. 

L’année  fuivante  fe  paffa  en  négo- 
dations  inutiles  & en  préparatifs  de  Ann.  989» 
guerre  de  part  & d’autre.  L’Empe-  xxvii. 

0 ...  , j 1,7  « j • . j Défaite 

reur  allie  de  volodimir  prince  des  Caiocyr  lieu* 
Fvufies , auouel  il  avoit  donné  en  ma-t'n,*t 

r r k K \ r Phocas. 

nage  la  lœur  Anne,  en  tira  des  re- 
cours confidérables.  Enfin  dès  les 
premiers  jours  de  l’an  5)85?  , Phocas 
fe  mit  en  marche  vers  Conftantino- 
ple.  Son  armée  étoit  nombreufe  ;elle 
fut  partagée  en  deux  corps.  Il  donna 
l’un  au  patrice  Caiocyr  Delphinas , 
avec  ordre  d’aller  camper  à Chryfo- 
polis  vis-à-vis  de  Conftantinople  : iî 
çonduifit  lui-même  l’autre  devant 
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222=2=  Abyde , efpérant  par  ce  moyen  a ffâ-  . 
Basile  il.  mer  la  capitale  , à laquelle  il  fermoir 
Co™  ^uri  Pa^a§e  ds  l’Hellefpont  r 

Âniw  929.  de  l’autre  celui  du  Bofphore.  L’Em- 
pereur e (Paya  d’abord  de  détacher 
Calocyr  du  parti  de  Phocas.  Cette 
tentative  n'ayant  pas  réuffî  , il  fait 
embarquer  les  Rufles  pendant  la  nuit 
dans  fa  flotte  qu’il  tenoit  appareillée, 
& ayant  paffé  le  détroit  à l’infçû  de 
l’ennemi , il  tombe  fur  le  camp  des 
rébelles  , les  taillé  en  pièces , prend 
Calocyr  , & le  fait  pendre  dans  le 
lieu  meme  où  fa  tente  étoit  plantée. 
On  trouva  dans  ce  camp  Nieéphore 
f aveugle , frere  aîné  de  Phocas.  Il 
fut  mis  dans  les  fers.  Les  autres  pri- 
fonniers  furent  condamnés  à diverfes^ 
peines , & l’Empereur  retourna  vic- 
torieux à Conftantinople, 
xxviiT*  Phocas  attaquoit  Abyde  de  tou- 
Morc  detes  fes  forces , & la  ville  fe  défendoit 
avec  la  meme  vigueur.  Cynaque  ami- 
ral de  l’Empire  s’étoit  jetté  dans  la 
place  j & encourageoit  les  habitans.- 
Après  la  défaite  de  Calocyr  , l’Em- 
pereur Conftantin , que  le  bruit  d’une 
guerre  fi  proche  femblcdt  réveiller  * 
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s’embarqua  fur  la  flotte  , & Ton  frere  ^==2=^ 
Bafile  le  fuivit  pour  aller  combattre  Basile  II. 
Phocas.  Ils  prirent  terre  près  de  Constantin 
Lampfaque.  A cette  nouvelle  Phocas  Anal  p 85?* 
laifle  devant  Abyde  une  partie  de  fon 
armée  pour  continuer  le  fiége  , 6e 
marche  avec  le  refte  à la  rencontre 
des  deux  Empereurs.  Déjà  les  deux 
armées  étoient  en  préfence  ; on  n’at- 
tendoit  que  le  fignal  pour  commen- 
cer une  bataille  qui  devoit  décider 
du  fort  de  l’Empire.  Alors  Phocas 
réfolu  de  vaincre  ou  de  périr  dans 
cette  journée,  voyant  de  loin  Bafile 
voler  entre  fes  efcadrons  , dont  il 
formoit  les  rangs  & animoit  le  cou- 
rage , perfuadé  que  la  mort  de  ce 
Prince  lui  donneroit  une  vi&oire 
alfurée  , pique  fon  cheval , & court 
à lui  la  pique  baiflee  avec  tant  de 
furie , qu’il  fembloit  que  rien  ne  pour- 
roit  rarreter.  il  approchoitdes  enne- 
mis , lorfqu  au  grand  étonnement  des 
deux  armées,  on  le  vit  tourner  bri- 
de , gagner  une  éminencç  voifine  * 
defcendre  de  cheval  s’étendre  fur 
la  terre.  On  y court , on  le  trouve 
rendant  les  derniers  foupirs.  La  eau-; 
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fe  d’une  fi  prompte  mort  eft  dîverfe- 
Basile  II.  ment  rapportée.  Les  uns  difoient 
Cpym”TIN  avo^  été  percé  d’une  flèche  , & 
Ann,  989.  l’Empereur  Conftantin  fé  vanta  que 
le  coup  étoit  parti  de  fa  main  ; mais 
on  ne  trouva  fur  fon  corps  aucune 
bleffure.  D’autres  attribuoient  fa 
mort  à une  apoplexie  fubite.  L’opi- 
nion qui  s’accrédita  davantage  , fut 
qu’il  avoit  été  empoifonné.  C’étoit 
l’ufage  de  Phocas  de  boire  un  verre 
d’eau  fraîche  toutes  les  fois  qu’il  alloit 
combattre  ; & Ton  difoit  que  Siméon, 
le  plus  affidé  de  fes  domeftiques  , 
corrompu  par  l’argent  de  l’Empe- 
reur , lui  avoit  en  cette  occafion  fait 
avaler  un  poif@n  mortel , qui  ne  de- 
vait opérer  qu’au  bout  de  quelques 
momens.  Un  événement  fi  étrange 
jetta  l’effroi  dans  fon  armée.  Tout  fe 
débanda;  on  fit  plus  de  prifonniers 
que  de  carnage.  Les  Officiers  pris  fu- 
rent diffingués  des  autres  par  une 
plus  grande  ignominie.  L’Empereur 
de  retour  à Conftantinople  les  fit 
promener  dans  le  Cirque  fur  des  ânes , 
le  vifage  tourné  vers  la  queue.  Iî 
n’exempta  de  cet  affront  que  Léon 
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MélifTene  , à caufe  du  refped  qu’il  — ~ 
avoit  confervé  pour  Tes  maîtres  légi-  Basile  II# 

. ...  r /v  , , « Constantin 

times  , au  milieu  meme  de  la  rebel-  vin. 
lion.  Dans  le  temps  que  Phocas  ran-Ann. 
geoit  Ton  armée  en  bataille , Théo- 
gnofte  frere  de  Léon  parlant  des  deux 
Empereurs  en  termes  injurieux,  Léon 
l’avoit  réprimandé  fortement  ; & 
comme  l’autre continuoitfes  difeours 
outrageans , il  l’avoit  fait  taire  en  lui 
déchargeant  plufieurs  coups  du  bois 
de  fa  pique.  Cette  aétion  avoit  été 
rapportée  à Balile.  Le  corps  d’armée 
qui  étoit  demeuré  au  fiége  d’Abyde , 
fe  difperfa.  On  trouva  dans  le  baga- 
ge de  Phocas  une  lettre  d’Agapius 
patriarche  d’Antioche , qui  approu- 
voit  fa  conduite  & l’exhortoit  à per- 
fifter  dans  la  révolte.  C’étoit  Balile 
qui  douze  ans  auparavant  avoit  placé 
ce  Prélat.  Pour  punir  une  fi  noire 
ingratitude  , il  fe  contenta  de  le  faire 
amener  à Conftantinople  & enfermer 
dans  un  Monaftere. 

La  mort  de  Phocas  n’éteignit  pas  xxïx* 
entièrement  la  rébellion.  Sa  femme  , tSnCde  sSe- 


rus  avec 


maîtrelfe  du  château  de  Tyropée  , r5us 
jnit  Sclerus  en  liberté  pour  fufeiter 1 Empereur* 
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de  nouveaux  embarras  à fiEmpe- 


Basile  IL  eur  £n  effet  tous  ^ partifans 

Constantin  „ r . 


vin  Pbocas  vinrent  fe  ranger  auprès  de 
Ann»  ^.Sclerus  5 & il  fe  trouvoit  en  état  de 
continuer  la  guerre.  Mais  las  de  tant 
de  traverfes  , & défïrant  trouver  en- 
fin quelque  repos  dans  fa  vieilleffe 
après  une  vie  fi  agitée  , il  employa 
fon  fils  auprès  de  l’Empereur  pour 
obtenir  le  pardon  du  paflfé  , & l’affu- 
rance  d’un  traitement  honorable  pour 
l’avenir.  L’Empereur  ne  fe  rendit  pas 
difficile.  Il  fit  dire  à Sclerus  quil  étoit 
temps  de  cefier  de  répandre  le  fang  des 
Chrétiens , dont  il  rendroit  compte  au 
tribunal  de  leur  maître  : quil  devoit 
enfin  reconnaître  la  volonté  de  V arbitre 
fouverain  des  Empires , qui  donnoit  la 
viftcire  à ceux  quil  avoit  ehotfis  pour 
Empereurs  ; que  pour  lui  loin  de  le 
punir  de  fa  révolte  , il  lui  ? conféreroit 
la  dignité  de  Curopalate  , s9il  rentroit 
de  bonne-foi  dans  fon  devoir . Sclerus 
après  avoir  fait  tant  d’efforts  inutiles 
pour  parvenir  à la  première  place  de 
l’Empire  , fe  trouva  trop  heureux  de 
s’affeoir  à la  fécondé , que  l’Empe- 
reur vouloir  bien  lui  offrir  , Il  fe  mit 
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en  chemin  pour  aller  faire  fa  foumif- 
{ion  au  Prince.  Bafile  étoit  aflis  fous  Basile  II. 
une  tente  , qu  il  avoit  fait  dreffer  fur  Gon^iaintin 
le  rivage.  Voyant  venir  Sclerus  qui  Ann, 
marchoit  avec  peine  appuyé  fur  deux 
écuyers  à caufe  de  fa  vieillefle  & de 
la  pefanteur  de  fon  corps , (quelques- 
uns  difent  même  qu'il  étoit  devenu 
aveugle  dans  ce  voyage  ) il  fe  tourna 
vers  fes  courtifans  ÿ voilà  donc , leur 
dit-il , celui  qui  nous  donnoit  tant  à? al* 
larmes . Vanité  de  V ambition  \ hier  cet 
homme  fe  croyoit  en  état  de  gouverner 
VEmpire  ; aujourd’hui  il  a befoin  de 
deux  conducteurs.  Sclerus  avoit  quitté 
les  ornemens  Impériaux  ; mais  il 
avoit  oublié  de  fe  défaire  de  la  chauf- 
fure  de  couleur  de  pourpre.  L'Em- 
pereur Tayant  remarqué  ? détourna 
les  yeux , & lui  fit  refufer  l'entrée 
jufqu'à  ce  qu'il  s'en  fût  dépouillé. 

Alors  il  fe  leva  pour  le  recevoir  , lui 
préfenta  la  main  , s'entretint  avec  lui3 
le  fit  affeoir  à fa  table  & boire  dans 
la  même  coupe.  Au  fortir  du  repas 
il  le  revêtit  de  la  dignité  de  Curopa- 
îate.  Non-feulement  il  fit  grâce  à tous 
ceux  qui  avoient  fervi  Sclerus  ; il  leur 
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conferva  même  les  biens  & les  titrer 
qu’ils  en  avoient  reçus,  Sclerus  mou- 
rut peu  de  temps  après. 

Pendant  le  cours  de  cette  guerre  9 
les  Sarafms  de  Sicile  firent  plufieurs 
defcentes  en  Italie.  Dans  Bari  le  peu- 
ple fouîevé  contre  Sergius  Protof- 
pate  , c’eft-à-dire  premier  Capitaine, 
le  maffacra.  Les  Sarafins  profitant 
de  ces  troubles  , vinrent  dépeupler 
le  territoire  de  cette  ville,  & emme- 
nerent  les  habitans  en  Sicile.  Deux 
ans  après  le  patrice  Jean  Ammiro- 
pule  envoyé  par  l’Empereur  , entra 
dans  la  ville , & pour  punir  la  révolte 
fans  répandre  trop  de  fang  , il  ne  fit 
mourir  .que  trois  des  principaux  ha- 
bitans , qui  fe  trouvèrent  les  plus 
coupables.  Au  bout  de  quelque- 
temps  le  comte  Afton  apprenant  que 
les  Sarafins  étoient  defcendus  près  de 
Tarente , marcha  contre  eux  avec 
des  troupes  levées  dans  Bari.  Sa  har- 
dieffe  ne  fut  pas  heureufe  ; il  perdit 
la  vie  dans  le  combat  , & fa  petite 
armée  fut  taillée  en  pièces. 

Baille  délivré  des  inquiétudes  d’u- 
' ne  guerre  civile  5 s’occupa  de  la  dé- 
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fenfe  de  fes  Etats  contre  les  barbares,  j=gs====f 
Il  fongea  d'abord  à réprimer  les  Bill-  Basile  lï. 
gares.  Le  mauvais  fuccès  de  la  pre~  Constantin 
miere  expédition  avoir  accru  leur  au»  Ann.  990; 
dace , Sc  pendant  les  troubles  de  l'Em-  xxxi. 
pire  ils  n'avoient  ce  (Té  de  faire  des  Macédoine.*1 
courfes  en  Thrace  & en  Macédoine  Cerfr./>.7or. 
jufqu'aux  portes  de  Thelïalonique.  p,0^.' 
Bafile  alla  vifiter  ces  provinces , pour  . Du  Canze 

m 1 *n-  ^ « 1 . fitm»  ».  173, 

en  ailurer  la  tranquillité  & mettre  les  315, 
places  en  état  de  défenfe.  Arrivé  à 
Thelïalonique  il  rendit  fes  hommages 
au  faint  Martyr  Démétrius , patron 
de  cette  ville  , auquel  il  avoir  une 
finguliere  dévotion  ; & après  avoir 
réparé  les  fortifications  de  cette  pla- 
ce importante  , il  y îaiffa  pour  gou- 
verneur Grégoire  le  Taronite.  C’eft 
ainfi  qu’on  nommoit  les  defcendans 
de  ces  princes  de  Taro  , qui  fous  les 
régnesprécédens  avoient  fait  préfent 
aux  Empereurs  des  domaines  qu'ils 
polfédoient  entre  l'Euphrate  & le 
mont  Taurus  , Sc  étoient  venus  s'é- 
tablir à Conftantinople  , où  ils  fon- 
dèrent une  famille  illuftre  par  fes 
dignités  &par  fes  alliances.  Quelques 
JTaronites  ^voient  fuivi  le  parti  de 
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*2=====^  Sclerus  ; mais  l’Empereur  perfuadé 
Basile  IL  de  la  bonne-foi  de  ceux  auxquels  il 
vii  i avoit  pardonne  , comme  ils  le  lurent 
Ann.  i>9o.au(ïî  ja  fienne , ne  craignit  pas  de 
les  employer , & jamais  il  n’eut  oc- 
cabon  de  s’en  repentir.  Iis  ne  fe  Sou- 
vinrent de  leur  faute  , que  pour  la 
réparer  par  leurs  Services. 

7~  L’année  Suivante  fournit  un  évé- 

nn.  nement  mémorable.  David  roid’Jbé- 
L’iSkdôn-  r*e » ^ portoit  félon  l’ufage  le  titre 
née  à i’£m-  de  Curopalate  de  l’Empire  , étant 
ï>ue*  près  de  mourir  , légua  par  tellament 
fes  Etats  à l’Empereur.  Baille  fe  trans- 
porta dans  le  pays  pour  en  prendre 
poflellion.  David  ne  laiflbit  point  de 
dis  : mais  George  fon  frere  n’étoit 
pas  content  d’une  difpoiition , qui  lui 
enîevoit  une  couronne.  Badie  jugea 
plus  à propos  d’entrer  en  accommo- 
dement avec  lui  & de  céder  une  par- 
tie , que  d’expofer  le  tout  au  hafard 
d’une  guerre.  Il  lui  abandonna  Sibé- 
rie Septentrionale,  à condition  qu’il 
n’entreprendroit  rien  fur  le  relie  ; & 
pour  fureté  du  traité , il  reçut  en 
otage  le  fils  du  nouveau  Roi. 
RSdW  La  république  de  Venife,  quoique 


du  Bas  Empire,  Liv.  LXXVL  287 

jouiffant  de  tous  les  droits  de  fouve-  — — 

raineté  , entretenoit  toujours  avecBASILE 

• r*  J r CoNSTANIIN 

1 Jimpire  une  correiponaance  relpec-  vin, 
tueufe.  Tribyno  Memmo  , doge  de  Ann. 
Venife  , ayant  fort  à cœur  de  faire 
défigner  pour  fon  iuccelTeur  fon  fils 
Maurice  , mais  fentant  bien  qu’il  n’é-  ^YtaUT^v* 
toit  pas  allez  aimé  pour  y réuffir  ,p.48?,4?^ 
l’envoya  faire  fa  cour  à l’Empereur  , 
dans  f elpérance  qu’il  en  reviendroit 
décoré  de  quelque  titre  , & que  ce 
feroit  pour  lui  une  recommandation 
auprès  de  fes  concitoyens.  La  mort 
du  pere  prévint  le  retour  du  fils  ôs 
mit  en  défaut  toute  cette  politique* 

Pierre  Orfeol  fuccelfeur  de  Memmo 
fut  plus  heureux  dans  la  négociation 
avec  l’Empereur.  Il  en  obtint  la  bulle 
d’or,  qui  contenoit  quantité  d’exemp- 
tions &:  de  privilèges  accordés  aux 
Vénitiens  dans  toute  l’étendue  de 
de  l’Empire  d’Orient. 

Depuis  l’affoiblilfement  de  la  puif- — ~ 

fance  du  Calife  , les  Emirs  qui  gou-  ** 

vernoient  les  villes  de  fon  Empire  , Expédition 
s’étoient  rendus  prefque  indépen-  en  Phénicie, 
dans.  Ils  faifoient  la  guerre  , ils  702.*^ 
çontra&oient  des  alliances  félon  leur2'0*;,0”2*1*' 
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volonté  , comme  s’ils  euffent  été 
Basile  II. Souverains.  L’Emir  d’Alep  afliéeé 

CoNiXANTlN  A • e J j>  1—'  r J 

vin.  par  Aziz  Soudan  d Egypte  , deman- 
Ann.  99i. da  du  fecours  aux  Grecs;  on  lui  en- 
ÉlmTJn,'  voya  quelques  troupes , -qui  furent 
battues.  L’année  fuivante , comme  le 
fiége  duroit  encore , l’Emir  députa 
de  nouveau  à l’Empereur  ; il  lui  re- 
préfentoit  qu’Âlep  étoit  la  clef  de 
l’Empire  du  côté  de  la  Syrie  a & que 
la  prife  de  cette  ville  ouvriroit  au 
Soudan  un  paflage  dans  l’Afie  mineu- 
re» Bafile  touché  de  ces  raifons  y 
marchoit  en  perfonne  avec  une  nom- 
fa  reufe  armée  , lorfque  l’Egyptien 
leva  le  fiége  & fe  retira.  L’Empereur , 
après  avoir  reçu  de  l’Emir  de  riches 
préfens  , fe  voyant  à l’entrée  de  la 
Syrie  , réfolut  de  fe  venger  des  inful- 
tes  qu’il  avoit  reçues  des  Sarafins 
pendant  la  guerre  civile.  Les  Emirs 
de  Syrie  & de  Phénicie  s’étoient  réu- 
nis pour  attaquer  Antioche  ; ils 
avoient  tué  dans  un  combat  le  gou- 
verneur Damien  5 & peu  s’en  étoit 
fallu  qu’ils  ne  s'en  rendirent  maîtres. 
Bafile  marcha  vers  l’Oronte  ; il  a sié- 
gea y prit  de  pilla  Sçfiizar  , l’ancienne 

Lgjifle, 
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Larifle.  Il  en  fit  autant  à Emefe  ? où 
grand  nombre  de  Mufulmans  furent  Basile  If. 

0 rr  , T J r CONSTANTIN 

maüacres.  La  terreur  de  les  armes  Vm. 
lui  fournit  les  Emirs  de  Damas,  de  Arm.  9$'-* 
Tyr  & de  Béryte.  Enfin  il  afliégea 
Tripoli, la  plus  forte  place  de  ces 
contrées.  Mais  après  des  attaques 
redoublées  pendant  quarante  jours  * 
il  fut  obligé  d’abandonner  le  fi ége9 
& reprit  le  chemin  de  Conftantino- 
pie  avec  les  otages  que  les  Emirs  lui 
i avoient  mis  entre  les  mains.  Comme 
il  pafibit  par  la  Cappadoce , Eulla- 
1 the  Malin  dont  les  domaines  s’éten- 
. doient  dans  une  grande  partie  de 
cette  vafte  province  , le  reçut  chez 
; lui  avec  fa  cour  & défraya  fplendi™ 
deinent  toute  fon  armée.  Le  Prince 
parut  aufli.  fatisfait  qu’étonné  d’une 
t fi  magnifique  dépenfe.  Mais  faifant 
enfuite  réflexion  , qu’une  fi  énorme 
| opulence  dans  un  fujet  eft  onéreufe 
à l’Etat , dangereufe  au  Prince  , & 
quelle  ne  peut  s’établir  fans  faire 
grand  nombre  de  miférables  , il  em- 
. ' mena  Malin  à Confiantinopîe  , &:  l’y 
- i retint  pendant  le  refte  de  fa  vie  , le 
? laiflant  jouir  de  fes  revenus  , mai? 

À Tome  XVL  N' 

R • 

1 ■ ■ . 
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fans  lui  permettre  de  retourner  fur 
fes  terres.  Après  fa  mort  il  confifqua 
fes  biens  ? fruits  malheureux  de  la 
rapine  & de  Tinjuftice.  Il  défendit 
même  par  une  loi  expreffe  les  acqui- 
litions  immodérées  ; Romain  Léca- 
p.ene  & Conflantin  Porphyrogénète 
avoient  déjà  fait  cette  défenfe  3 fou- 
vent  renouveîlée  & toujours  violée 
par  finfatiable  avidité  des  richeiTes , 
plus  forte  que  toutes  les  loix. 

L’hiftoire  ne  donne  point  d’enfans 
à Bafile  ; elle  ne  dit  pas  même  qu'il 
ait  jamais  été  marié.  Son  frereConf- 
tantin  avoit  demandé  en  mariage 
Hadwige  fille  de  Henry  duc  de  Ba- 
vière frere  d’Orhon  le  grand  ; elle 
refufa  cette  alliance  & fut  mariée 
à Burchard  duc  de  Suabe.  Après 
ce  refus  Conftantin  époufa  Hélene 
fille  du  patrice  Alype , diftingué  par 
fes  richeiTes.  Il  en  eut  trois  filles  , 
Eudocie  , Zoé  & Théodora  : Othon 
III 5 Empereur  d'Allemagne  , fils  de 
leur  tante  Théophano,  fouhaitad’en 
avoir  une  en  mariage.  On  ne  dit  pas 
laquelle  des  trois.  L'admiration  qu’a- 
voient  excitée  les  éminentes  qualités 
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de  Théophano  morte  en  9^0 , faifoit  — ^ 

défirer  à toute  1* Allemagne  une  Im-  Basile  II, 

, . r • 1 1 a r mi  Constantin 

peratrice  lortie  de  la  meme  lamille.  vm. 
Deux  Ambaffadeurs  furent  envoyés  Ann, 
à Conftantinople  pour  en  faire  la  de- 
mande ; c’étoient  Jean  Philagathe 
dit  le  Calabrois , & Bernuvard  , tous 
deux  Archevêques,  l’un  de  Plaifance, 
l’autre  de  Wirtzbourg.  Les  avantures 
de  Philagathe  font  un  exemple  des 
jeux  de  la  fortune.  Il  étoit  Grec  , né 
en  Calabre  dans  une  condition  fer- 
vile.  S’étant  préfenté  d’abord  à l’Em- 
pereur Othon  II  en  habit  de  men- 
diant , il  obtint  de  la  charité  de  l’Im- 
pératrice une  penfion  alimentaire. 

Une  hypocrifie  bien  foutenue  , une 
humilité  contrefaite,  un  détachement 
affeété  des  biens  de  ce  monde  , 
moyen  des  plus  heureux  pour  les 
acquérir,  lui  concilièrent  peu-à-peu 
la  bienveillance  du  Prince , qui  ne 
ce  (Ta  jufqu’à  fa  mort  de  le  combler 
de  faveurs.  L’enfance  d’Othon  III 
de  la  tendre  piété  de  Théophano  lui 
I furent  favorables  pour  le  maintenir 
en  crédit.  L’archevêché  de  Plaifance 
étant  venu  à vacquer  , il  s’y  fit  nom- 
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mer  par  le  Prince  au  préjudice  d’un 

Basile  n.fujeî;  canoniquement  élu.  Arrivé  à la 

Constantin  . ^ n , r r 

vin.  cour  de  Conltannnople , il  expofa  fa 

Ann.  ^.commifllon,  La  propofition  fut  bien 
reçue,  A fon  départ , l’Empereur  le 
fit  accompagner  de  plufieurs  députés, 
qui  dévoient  régler  avec  Othon  les 
conditions  de  l’alliance.  Mais  en  paf- 
fant  par  Rome  il  y trouva  une  occa- 
fion  de  fortune  , qui  l’arrêta.  Cref- 
cence  tyran  de  Rome  avoit  chafTé  le 
pape  Grégoire  V coufin  & ami  de 
l’Empereur  Othon.  Il  crut  voir  dans 
le  Calabrois  les  talens  néceflaires 
pour  fervir  fon  ambition.  Il  le  plaça 
fur  le  trône  pontifical  à condition 
qu’il  fe  contenteroit  de  l’autorité  fpi- 
rituelle,  & qu’il  lui  laifieroit  le  gou- 
vernement abfolu  du  temporel , fous 
la  proteélion  & la  fouveraineté  des 
Empereurs  Grecs.  Il  eft  probable 
que  les  Ambafiadeurs  Grecs  trem- 
poient  dans  ce  complot.  Othon  ou- 
tré de  colere  vint  à Rome , rétablit 
Grégoire  V,  fit  trancher  la  tête  à 
Crefcence  , crever  les  yeux  & cou- 
per le  nés  & la  langue  à Philagathe, 
cjui  eut  lieu  de  fe  repentir  d'avoir  quit«> 


:% 
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té  fa  chaumière  de  Calabre.  La  per- 
fide ambition  de  ce  traître  rendit  fon  j?*®*^*** 
ambaiïade  inutile.  Quelque -temps  vin. 
après  Othon  envoya  de  nouveau  à Ann.  99 $• 
Conftantinople  pour  le  même  fujet 
Arnulfe  archevêque  de  Milan  avec 
un  fuperbe  cortège.  Le  mariage  étoic 
arrêté  , lorfque  la  mort  d’Qthon  en 
rompit  le  projet.  Une  lettre  de  Hu- 
gues Capet , devenu  roi  de  France  * 
adreffée  aux  Empereurs  Bafile  & 
Conftantin  , pourroit  faire  croire  que 
c éroit  cette  même  Princeffe  , fur  qui 
ce  Monarque  avoir  jette  les  jeux  pour 
la  faire  époufer  à fon  fils  Robert. 

Elle  n’eft  défignée  dans  cette  îet:re 
que  par  le  nom  de  fille  du  faim  Em- 
pire Romain . Si  c’etcit  Eudocie , f aî- 
née des  filles  de  Conftantin  , j’ajou- 
terai qu’elle  ne  fut  jamais  mariée.  Les 
triftes  impreflions  de  la  petite  vérole 
la  défigurèrent  tellement,  quelle  fe 
renferma  dans  un  cloître  , où  elle 
pafta  le  refte  de  fes  jours. 

Pendant  ces  négociations  le  patriar-  — 

che  Nicolas  mourut , & eut  pour  xxxvn^" 
fuccefleur  Sifinnius  revêtu  de  dignités  sîfinnîus 
fécuüeres.  On  voit  que  malgré  fiai-  oir.^oî, 
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probation  des  Papes , les  Grecs  conti- 
nuoient  d’éiever  des  laïcs  à l’épifco- 
pat.  Sifinnius  étoit  eftimé  pour  fa  ver- 
tu & fon  favoir.  Dans  lafombre  igno- 
rance , dont  toute  l’Europe  étoit  alors 
obfcurcie,  on  confervoit  encore  quel- 
ques traits  de  lumière  à Conftantino- 
ple, 

La  Calabre  & la  Pouille  étoient 
un  théâtre  de  guerres , où  les  Grecs, 
les  Lombards , les  Sarafins , tantôt 
unis  deux  nations  contre  une  , tantôt 
féparément  ; fe  déchiroient  par  de 
continuelles  attaques.  Les  Sarafins 
prirent  fur  les  Grecs  h ville  de 
Matera  après  trois  mois  de  fiége. 
Smaragde , homme  puifîant  & har- 
di ; foupçonné  de  mauvais  defîeins 
contre  l’Empire  3 & pour  cette  rai- 
fon  exilé  de  B a ri  fa  patrie  , leva 
l’étendard  de  la  révolte.  Etant  entré 
dans  Oria  il  tua  Théodore  qqi  com- 
mandoit  pour  l’Empereur.  S’étant  en- 
fuite  livré  aux  Sarafins  3 il  leur  offrit 
de  les  mettre  en  polfefiion  de  Bnri 
par  intelligence.  Bufith  officier  Sara- 
fin  le  fuivit  avec  quelques  troupes» 
Smaragde  força  une  des  portes  5c 
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pénétra  dans  îa  ville.  Mais  n étant  -'jagL'.» 
pas  fécondé  par  fes  partifans  fecrets  , Basile  lî. 
il  eut  le  bonheur  d en  lortir  lans  y ym. 
perdre  la  vie.  Les  Sarafins  fe  retire-  Ann.  99^* 
rent.  Grégoire  Tracomote  , le  pre- 
mier qui  paroiffe  dans  l’hiftoire  avec 
le  titre  de  Catapan  , rétablit  pour 
quelque  temps  les  affaires  des  Grecs. 

Il  prit  Smaragde  , ht  le  fiége  de 
Gravina  dont  il  fe  rendit  maître  ? 8c 
recouvra  une  grande  partie  de  îa 
Pouille. 

Les  Bulgares  étoient  des  ennemis  xxxvnr. 
plus  voifins  & plus  redoutables.  Leur  Bulgarie. cn 
roi  Samuel  marcha - ^ers  Theffaloni-  CeJr.p,  702, 
que;  & ayant  partagé  le  gros  de  fes  1yJ-û\ 
troupes  qu’il pofca  endiverfes  embuf-  p* 
eades  , il  en  envoya  un  corps  peu 
nombreux  faire  une  courfe  jusqu'aux 
portes  de  la  ville.  Le  gouverneur 
Grégoire  le  Taronite  chargea  fon  fils 
Afotès  de  les  aller  recônnoître  , fans 
s'engager  dans  un  combat.  Ce  jeune 
homme  emporté  par  fon  ardeur  , 
fond  fur  eux  , les  met  enfuite  , les 
pourfuit  fans  précaution  &•  tombe 
dans  une  embufcade.  Grégoire  allar- 
mé  du  danger  de  fon  fils  , court  à 

N iv 
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fon  fecours  ; i\  efl:  lui-même  enve- 
B asile  IL  loppé  , & meurt  en  combattant  avec 
C°viil  TIK  courage.  L’Empereur  à la  nouvelle 
Ann,  996.  de  cet  échec  fait  partir  Nicéphore 
Urane  , qui  s’étoit  fauve  des  prifons 
du  Calife  dans  le  même  temps  que 
Sclerus.  Il  lui  donne  un  grand  corps 
de  troupes  légères.  Urane  arrivé  à 
Theflalonique  apprend  que  Samuel , 
fier  de  fa  viétoire , avoit  pénétré  dans 
îa  Grece  , & qu’ayant  paffé  le  fleu- 
ve Pense  & traverfé  la  Theflalie  , il 
approchoit  des  Thermopyles  à def- 
fein  de  porter  le  ravage  dans  l’A- 
chaie  & jufques  dans  le  Péloponnefe. 
Il  va  le  chercher  , entre  en  Theflalie» 
& ayant  lailfé  fes  bagages  à Larifle 
pour  faire  plus  de  diligence  , il  pafle 
le  fleuve  Apidane  > traverfe  les  plai- 
nes de  Pharfale  & va  camper  fur  le 
bord  du  Spcrchius  vis-à-vis  des  en- 
nemis campés  fur  l’autre  rive.  Le 
fleuve  grofli  par  les  pluies  étoit  alors 
débordé,  enforte  que  le  paflage  fem- 
bloit  être  impraticable.  Cependant 
Urane^près  l’avoir  fait  fonder  au- 
deflus  & au-deflous  , trouva  un  en- 
droit guéabie  ; il  y fait  p aller  fon 
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mée  pendant  la  nuit , attaque  fur  le  2,-rr-r  ' 

champ  les  Bulgares  qui  dormoient  Basîle  i;* 
tranquillement , & les  mqHacre  lans  ym. 
réfiftance.  Samuel  & fon  fils  tîange-  Ann*  ??6» 
reufement  blefifés  n’évitent  d’être  pris 
quen  fe  couchant  comme  morts  en- 
tre les  cadavres  -,  ils  y demeurent 
tout  le  jour  fuivant  & fe  (auvent  la 
nuit  dans  les  montagnes  d’Etolie  * 
d’où  ils  gagnent  le  mont  Pindus  de 
enfin  la  Bulgarie.  Urane  après  avoir 
dépouillé  les  morts  & pillé  le  camp  * 
où  il  trouva  un  grand  nombre  de 
prifonniers  Grecs  qu’il  mit  en  liberté* 
retourna  chargé  de  butin  à Thefîalo- 
nique. 

Afotès  étoit  prifonnier  à la  cour 

du  roi  Bulgare.  Jeune  , bienfait  <k  Ann’  997 ' 
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galant , il  fe  fit  aimer  de  la  fille  du  Dyrrachium 
Prince.  Elle  en  fut  fi  vivement  épri- livréà  i,£a^ 
fe  5 que  fur  le  refus  que  faifoit  fonpe‘"ur* 
pere  de  confentir  à ce  mariage  , elle 
menaçoit  de  fe  livrer  au  dernier  dé- 
lefpoir.  Il  fallut  donc  que  Samuel 
acceptât  pour  gendre  le  jeune  pri- 
fonnier ; de  pour  l’attacher  par  une 
marque  de  confiance  ,il  lui  donna  le 
gouvernement  de  Dyrrachium  , de 

N v 
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*!■.?■«?.■■■ 1 t Tenvoya  dans  cette  ville  avec  fa  fille. 

CoNSTANxi  ^ette  P^cerimPortante , prife  depuis 
vin  quelque-temps  par  les  Bulgares , les 
Ann.  997-  rendent  maîtres  de  la  navigation  dans 
une  grande  partie  du  golfe  Adriati- 
que. Samuel  fut  mal  récompenfé  de 
fa  complaifance  ; il  perdit  fa  fille  & 
la  meilleure  ville  de  fes  Etats.  Afotès 
ayant  infpiré  fes  fentimensàfa  femme, 
ne  fut  pas  plutôt  dans  fon  gouverne- 
ment , qu’il  la  fit  palier  avec  lui  fur 
des  vaiffeaux  Grecs  , qui  cotoyent  le 
rivage  , & tous  deux  enfemble  fe 
transportèrent  à Conftantinople  , ou 
le  mari  fut  honoré  de  la  dignité  de 
maître  des  offices,  & la  femme  de 
celle  de  Dame  d’atour  de  l’Impéra- 
trice Héîene.  Afotès  apportoit  une 
lettre  de  Chryfele  le  plus  puiflant 
habitant  de  Dyrrachium  , qui  pro- 
mettoit  aux  Empereurs  de  leur  livrer 
îa  ville , s’ils  vouioient  lui  conférer  à 
lui  & à fes  deux  fils  le  titre  de  Pa- 
trice. La  condition  fut  accepté  ; le 
patries  Euftathe  Daphnomele  alla 
prendre  pofleffiorf  de  la  place  S:  y fit 
entrer  une  bonne  garnifon. 

Ann.  Taudis  qu  Afotès'  trahüïolt.  foa 
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beau-pere  par  affeéfion  pour  l’Empi-  J m-n,~ 
re  ,'d’autres  Grecs  trahiffoient  i’Em- ^ASIlE 
pire  pourfiavorifer  les'  Bulgares.  On  vin/1 
accula  a inteiligence  avec  eux  Paul  Ann.  5>j?S. 
le  Begue  , le  premier  citoyen  de  XT- 
ThelTalonique  ? & Malacin  protofpa-  Ces  av-pc  k l 
thaire.,  renommé  pour  Ton  favoir  & Bulgares, 
fon  éloquence. -Le  premier  rut  amené 
à ConÛantinople  , d’où  iï'eut  défenfe 
de -fortir  ; l’autre  exilé  au  fond  de  la 
Thrace.  Cette  découverte  donna  l’ai- 
larme  à plufieurs  habitons  d’Ândrino» 
pie  , des  plus  diftingués.  Us  favoient 
qu’on  les  foupçonnoit  déjà  même  per- 
fidie. Pour  en  éviter  la  punition  ils  la- 
vèrent le  mafque&  paiïerent  dans  le 
pays  des  Bulgares. 

Le  défir  qu’avoir  Bafile  de  fubju-  ~—~ 

• tt  j 1 Arm.  999, 

guer  cette  nation  & de  châtier  -les  XLÎ 

Sarafins  de  l’Ttafie  .&  de  Ja  Sicile  , Marie  feur 

refferrotit  les  liens  de'  Lamifié  , que  ‘PArgyrema- 

1 Empire  entretenoit  dé  tout  temps  du  Doge 

avec  les  Vénitiens.  Ibefpéroit  en  ri  ^^.*704^ 

rer  de  grands  fecours' pour  l’exécu-  D.e~ 

tion  de  fes  projets.  U fit  venir  à 

Gonftantinople  Jean  Orfeol  fils  du  Du 

Doge,  collègue  & defigné-fucdretfeur 

de  fon  pcre  ; il  le  combla  d’hon-  naL  ehd* 
r xr  . T'V'f.'HT* 

N vj 
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g^=~==^  neurs  8c  lui  fit  époufer  Marie  fceur 
Basile  IL  de  Romain  Argyre  , qui  fut  depuis 
C°Yin.NT'!  Empereur.  Les  noces  furent  célébrées 
An.  999 ■ à Confiantinople  avec  autant  de  ma- 
Vifhr%ê  dP  Sn^cence  qu’auroient  pu  l’être  celles 
haI'  2e  Bafile  même'.  Le  patriarche  cou- 
ronna les  deux  époux  d’une  couronne 
d’or , 8c  Jean  reçut  le  titre  de  patrice. 
C’efi:  le  feul  doge  de  Venife  qui  ait 
été  décoré  de  cette  dignité.  Pierre 
Damien  raconte  des  chofes  incroya- 
bles de  la  vie  molle  de  cette  Prin- 
ceffe.  Entre  autres  rafinemens  de  vo- 
lupté , il  rapporte  que  dédaignant  les 
eaux  des  rivières  & des  fontaines  5 
elle  fe  faifoit  préparer  des  bains  de 
rofée.  Il  ajoute  qu’en  punition  de  fa 
moîleffe  , elle  fut  affligée  d’une  ma- 
ladie qui  lui  fit  tomber  les  membres 
en  pourriture , & qu’il  ne  lui  refta 
qu’une  feule  de  fes  femmes  aflezf  orte 
pour  foutenir  l’odeur  infeéle  qui  s’ex- 
jhaloit  de  fon  corps.  Il  paroît  que  cefi 
auteur  5 dont  la  fainteté  mérite  du 
refpeél  & le  ftyle  même  quelque  efti- 
me , n’étoit  gueres  plus  réfervé  fut 
l’hyperbole  que  les  autres  écrivains 
de  fon  fieçle,  C’étoit  ce  qu’on  ap- 
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pelloit  éloquence  en  ces  temps-là. 

Bafile  après  avoir  pris  part  aux 
réjouiflance  de  ce  mariage  , s’occu- 
pa de  foins  plus  férieux.  Il  voulut 
s’inftruire  par  lui-même  de  l’état  à 
la  Bulgarie,  & marcha  vers  Philippo- 
polis  avec  quelques  troupes.  Il  s’ap- 
procha de  Triadize  , ruina  les  châ- 
teaux d’alentour  ; & après  avoir  laide 
le  patrice  Théodorocane  dans  Phi- 
lippopolis  pour  la  garde  de  cette 
frontière , il  reprit  le  chemin  de  Conf- 
tantinople.  Deux  ans  après  Théodo- 
rocane fe  défit  de  cet  emploi  à caufe 
de  fon  grand  âge  , & Nicéphore 
Xiphias  fut  mis  à fa  place.  Le  patriar- 
che Sifinnius mourut  cette  armée 
après  trois  ans  d’épifcopat , &.  eut 
pour  fucceflTeur  Sergius  II. 

L'année  fuivante  qui  étoit  la  der- 
niers du  dixième  fiecle , l’Empereur 
envoya  une  grande  armée  au-delà 
du  mont  H émus  5 fous  la  conduite 
de  Nicéphore  Xiphias.  Il  le  fit  join- 
dre par  Théodorocane.  Ces  deux 
Généraux  entrèrent  en  Bulgarie  , fi- 
rent le  dégât  jufau’aux  bords  du 
Danube , fans  qu’il  paroifle  que  Sa- 
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muel  ait  ofé  les  arrêter.  ïls  prirent  les 
Basile  IL  deux  plus  grandes  villes  de  ces 
COvin.NTIN  contrées  5 Piifcova  & Parafihlava  , 
Ann,  ont  les  Bulgares  s’étoient  de  nou- 
veau emparés  depuis  la  mort  de 
Zlmifcès  5 8c  rapportèrent  un  riche 
butin  à Confiantinople. 

r~  Bafile  étoir  trop  jaloux  de  gloire  * 

An.  i oo i , t i -rr  r • n r r . 

XLIV  pour  la  laitier  toute  entière  a les  Oe- 

Prîfedeplu- néraux.  Se  reprochant  à lui-même 
fieurs places,  ieur  avojr  abandonné  les  fuccès 
de  la  campagne  précédente  , il  Te  m:t 
à la  tête  de  Tes  troupes  & fe  rendit  à; 
Theffalonique.  Les  Bulgares  occurr 
poient  prefque  toute  la  Macédoine. 
Dobromer  commandoit  dans  Ber- 
rhée  ; il  en  ouvrit  les  portes  à l’Empe- 
reur, & reçut  en  récompenfe  la  di- 
gnité de  ProconfuL  Nicolize  défen- 
dit. long-temps  le  château  de  Serres  ; 
mais  cette  place  fut  enfin  forcée.  Ba- 
file  en  fit  fortir  les  Bulgares  , y mit 
garnifon  , 8c  retournant  à Confiant! 
nopîe  il  emmena  Nicolize.  Loin  do 
le  traiter  en  ennemi  prifonnier  , il  le 
fit  Patrice  en  confidération  de  fa  va- 
leur. Mais  le  Bulgare  préférant  fa. 
patrie  & le  fervice  de  fon  maître 
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naturel  à toutes  les  dignités  de  Conf-  -,  ■ . 
tantinople  , s’enfuit  fecrettement  , Basile  lï. 
retourna  trouver  Samuel,  & lui  per-  i:°NJJ]AInlN 
fuada  quil  pourroit  aifément  repren-  An.  ioor„ 
dre  Serres.  Samuel  alla  donc  l’allié- 
ger.  Mais  il  ne  put  s’en  rendre  maître 
avant  le  retour  de  l’Empereur  , qui 
étant  accouru  en  diligence  l’obligea 
de  lever  le  fiége.  'Nicolize  fut  pris , 
mis  dans  les  fers , & enfermé  dans 
une  prifon  à Co-nftantinopJe.  Bafile 
paiîa  en  Theflalie,  rétablit  les  places 
que  Samuel  avoir  ruinées  ; emporta 
de  force  celles  dont  les  Bulgares 
étoient  encore  poiîefleurs.  Il  repafle 
enfuite  en  Macédoine  , & prend  d’af- 
faut  le  château  de  Bodene  bâti  fur  un. 
roc  efcarpé  , au  pied  duquel  fe  pion- 
geoit  l’eau  d’un  marais , qui  refîbr- 
tant  du  édité  oppofé  s’ailoit  déchar- 
ger dans  le  fleuve  Erigon.  L’Empe- 
reur laifîant  dans  Bodene  une  forte 
garnifon  retourne  à Theflaîonique» 

Tous  les  prifonniers  Bulgares  furent 
tranfportés  dans  une  place  forte  nom- 
mée Bolere  furies  terres  de  l’Empire. 

Balîle  eftimoit  le  courage  & l’hoiiQ- 
xolx  même  dans  fes  ennemis  vaincus* 


XLV. 
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ggas==s=  Draxan  qui  s’étoit  figna’é  à la  défenfe 
Basile  iLde  Bodene  eut  îa  liberté  de  vivre  à 
Go^î^  Theiïalonique.  Il  y époufa  la  fille 
An.  100 1. d’un  citoyen  diflingué.  Après  en  avoir 
eu  deux  enfans  , il  s’enfuit  pour  re- 
tourner en  Bulgarie.  Ayant  été  arrêté 
fur  la  frontière  ? il  obtint  fon  pardon 
à la  priere  de  fon  beau  pere.  Une  fé- 
condé évafion  lui  fut  encore  pardon- 
née  : mais  deux  ans  après  une  troifie- 
me  fut  punie  de  mort. 

Depuis  l’expédition  de  Bafile  en 
Phénicie  , les  Sarafîns  fe  tenoient  en 
repos , craignant  d’irriter  ce  Prince 
belliqueux.  Mais  deux  tribus  d’Ara- 
bes , forties  du  défer t , vinrent  rava- 
ger la  Céléfyrie  , & firent  des  cour- 
fes  jufqu  aux  murs  d'Antioche.  Urane 
qui  en  étoit  gouverneur  fe  trouvoit 
alors  à Theifalonique  , dont  l’Empe- 
reur lui  avoit  confié  la  garde  après 
la  mort  de  Grégoire.  Il  reçut  ordre 
d’aller  défendre  fon  gouvernement* 
Sc  David  l’ Arianite  fut  mis  à fa  place 
dans  Theifalonique.  Urane  arrivé  en 
Syrie  défit  en  piufieurs  combats  Cif- 
trinètechefde  ces  Arabes  & l’obli- 
gea de  s’aller  cacher  dans  fes  déferts* 
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Les  fuccès  de  Tannée  précédente  g 

infpiroient  à Bafile  une  nouvelle  ar-  Basile  IL 
deur.  Des  les  premiers  jours  du  prin-  Viii. 
tems  il  retourna  en  Bulgarie , & afîié-  An.  1002. 
geaBidyne,  ville  forte  & bien  défen-  Samudbat- 
due  , qu’il  ne  prit  qu’au  bout  de  huit  eu. 
mois.  Pendant  qu’il  étoit  occupé  à^ri‘p‘7°)9 
ce  fiége , Samuel  à la  tête  d’un  corps  Zon.  rom. il 
de  troupes  légères,  alla  furprendrep*  2Z4' 
Andrinople  le  jour  de  l’Affomption  , 
pilla  la  ville  & en  emporta  un  riche 
butin.  L’Empereur  après  avoir  enfin 
pris  Bidyne  , en  répara  les  fortifica- 
tions qu’il  avoit  détruites , & reprit 
la  route  de  Conftan-tinople  par  les 
montagnes  de  Dardanie , s’emparant 
de  toutes  les  places  qui  fe  trouvoient 
fur  fon  pacage.  Arrivé  près  de  la  ville 
de  Scupes  au  bord  de  TAxius , nom- 
mé pour  lors  Bardarius , il  apperçut 
de  l’autre  côté  le  camp  des  Bulgares  , 
qui  fe  croyoienten  fureté  à caufe  de 
la  profondeur  du  fleuve  extrêmement 
grofli  par  les  plaies.  Cependant  Bafi- 
le ayant  découvert  un  gué  hors  de  la 
vue  des  ennemis  , y fit  palier  une 
partie  de  fes  troupes  ; & le  roi  Bul- 
gare vivement  attaqué  lorfqu’il  s’y 
attendoit  le  moins  > n’eût  que  le  temps 
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de  fe  fauver  en  défordre  , laiiTant  à 
Basile  IL  fennemi  Tes  tentes  & Tes  bagages^ 
COvniNTIN  ^oma^n  dis  du  dernier  Roi  & frere 
An,,  iooz.  de  Borisès  , dont  nous  avons  raconté 
les  avantures  , commandoit  dans 
Scupes.  îl  livra  cette  ville  à Bafile  3 
dont  il  reçut  en  récompsnfe  la  digni- 
té de  Patrice  & le  gouvernement 
d’Abyde,  Après  cet  heureux  {accès 
FEmpereur  effuya  un  affront  devant 
le  château  de  Pernic , qu’il  attaqua 
long-temps.  îl  y perdit  grand  nom- 
bre de  foldats.  la  place  éteit  im- 
prenable par  fa  fituarion , par  la 
force  de  fa  garnifon  & de  fes  rem- 
parts , & plus  encore  par  la  valeur 
Sc  fintégrité  du  Commandant  , le 
plus  brave  & h plus  incorruptible 
de  tous  les  officiers  Bulgares.  Il 
repouffa  tous  les  affauts  , rejetta 
toutes  les  offres  que  lui  fit  l’Empereur 
pour  le  féduire,  & 1 Empereur  fut 
obligé  de  lever  le  fiégc. 

XtVîï.  Une  guerre  continuelle  épuifoitles 

Bafile  fe  6nances  de  Bafile,  6e  Bafile  étoitava* 

fend  odieux  ,r 

partes  exac-  re.Le  moyen  le  plus  rauonnable  pour 
CeiTp  706  ^rer  d’embarras  eût  été  de  faire  la 
Zon.tom.r.  paix.  Samuel  toujours  malheureux 
p»iz4, volontiers  acceptée  à des  condi- 
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tions  avantageufes  pour  l’Empire.  1 "tts? 
Mais  l’Empereur  aimoit  la  gloire  au-  Basile  II. 
tant  que  l’argent.  Il  avoit  réfolu  d’il-  G°yinNTIN 
luflrer  fon  régne  par  la  réduélion  de  An.  1002. 
la  Bulgarie,  Il  ufa  donc  du  droit  que 
fe  font  les  Monarques  5 de  fatisfaire  \ agi  ad  Bar  a 
leurs  pallions  aux  dépens  de  leurs 
fujets.  Il  avoit  déjà  augmenté  la  taxe 
par  tête  ; mais  cet  accroifiement  ac- 
cabloit  une  partie  de  l’Empire  , & la 
rigueur  de  i’exaclion  en  avoit  prefque 
tari  la  fource.  Pour  ne  rien  perdre 
au  milieu  de  la  mifere  publique  , il 
s’avifa  de  rejetter  fur  les  riches  le 
fardeau  que  les  pauvres  ne  pouvoient 
plus  porter  , & par  ce  moyen  au.  lieu 
de  foulagcr  les  pauvres  , il  accabla 
les  riches , & réduifit  l’Empire  à une 
indigence  univerfelle.  On  drefla  des 
rôles , où  chaque  perfonneaifée  étoit 
afibciée  à un  certain  nombre  de  mi- 
férables  , pour  lefquels  elle  répondok 
& payoit  d’avance  ; & comme  en 
matière  d’impolition  il  n*eft  befoin 
que  d’un  nom  honnête  pour  îa  ren- 
dre légitime  en  apparence , on  qua*- 
Jifia  celle-ci  d’un  nom  qui  lignifioit 
l’engagement  de  plufieurs  débiteurs 


Basile  II 
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via. 

An»  1002. 
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qui  répondent  folidaLement  l’urf 
pour  l’autre.  Nous  l’appellerons  le 
tribut  du  remplacement , En  vain  le 
patriarche  Sergius  appuyé  des  plus 
honnêtes  gens  du  conieii  lui  repré- 
fenta,  que  cette  exaction  étoit  inouïe 
aufjï  funejie  au  Prince  qu  aux  fujets , 
puifqu’elle  alienoit  de  lui  le  cœur  de 
fes  peuples  j où,  réjide  le  véritable  tré - 
for  du  Souverain  ; que  les  répondant  en 
auroient  bientôt  befoin  eux -même s 3 
écrafés  par  la  foule  des  miférables  qui 
pefoient  fur  eux  ; qu  un  Prince  ne  pou~ 
voit  manquer  de  devenir  pauvre , quand 
il  voulait  être  feul  riche  dans  fes  Etats  ; 
que  fon  avidité  rejfembloit  à la  rage 
de  ces  malheureux  , qui  dévorent  leurs 
propres  membres . Tout  ce  Qu’on  put 
obtenir  de  Badie  , fut  de  promettre 
que  cet  impôt  hniroit  avec  la  guer- 
re des  Bulgares.  Mais  il  ne  tint  pas 
parole.  Après  avoir  goûté  du  fang 
de  fes  peuples  , il  ne  put  s’en  délai- 
térer.  L’impôt  dura  tout  le  temps  de 
fon  régne , & ne  fut  pas  même  aboli 
par  fon  fucceflfeur.  Ce  Prince  iiiuftre 
par  fes  victoires  , orné  de  tous  les 
talens  & de  toutes  les  grâces  qui  pou- 
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soient  le  faire  chérir  de  fes  peuples , - 
aima  mieux  s’en  faire  redouter;  il  les  ^ASTLE 
traita  en  tyran.  Sans  egard  aux  loix  vm. 

Sc  aux  coutumes  auxquelles  les  légif-  An*  iooi» 
îateurs  mêmes  ont  donné  force  de 
loix , il  ne  confulta  que  fes  caprices» 

Plein  de  mépris  pour  les  fciences  & 
les  favans  qu’il  regardoit  comme  des 
hommes  inutiles  , il  nemployoit  dans 
le  confeil  & dans  le  maniment  de  fes 
affaires  que  des  gens  fans  nom  comme 
fans  connoiffances  , auxquels  il  dic- 
toit  des  ordres  mal  conçus  èc  mal 
digérés.  Après  avoir  rempli  fon  tré-  y 
for , il  en  fit  fermer  les  iffues , & bou- 
cher les  fources  de  ces  ruiffeaux  , qui 
font  couler  dans  toutes  les  veines  de 
l’Etat  la  force  & la  vie.  Les  gens  de 
guerre  n’étoient  pas  mieux  traités 
que  les  autres  fujets.  On  dit  qu’il  îaiffa 
en  mourant  deux  cens  mille  raîens 
,d’or  en  efpeces , qui  font  neuf  cens 
millions  de  notre  monnoie  5 fans 
compter  une  prodigieufe  quantité  de 
vafes  & de  meubles  précieux  , de 
perles,  de  pierreries,  & qu’après  avoir 
comblé  de  richeffes  les  magafins  de 
fon  palais , il  fit  pratiquer  fous  terre 
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une  forte  de  labyrinthe  pour  enfouir 

ConJtanÎÎn  le  re^e  5 punif&nt  ainfi  lui- même 
vin.  de  fes  exactions  injuftes,  & fe  ren- 
4n.  looi.  dant  par  le  non-ufage  aufiî  miféra- 
ble  que  fes  fujets  qu’il  appauvrif- 
foit. 

— — - — - Les  Hifloriens  de  l’Empire  ne 

^xlviii°3  * f°urn^ent  aucun  déta‘1  pour  les  ex- 
Gaerres  en  ploits  de  Bafile  en  Bulgarie  pendant 
Ttaiie*  r les  douze  années  fuivantes.  Ils  fe 
Chron.  Bar.  contentent  de  aire  qu  il  ne  ceila 
P°int  d’y  faire  la  guerre  5 jufqu  a la 
if 4»  ’ deftiuétion  de  ce  royaume.  Tout  cet 

mLMtd.T.  intervalle  fe  paffa  fans  doute  en 
F.p.  13,31,  courfes  , en  ravages  , en  prifes  de 
IsL’JJ*  hijl.  v’ihes  & de  châteaux  , qui  n’ont  point 
Map,  1.  8.  c.  mérité  de  place  dans  l’hiftoire.  Les 
|*f£!  ^ écrivains  Occidentaux  nous  inftrui- 
fent  de  plufieurs  faits  concernant  les 
affaires  des.  Grecs  en  Italie  9 dont 
nous  allons  rendre  compte.  En  1002 
les  Sarafins  conduits  par  un  renégat 
nommé  Fa(i , tinrent  Bari  aiïiégé  de- 
puis le  commencement  de  Mai  jus- 
qu'au milieu  d’Oélobre.  Alors  Pierre 
Orfeol  doge  de  Yenife  vint  avec  une 
flotte  au  feçours  de  la  ville  ; & s’é- 
tant joint  au  Gatapan  Grégoire  , il 
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Battit  les  Sarafins  dans  une  fanglante -~ 

fortie  & les  obligea  de  lever  le  fiége.  Basile  II. 
Les  Grecs poffédoient  en  ce  temps -là  ^ol vïii™* 
prefque  toute  la  Fouille  j ils  étoient  An.  1003. 
maîtres  d’Afcoli  & de  toute  la  côte 
de  la  mer  Adriatique  , excepté  de # 

Siponte  & du  mont  Ga-rgân  ; qui 
dépendoit  de  la  principauté  de  Béné- 
vent  ? mais  dont  les  Sarafins  s’étoient 
emparés.  Les  Grecs  étoient  aufli  en 
poffeffion  de  la  plus  grande  parti© 
de  la  Calabre  , & conlervoient  en- 
core la  fouveraineté  ou  du  moins 
quelque  autorité  fur  Naples , Amalfi  » 

G acte.  C’écoit  ce  qu’ils  appelloient 
Lombardie.  Environnés  d’ennemis, 
ils  a voient  le  plus  grand  intérêt  de 
ménager  les  naturels  du  pays  ; ils  les 
traitaient  cependant  avec  cruauté  de 
infolence  , les  accablant  d'impôts  s 
pillant  leurs  biens , enlevant  leurs 
femmes  & leurs  filles.  Les  Ruffes  & les 
autres  barbares  du  Nord  , dont  ils 
avoient  grand  nombre  dans  leurs 
troupes , leur  avoient  communiqué 
leurs  mœurs.  Enfin  les  habit  uns  de 
Bari  rebutés  de  tant  de  violences  3c 
d’injufticesp  perdirent  patience.  En 
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l’année  ioio  Mel  le  plus  diflingue 
Basile  II.  d’entre  eux  leur  mit  les  armes  à la 
C“™  tnain.  Les  uns  le  font  Lombard  d’o- 
An.  ïooj.rigine,  les  autres  prétendent  qu’il 
fortoit  d’une  branche  de  la  famille 
des  Ârgyres,  qui  étoit  venue  de 
Conftantinople  s’établir  en  Italie.  Il 
p or  toit  en  effet  le  fur  nom  d’ Argyre. 
C’était  un  homme  auffi  avifé  que 
vaillant  II  fe  joignit  à Dat  fon  beau- 
frere  , & tous  deux  enfemble  animè- 
rent leurs  concitoyens  contre  les 
Grecs.  Le  Catapan  Curcuas  mourut 
dans  cette  conjondure  , & peut-être 
fut  tué  dans  la  fédition.  C’efi:  ce  que 
les  Chroniqueurs  de  ce  temps-là  n’é- 
clairciffent  pas  Les  habitans  de  Bari 
choifirent  Mel  pour  leur  chef  & chaf- 
ferent  les  Grecs.  L’Empereur  envoya 
des  troupes  commandées  par  Bafile 
Argyre  & par  Contoîeon  , Gouver- 
neurs l’un  de  Samos  , l’autre  de  Ce- 
phallenie.  Mel  leur  livra  bataille,  Sc 
un  (impie  particulier  défit  entière- 
ment deux  Généraux  de  l’Empire. 
Mais  l’année  fuivante , Bafile  Argyre 
ayant  reçu  un  renfort  confidérable 
avec  le  titre  de  Catapan  d’Italie  5 

affiégea 
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alliégea  Bari.  Le  peuple  toujours  in- 
confiant,  après  deux  mois  de  fiége  , Basile  II. 

• • r 1 j r j a Constantin 

traitoit  iecreitement  de  le  rendre  & vm. 
de  livrer  Mel  aux  Grecs.  Mel  en  An.  1014» 
ayant  eu  connoiffance  , abandonna 
la  ville  avec  Dat  compagnon  infé- 
parable  de  fa  fortune , & fe  réfugia 
dans  Afcoli , qu’il  avoit  aufli  fait  ré- 
volter. S’y  voyant  pourfuivi  & enco- 
re afliégé,  il  s’enfuit  à Bénévent , en- 
fuite  à Salerne  , enfin  à Capoue  , tou- 
jours rempli  du  deffein  de  délivrer  fa 
patrie , & ne  ceffant  d’agir  auprès  des 
princes  Lombards  , pour  les  engager 
à la  fecourir.  Ses  lâches  compatriotes 
pour  regagner  la  bienveillance  des 
Grecs , arrêtèrent  fa  femme  & fon 
fils,  & les  envoyèrent  à Conflanti- 
nople.  Mel  n’en  devint  que  plus  im- 
placable. Nous  le  verrons  bien- tôt 
fe  venger  des  Grecs  par  les  armes 
d’une  troupe  de  héros  étrangers  , 
dont  la  valeur  fit  dans  cette  partie  de 
l’Italie  une  révolution  imprévue. 

L’Occident  commençoit  alors  à 
fe  mettre  en  mouvement  pour  la  exercées  rnr 
conquête  de  la  Terre  Sainte.  Les  ^*Chjr|^ef”* 
Juifs  Occidentaux  & les  Sarafins  îem. 
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d’Efpagne  en  donnèrent  avis  aux  Sa» 
Basile  IL  rafins  Orientaux.  Cette  nouvelle  por» 
vin.  tee  au  Calne  de  .bagdad  nt  naître  une 
An.  1014.  periecut.ion  cruelle.  La  Méfopotamie, 
Zcn/t'om.ih  ia  Syrie,  l'Egypte  virent  de  nouveaux 

GLber  l ^artYrS*  ^a  de  L HlOrt  & 

7.er*  # l’horreur  des  tourmens  firent  grand 
Quüi.  î>r./.nombre  d’apoftats.  Àziz  calife  d’E- 
gypte  avoit  epouie  une  Chrétienne 
nommée  Marie  ; elle  avoit  deux  frè- 
res. Aziz  fit  l’un  patriarche  de  Jéru- 
faîem  , l’autre  d’Alexandrie  & du 
Caire.  Hakim  fils  & fuccefîeur  d’Aziz, 
qui  s’étoit  rendu  maître  de  la  Syrie, 
vint  à Jérufalem  , détruifit  l’églife  du 
S.  Sépulcre,  fit  abattre  quantité  d’au- 
tres Eglifes  & de  Monafteres  , & n’é- 
pargna pas  même  le  patriarche  fon 
oncle  qui  fouffrit  la  mort  avec  cou- 
rage. Les  Chrétiens  prirent  la  fuite 
& fe  difperferent  dans  tout  l’Orient. 
Cependant  îorfque  ce  violent  orage 
fut  calmé  par  le  retour  de  Hakim  en 
Egypte,  Marie  fa  mere  fit  travailler 
à rebâtir  l’églife  du  faint  Sépulcre  des 
aumônes  des  fideles.  La  réconfiruc- 
tion  de  cet  édifice  continuée  par 
Romain  Argyre  , ne  fut  achevée  que 
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fous  ie  régne  de  Conftantin  Mono-  ir-ygyisg 
maque.  Les  Juifs  jaloux  de  f affiuen-  Basile  II. 
ce  des  Pèlerins  qui  fe  rendoient  de  GoNynIN.Tm 
toutes  parts  à Jérufaîem  , avoient  An,  1014». 
fignalé  leur  haine  dans  cette  perfe- 
cution.  On  s’en  vengea  dans  f Occi- 
dent. Les  Chrétiens  conjurés  contre 
eux  les  chaÜerentdes  villes;  plufieurs 
furent  mafTacrés  , d’autres  noyés  , 
quelques-uns  réduits  au  défefpoir 
s’arrachèrent  eux- mêmes  la  vie.  L’ef- 
prit  des  Croifades , qu’une  piété  guer- 
rière formoit  depuis  quelque- temps  , 
s’animoit  de  plus  en  plus  5 <k  prépa- 
roit  ces  fâmeufes  entreprifes , qui  fi- 
rent pendant  deux  fiecles  couler  des 
Pots  de  fang  en  Syrie  , en  Paleftine  , 
en  Egypte.  L’Europe  entière  balan- 
çait déjà  pour  fe  jetter  fur  l’Àfie. 

T.  ous  les  accidens  extraordinaires 
turent  regardes  apres  1 evenement , celrüt 
comme  ayant  été  des  pronoflics  de 
cette  grande  révolution.  Dans  l’hiver 
de  l’année  101 1 le  froid  fut  fi  excefiif, 
que  la  mer  fut  couverte  de  glaçons. 

Au  mois  de  Janvier  on  reffentit  à 
Conflantinopîe  & dans  les  provinces 
«un  tremblement  de  terre  , dont  les 
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fecouffes  multipliées  durèrent  jufque 
Basile  IL  (]ans  je  mois  Mars.  Le  g de  ce 

Constantin  . ..  „ , . , * 

vi i ! . mois  il  eclatta  violemment  avec  un 

An,  1014.  bruit  terrible.  Plufieurs  édifices  s’é- 
croulèrent ; plufieurs  Eglifes  furent 
abattues  à Conftantinople , de  répa- 

Défaite  & ^ P31  1>EmFeieür- 
mort  de  sa-  La  Bulgarie  éprouvoit  tous  les 

muei  roi  des  al1s  jes  ravaaes  de  Bafile.  Ce  Prince 

Bulgares.  . . . 

Cedr.p. 707,  toujours  arme  attaquoit  ce  malheu- 

%onVr.  11  reux  Pays  avec  une  ar<ieur  opiniâtre  ; 
p.  zz$,iz6}  de  le  roi  Samuel  , quoique  plein  de 
Glycas  r^.,valeur  & de  Prudence  , épuifé  par 
310»  3ri*  des  efforts  continuels,  ne  pouvoit 
\ P^us  téfifter  à un  fi  puiffant  ennemi. 
3l6:  Sa  derniere  reffource  fut  de  faire 

il f Banville,  tirer  un  large  foffé  , bordé  d’une 
Mém.de  P a-  forte  paliffade  , au  débouché  d’un 
xxxz.  pa*.  dehle  nomme  Zetumum  , par  lequel 

Bafile  avoit  coutume  d’entrer  enBul- 

dePhiJt , . Tl 

gane.  il  garnit  ce  nouveau  rempart 
d’un  grand  nombre  de  troupes , & 
fe  tranfporta  en  perfonne  fur  le  lieu 
pour  difputer  le  paffage.  Bafile  y 
étanr  arrivé  trouve  une  forte  réfiftan- 
ce.  Les  Bulgares  poftés  fur  la  croupe 
des  montagnes  accabloient  de  pier- 
res de  de  traits  ceux  qui  s’avançoient 
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au  bord  du  foiïe  ; & l’Empereur  dé-  " =====3 
fefpérant  de  franchir  cet  obftacle  , Basile  II« 
longeoit  a le  retirer.  Xiphias  gouver*  V1IL 
neur  de  Philippopolis  lui  confeilla  de  An,  \ôx<y 
ne  pas  quitter  prife , de  de  faire  mine 
de  vouloir  forcer  le  paflage  ; donner? 
moi  feulement , lui  dit-il,  un  détache- 
ment , & permetteç-moi  d'exécuter  ce 
que  fai  dans  Vefprit  ; fefpere  vous  ou - 
vrir  bien-têt  le  chemin  , pourvu  que 
vous  occupiez  ici  V ennemi»  L’Empereur 
qui  connoiflbit  l’intelligence  3c  la  va- 
leur de  Xiphias , y confentit.  Xiphias 
à la  tête  d’un  grand  corps  d’infante- 
rie, tourne  une  haute  montagne  , 
qui  flanquoit  le  camp  de  Samuel  du 
côté  du  midi , de  va  tomber  par  der- 
rière fur  les  Bulgares , qui  faifis  d’ef- 
froi à cette  attaque  imprévue  , aban- 
donnent le  retranchement  de  pren- 
nent la  fuite.  On  en  fait  un  mallacre 
horrible.  L’Empereur  pâlie  le  folle  , 
détruit  la  paiiffade  de  pourfuit  le 
relie  des  ennemis  , dont  il  fait  un 
grand  nombre  prifonniers.  Samuel 
fe  fauve  avec  peine  par  la  valeur  de 
fon  fils  de  gagne  une  forterelfe  voifi- 
ne.  Bafile  maître  de  la  campagne 
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ravage  le  pays  & prend  plufieurs  pîa~ 
ces.  Mais  il  ne  fe  crut  pas  aflez  fort 
pour  entreprendre  le  fiége  de  la  for- 
tereiïe  , où  Samuel  s’étoit  renfermé, 
C’étoit  la  meilleure  place  de  la  Bul- 
garie. Il  trainoit  après  lui  quinze  mil- 
le priionniers  , qui  l’embarrafToient 
dans  fa  marche»  Pour  s’en  défaire  , 
il  ufa  d’un  moyen  moins  fangîant  à la 
vérité  qu’un  mafTacre  général , mais 
suffi  barbare  & qui  montroit  une 
cruauté  froide  de  réfléchie.  Il  parta- 
gea ces  malheureux  en  compagnies  de 
cent  hommes  3 leur  fit  crever  à tous 
les  deux  yeux  3 à l’exception  d’ua 
feui  par  chaque  centaine , auquel  il 
ne  fit  arracher  qu’un  oeil  3 afin  qu’il 
fervît  de  guide  à fes  camarades.  Il  les 
renvoya  en  cet  état  à Samuel.  A ce 
fpeélacle  déplorable  3 ce  Prince  percé 
d’une  douleur  mortelle  & frappé 
d’horreur  9 tomba  évanoui  9 Ôc  ne 
reprit  fes  fens  qu’avec  un  battement 
de  cœur  fi  violent  3 qu’il  en  mourut 
au  bout  de  deux  jours.  Il  eut  pour 
fucceffeur  fon  fils  Romain  ou  Rado- 
mir  , nommé  aufii  Gabriel  ? né  d’une 
captive  de  la  ville  de  Larifle  , plus 
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fort  de  corps  que  fon  pere  , mais  - — 
plus  foible  de  tête.  Il  ne  régna  quun  Basile  IL 
an , & iut  tue  a ia  châtie  par  le  meme  VIÎI. 
Ladiflas  fils  d'Aaron  , auquel  il  avoit  An.  1014* 
fauve  la  vie. 

Pendant  que  Bafile  attaquoit  le  £éfaite*  <*e 
rempart  qui  fernloit  l'entrée  de  la  Théophylac- 
Bulgarie,  Samuel  avoir  envoyé  unte* 
de  fes  principaux  officiers  nommé 
Neftorize  , avec  un  grand  corps  de 
troupes  pour  (urprendre  Thefïaloni- 
que.  Théophylade  Botaniate  qui 
commandoit  dans  cette  ville,  averti 
de  leur  approche  , for  tic  au-devant 
d’eux  avec  fa  garnifon  , les  tailla  en 
pièces  , & alla  joindre  l'Empereur 
avec  un  grand  butin  & beaucoup  de 
prifonniers.  Après  la  défaite  de  Sa- 
muel , l’Empereur  parcourant  la  Bul- 
garie prit  le  chemin  de  Theflalonî- 
que.  Mais  Tachant  que  les  Bulgares 
avoient  coupé  cette  route  par  des 
tranchées  & des  paliflades  , il  char- 
gea Théophylade  de  lui  nettoyer  le 
chemin , & de  revenir  enfuire  lui  ren- 
dre compte  de  fa  commifîion.  Les 
Bulgares  le  laiflerent  paflfer  fans  op- 
pofition.  Mais  au  retour  , lorfqu’ilç 
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le  virent  engagé  dans  ces  gorge? 
étroites  , dont  ils  avoient  fermé  les 
ifîues , fe  montrant  de  part  & d’autre 
fur  le  penchant  des  montagnes  , où 
ils  s’étoient  tenus  cachés  9 ils  f acca- 
blèrent de  pierres  & de  flèches , fans 
qu’il  pût  faire  ufage  de  fes  foldats  pref- 
fés  & entaffés  les  uns  fur  les  autres.  Il 
y refis  enfeveli  avec  toute  fa  troupe. 

L’Empereur  fenfiblement  affligé 
de  cette  perte , n’ofant  s’engager  plus 
avant , fe  retira  vers  le  mont  Hémus, 
où  les  Bulgares  poffédoient  la  forte- 
reffe  de  Mélénic , bâtie  fur  un  roc 
trës-élevé  & & bordée  de  précipices. 
C’étoit  une  place  de  refuge , où  la 
crainte  avoir  ralfemblé  tous  les  habi- 
tans  des  campagnes  voifmes.  Ils  s’y 
eroyoient  en  fureté.  En  effet  l’Em- 
pereur n’efpérant  pas  l’emporter  de 
force  , y envoya  un  de  fes  chambel- 
lans nommé  Serge , pour  les  engager 
à fe  rendre.  Cet  homme  adroit  & 
perfuafifen  vint  à bout.  L’Empereur 
les  traita  favorablement  , mit  gar- 
nifon  dans  la  place  & fe  retira  dans 
Mofynopie,  C’étoit  une  ville  alors 
çonfidérable  3 aujourd’hui  inconnue  * 
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en  Macédoine.  Ce  fut-là  quil  apprit 
la  mort  de  Samuel.  Devenu  plus  har-  Basile  II. 
di  par  cette  nouvelle  3 il  reprit  la  Constantin 
route  de  Theflalonique,  d’où  ayant  JÇ)*  . 
traverfé  une  grande  partie  de  la  Ma- 
cédoine , il  pénétra  jufqu  en  Pélagonie 
fur  la  frontière  de  la  Dardanie.  Il 
brûla  en  chemin  un  palais  des  rois 
Bulgares  , s’empara  de  plufieurs  châ- 
teaux 3 pafla  le  fleuve  Zerna  fur  des 
radeaux  & des  outres  enflés  , s’arrêta 
quelques  jours  à Bodène  & revint  le 
5)  Janvier  à Theflalonique  , d’où  il 
retourna  pafler  le  refte  de  l’hiver  à 
Conflantinople. 

La  garnifon  de  Bodène  s’étoit  ré-  " 

voltée.  Bafiîe  vint  l’aflléger  au  com- 
mencement  du  printems.  Les  rébelles  Autre  ex-, 
qui  ne  pouvoient  tenir  longtemps  , Pét}itîo.  ‘ ei* 
eurent  recours  a la  clemence.  11  leur 
pardonna  & les  fit  tranfporter  au 
château  de  Boîere  en  Thrace.  Après 
avoir  fait  bâtir  deux  forterefles  3 
pour  tenir  en  bride  cette  contrée , 
il  fe  rendit  à Theflalonique.  Là  Ra- 
domir  lui  députa  un  Grec  nommé 
Chirotmète  , attaché  depuis  long- 
temps au  fervice  des  rois  Bulgares , 
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pour  lui  demander  fon  amitié  & lui 
Basïle  II.  promettre  obéiOance.  Baille  fe  dé - 
€°Nyin.TIN  ^ant  de  la  fmcérité  de  ces  offres , fe 
An.  io  iy»  mit  en  état  de  forcer  ce  Prince  à les 
réalifer.  Il  fit  partir  Xiphias  & Conf- 
tantin  Diogène , fucceffeur  de  Théo- 
phylade  au  gouvernement  de  Theffa- 
lonique  ? Ôc  les  envoya  dans  la  Mo-- 
glène  avec  des  troupes.  C’étoit  une 
partie  de  f ancienne  Emathie  , dont 
EdefTe  de  Macédoine  étoit  la  capita- 
le. Après  avoir  ravagé  le  pays  , ils 
mirent  le  fiége  devant  EdeiFe.  L’Em- 
pereur s’y  rendit  en  perfonne , on 
détourna  le  cours  de  la  riviere  qui 
fcaignoit  les  murs  de  la  ville , & après 
avoir  miné  la  muraille , on  mit  le  feu 
aux  étais  ; ce  qui  ouvrit  une  large 
brèche.  La  garnifon  fe  voyant  à dé- 
couvert , fe  rendit  à difcrétion.  Bafile 
leur  accorda  la  vie  , mais  la  ville  fut 
abandonnée  au  pillage.  Les  foldats 
& les  officiers  entre  lefquels  fe  trou- 
voient  des  Seigneurs  du  plus  haut 
rang,  furent  tranfportés  en  Orient 
dans  le  pays  qu’on  nommoit  alors 
Baafparacan  ; c’étoit  l’ancienne  Mé- 
die*  L’Empereur  fit  brûler  un  château 
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voifin  , qui  tenoit  lieu  de  citadelle  à 
la  ville  d’Edeffe.  L™”* 

Cinq  jours  après  Chirotmète  re-  viii 
vint  au  camp  des  Grecs  avec  une  ^n*Ly31** 
lettre  de  Ladiflas,  auquel  il  sétoit  perfidie  de 
attaché  après  l’aflaffinat  de  Radomir.  Adidas, 

Ce  Prince  perfide  mandoit  à l’Empe- 
reur , qu’étant  devenu  roi  de  Bulga- 
rie par  le  droit  de  fa  naiiïance , il 
étoit  prêt  d’effeétuer  les  promefïes  de 
fou  million  & d’obéiffance , que  R ado- 
mir  avoit  faites  fans  avoir  intention 
de  les  accomplir.  L’Empereur  lui 
adrefla  un  aéfce  fcellé  de  (on  fceau , 
qui  contenoit  les  conditions  qu’il  exi- 
geoit  de  lui.  Ladiflas  à fon  tour  lui 
envoya  fon  aéle  de  fourmilion  ligne 
de  fa  main  & de  celle  des  feignèurs 
Bulgares.  Il  y eut  même  un  des  prin- 
cipaux d’entre  eux  qui  pafla  au  fer- 
vice  de  l’Empereur.  Malgré  des  en- 
gagemens  fifolemnels  l’Empereur  fut 
averti  que  Ladiflas  n’agiffoit  pas  d & 
bonne-foi,  & qu’il  formoit  de  nou- 
velles entreprifes  contre  l’Empire» 

Audi- tôt  Bafile  qui  avoit  repris  la 
route  de  la  Thrace  , retourne  fur  fes 
pas  3 ravage  tout  le  pays  jufqu’ea 
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Pélagonie  , fait  crever  les  yeux  à 

Basile  tops  les  Bulgares  qui  tombent  entre 

Constantin  r . 0 , 1 . r 5 

vin.  les  mains , & s avance  juiqu  aux  murs 

An.  1015.  d’Achride.  C’étoit  le  nom  que  les 
Bulgares  maîtres  de  prefque  toute  la 
Macédoine  avoient  donné  à l’ancien- 
ne Lychnide.  Elle  étoit  fituée  fur 
une  colline  entre  Dyrrachium  & 
Theflalonique  , près  du  lac  Lychni- 
tès  , d’011  fort  le  Drin  qui  va  fe 
décharger  près  du  château  d’Ilifle 
dans  la  mer  Adriatique.  Plufieurs 
auteurs  la  confondent  avec  la  pre- 
mier e Juftinienne  , qui  en  étoit  éloi- 
gnée de  quarante  lieues.  Les  Bulgares 
en  ^voient fait  leur  capitale  ; les  Rois 
y avoient  dépofé  leur  tréfor.  Bafîle  en 
ravagea  le  territoire , & fe  difpofa 
auBi-tôt  à marcher  vers  Dyrrachium  , 
dont  il  craignoit  de  perdre  la  poffef- 
fion.  Samuel  roi  de  Bulgarie  avoit 
donné  le  gouvernement  de  Servie  & 
des  contrées  voifînes  de  Dyrrachium 
à fon  gendre  Bîadimer  ; & tant  que 
ce  Seigneur  ,d’un  caradere pacifique 
& ami  de  la  juftice  avoit  vécu,  cette 
ville  avoit  joui  du  repos.  Mais  après 
faffaffinat  de  Samuel , Ladiilas  ayant 
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attiré  Biadimer  par  fes  parjures  & — 
Tayant  tué  en  trahifon  , Dyrrachium  Ba 
fe  vit  fans  ceife  attaquée  tantôt  par  Co 
les  généraux  Bulgares  , tantôt  par  An 
Ladiflas  en  perfonne.  L’Empereur 
étoit  fur  le  point  de  partir  pour  met- 
tre en  fureté  cette  ville  importante  » 
lorfqu’un  éontre-tems  vint  traverfer 
fon  deffein.  Il  avoit  laide  derrière  lui 
un  corps  de  troupes  commandé  par 
deux  de  fes  Lieutenans  , avec  ordre 
de  faire  le  dégât  en  Pélagonie.  Les 
Bulgares  fous  la  conduite  d’Ibaze , 
diftingué  par  fa  nobleffe  & par  fa 
valeur  , avoient  furpris  dans  une  era- 
bufcade  & maflacré  ce  détachement 
fans  qu’il  en  reftât  un  feul  homme, 
Bafile  affligé  de  cette  perte  » retourna 
en  Pélagonie  pour  en  tirer  vengean- 
ce. Il  pourfuivit  Ibaze  qui  fuyoit  de- 
vant lui.  Mais  n’ayant  pu  l’atteindre» 

& la  faifon  étant  trop  avancée  pour 
rien  entreprendre,  il  fe  retira  dans 
Theffaîonique.  Pendant  le  refte  de 
l’année  il  employa  deux  de  fes  Géné- 
raux à prendre  quelques  châteaux. 
Xiphias  s’avança  jufque  dans  la  plaine 
de  Triadize,  où  il  s’empara  de  toutes 
les  places. 


3 2.  6 B I S T O I R s 

Bafile  avoit  une  étendue  de  génie 
Basile  II.  capable  des  plus  grands  deiïeins  r 
vin,  allez  de  courage  pour  les  entrepren- 
An.  ioi 6.  dre  , 8c  de  vigueur  pour  les  exécu- 
Acquifidon  fer*  Tandis  quil  forçoit  les  barrières 
’ds  la  cha^a-  qui  relierr oient  l'Empire  du  côté  de 
Cedr.p.yio,  l’Occident  5 il  méditoit  de  l’étendre 
?îDu  c c ^ l’Orient,  8c  l’on  peut 
fmïp,  i6u  dire  cîlie  s’il  eût  trouvé  dans  fes  fujets 
cette  héroïque  valeur  , qui  animoit 
encore  les  foldafs  de  Trajan  , nul 
Empereur  n’auroit  iiluftré  fon  régne 
par  de  plus  brillantes  conquêtes.  De 
retour  à Conftantinople  au  mois  de 
Janvier  , il  équippa  une  flotte  8c 
Tenvoya  en  Chazarie  ( c’eft  la  Crimée 
d’aujourd’hui  ) fous  le  commande- 
ment de  Bardas  Ducas  fur  nom  me 
Mongus  , fils  d’Andronic  Ducas,  qui 
avoit  embraffé  le  parti  de  Scieras. 
Cet  Andronic  étoit  mort  dans  la  ré- 
volte ; mais  fes  fils , après  avoir  pen- 
dant quelque -temps  fuivi  fon  exem- 
ple , s’étoient  rendus  à l’Empereur  ; 
8c  ce  Prince  favoit  pardonner  de  fi 
bonne  grâce  , qu’il 'n’avoit  point  de 
fujets  plus  zélés  8c  plus  fideles  que 
ceux  qui  après  l’avoir  offenfé  avoient 
obtenu  leur  pardon,  Sphinge  frere 
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de  ce  Bladimer  , que  Ladiftas  avoit 
fait  afîalliner  5 s’étoit  mis  au  fervice  Basile  II, 
de  1 Empereur.  Cetoit  un  guerrier  VI1I. 
habile  & vaillant.  Ducas  joint  avec  An.  ioift 
lui  défit  entièrement  dès  la  premiers 
bataille  George  Zule  prince  de  Cha- 
zarie , le  fit  prifonnier  & fe  rendit 
maître  de  tout  le  pays. 

Une  partie  de  l’ancienne  Médie , 

y -n  f Et  de  îæ 

nemmee  alors  baaiparacan , appar-  Médis, 
tenoit  depuis  quelque-temps  à l’Em- 
pire, Les  conquêtes  de  Nicéphore  a 
celles  de  Zimifcès  & les  alliances  des 
petits  Princes  qui  partageoient  ce 
pays  5 y avoient  donné  entrée  aux 
Grecs  ; ils  y pofFédoient  des  places  » 
ils  y tenoient  des  garnifons.  Mais  la 
Médie  fupérieure  étoit  occupée  par 
un  prince  nommé  Sénacherim.  Atta- 
qué fans  ceffe  par  les  Sarafins  maîtres 
des  contrées  voifines  «,  & trop  faible 
pour  leur  réfifter  3 il  prit  le  parti  d’a- 
bandonner fes  Etats  à l’Empire  , & 
de  paffer  en  deçà  de  l’Euphrate  avec 
fa  famille,  L’Empereur  le  fit  Patrice 
& Gouverneur  de  Cappadoce.  En 
échange  de  fes  domaines  , il  lui  don- 
na en  propriété  Sebafte  3 deux  autres 
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villes  &c  de  grandes  terres.  Il  envoya 
le  patrice  Bafile  Argyre  pour  gou- 
verner le  Baafparacan.  Mais  Argyre 
s’y  comporta  fi  mal  , qu'il  révolta 
tout  le  pays  ; & l’Empéreut  fut  obligé 
de  le  rappeller.  Il  lui  donna  pour 
fucceffeur  Nicéphore  Comnène  , qui 
moitié  de  gré  , moitié  de  force  vint 
à bout  de  foumettre  la  province. 

L’Empereur  s’étoit  réfervé  la 
guerre  contre  les  Bulgares.  Jamais 
il  ne  les  perdit  de  vue,  jufqu’à  leur 
ruine  entière.  Xiphias  avoir  réduit 
toutes  les  places  du  territoire  de 
Triadize  , â l’exception  du  château 
de  Pernic  , que  l’Empereur  avoit  inu- 
tilement attaqué  quatorze  ans  aupa- 
ravant. Bafile  y retourna  cette  année 
êz  le  tint  afiiégé  pendant  trois  mois. 
Il  fut  encore  obligé  de  lever  le  fiége , 
après  avoir  perdu  grand  nombre  de 
foldats  , & fe  retira  dans  Mofynople 
où  il  palla  l’hiver. 

Au  retour  du  printems  il  rentra 
en  Bulgarie  , prit  un  château  très-* 
fort  nommé  Long  & y mit  le  feu.  Il 
envoya  David  & Diogene  en  Pela- 
gonie,  d’où  ils  ramenèrent  quantité 
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de  bétail  & de  prifonniers.  L’Empe-  — ~ s 

reur  fit  trois  pafts  du  butin  ; il  en  Basile  II. 
donna  une  aux  Rufies  auxiliaires  , qui 
étoient  en  grand  nombre  dans  fon  An.  101/. 
armée,  une  autre  aux  troupes  Grec- 
ques, il  fe  réferva  la  troifieme.  Il 
alla  enfuite  afiiéger  Caftorie  , où  il 
trouva  une  forte  réfifiance.  Pendant 
ce  fiége  il  apprit  que  les  Patzinaces 
palfoient  le  Danube  pour  fe  joindre 
aux  Bulgares , & que  les  deux  nations 
réunies  le  difpofoient  à fe  jetter  en 
Thrace.  Il  décampe  suffi- tôt  pour 
courir  à la  défenfe  de  l’Empire.  Il 
emporte  en  paffiant  plusieurs  châ- 
teaux , auxquels  il  met  le  feu.  Trou- 
vant la  ville  de  Berrhée  en  mauvais 
état,  il  donne  les  ordres  pour  en  ré- 
parer les  fortifications.  Apprenant 
que  les  Patzinaces  n’avoient  pû  s’ac- 
corder avec  les  Bulgares  & qu’ils 
avoientrepaffié  le  Danube  , il  s’arrête 
& s’empare  du  château  de  Sétene  , 
dont  le  roi  Samuel  avoit  fait  un 
magafin  pour  la  fubfiftance  de  fes 
armées.  Il  y met  le  feu  après  l’avoir 
abandonné  au  pillage  Sur  la  notuvê*' 
que  LadiiU§  venoità  u.  qu’il  ne- 
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toit  pas  éloigné  } il  fait  partir  un  dé- 
tachement de  troupes  légères  pour 
l’aller  reconnaître , ious  la  conduite 
de  Diogène,  Le  Bulgare  instruit  de 
leur  marche  les  attendoit  en  embuf- 
eade,  L’Empereur  averti  de  ce  péri!  9 
monte  auOi-tôt  à cheval  , & fans  don- 
ner d’autre  ordre  que  de  dire  , Qui- 
conque a du  cœur  me  Juive  ,•  il  court 
vers  fembufcade.  Les  coureurs  de 
Ladiflas  le  voyant  venir  , retournent 
à toute  bride  en  criant,  Sauvez-vous, 
cejl  V Empereur . Ce  mot  porte  la  ter- 
reur dans  toute  l’armée  des  Bulgares. 
Ladiflas  eû  le  premier  à fuir,  Diogène 
les  pourfuiî , en  fait  un  grand  carna- 
ge , pille  le  camp  ennemi  où  il  trouve 
les  chevaux  & les  équipages  de  La- 
diflas , qui  fe  retire  dans  les  mon- 
tagnes. Les  frimats  de  f hiver  très- 
rigoureux  en  ces  contrées  , ne  per- 
mirent pas  de  le  pourfuivre.  L’Em- 
pereur ramena  fon  armée  chargée  de 
butin  & rentra  dans  Conftantinople 
le  9 Janvier. 

Ladiflas  profita  de  fon  éloignement 
. y\T  attaquer  Dyrrachium.  Fier  du 
fuccès  de  les  -crimes  3 l’affront  qpï 
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venoit  de  recevoir  , n’avoit  rien  ra- 

battu  de  Ton  audace.  Il  fe  fiattoit  de  Basile  1^ 

r . , . A /\  1 ...  Constantin 

le  voir  bien  tôt  maître  de  cette  ville  yiii. 

importante  , lorfqu’il  fut  tué  dans  An.  1018. 

une  fortie,  Sa  mort  offrait  à l’Empe-  7129 

reur  une  occafion  favorable  pour  Zon.  T.  lu 

achever  la  conquête  de  la  Bulgarie.  Giycfs,Zpa7s] 

Tout  y étoit  en  mouvement  ; les  3 1 x- 

Bulgares  fatigués  d’une  guerre  fan- 

glante  & opiniâtre  , qui  duroit  fans  3*7. 

& 1 \ • • _ n • P agi  ad  Bar» 

relâche  depuis  vingt  ans , ne  voyoïent  6 

d’autre  remede  à leurs  maux  que  de 
fe  foumettre  à l’Empereur.  Etoient  ils 
donc  plus  libres  fous  des  Princes  9 la 
plupart  affamés  des  biens  £?  prodigues 
du  fang  de  leurs  peuples  , quils  ne  le 
fer  oient  en  devenant  fujets  de  V Empire? 

Bafile  inftruit  de  ces  difpofitions  , en 
vit  bien-tôt  les  effets.  Dès  qu’il  eut 
appris  la  mort  de  Ladiflas , iî  fe  mit 
en  marche.  Il  n’étoit  encore  qu’au- 
près  d’Andrinople , que  le  Gouver- 
neur de  Pernic  vint  lui  rendre  hom- 
mage , & lui  livrer  cette  place  qui 
avoit  fi  long- temps  réfifié  à fes  efforts. 

Il  lui  remit  en  même -temps  t 

cinq  châteaux  qui  dépendoient  de 
fon  gouvernement.  L’Empereur  poux 
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5?^“^  attirer  les  autres  Bulgares,  le  combla 

Basile  II.  d’honneurs  & lui  conféra  la  dignité 

CoNvin.T  N Patrice.  Arrivé  à Mofynople  , il 

An,  1018.  y reçut  des  députés  de  Pélagonie , 
qui  lui  apportoient  la  foumiflion  de 
cette  province.  A mefure  qu’il  avan- 
çoit , il  trouvoit  les  chemins  bordés 
d’une  foule  de  peuple  , qui  fe  profter- 
nant  devant  lui  avec  acclamation  , 
le  reconnoiffoit  pour  maître.  Tous  les 
Gouverneurs  venoient  lui  préfenter 
le  clefs  de  leurs  places  & remettre 
leurs  prifonniers  entre  fes  mains.  Ils 
recevoient  en  récompenfe  le  titre  de 
Fatrices.  On  lui  rendit  à Serres  le 
patrice  Jean  pris  autrefois  par  Sa- 
muel , & retenu  dans  les  fers  depuis 
i22  ans.  A Strumpize  David  arche- 
vêque de  Bulgarie  apporta  une  lettre 
de  Marie  veuve  de  Ladiflas,  qui  pro- 
mettoit  de  fortir  du  pays  à certaines 
conditions.  L’Empereur  fit  fon  en- 
trée dans  Achride  capitale  du  royau- 
me au  milieu  des  cris  de  joie  de  tous 
les  habitans.  Il  fe  fit  ouvrir  les  tré- 
fors  des  rois  Bulgares  , dans  îefqueîs 
il  trouva  de  grandes  fommes  d’ar- 
gent , des  couronnes  de  pierreries  5 
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des  habits  précieux  , & dix  mille 

livres  pefant  d’or  3 dont  il  fit  largefie  Basile  IL 

r r r ri  1 • rr  y-  Constantin 

a les  troupes.  11  laiila  pour  Gouver-  vni. 
neur  Euftathe  Daphnomele  avec  une  An.  10; 8, 
forte  garnifon.  S’étant  retiré  dans  fon 
camp  hors  de  la  ville  , il  y vit  arriver 
la  veuve  de  Ladifias , accompagnée 
d’une  nombreufe  famille.  Bafile  la 
reçut  avec  bonté  , mais  il  lui  donna 
des  gardes.  Tous  les  commandans 
vinrent  à la  tête  de  leurs  troupes  lui 
p-  êter  ferment  de  fidélité  , & changer 
de  maître  fans  changer  de  fortune. 

Pour  s’aflurer  de  la  ville  d’Achride  , 
il  fit  bâtir  deux  forterefles  ; l’une  fur 
une  colline  qui  la  commandoit  ? l’au- 
tre dans  le  lac  Lychnite,  nommé  alors 
le  lac  Prefpa.  Trois  fils  de  Ladifias  * 
n’ayant  pas  encore  perdu  l’efpérancg 
de  recouvrer  le  royaume  paternel  , 
n’avoient  pas  voulu  fe  joindre  à leur 
mere , pour  fe  foumettre  à Bafile  , & 
s’étoient  réfugiés  entre  les  monts  Cé- 
rauniens.  L’Empereur  envoya  des 
troupes  qui  les  tinrent  long-temps 
afiiégés.Ils  fe  rendirent  enfin  & reçu- 
rent un  traitement  honorable.  Prufien 
l’aîné  fut  revêtu  de  la  dignité  de 
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maître  de  la  milice  ; les  deux  autres 
Basile  IL  de  celle  de  Patrice. 

ViIÎ  lout  etoit  fournis  en  Bulgarie  a 
An.  toi  8.  l’exception  de  deux  braves  guerriers* 

Traitement  Qu'1  ^on^ervant  dans  leur  cœur  toute 
fait  à NicG- l’ancienne  fierté  des  Bulgares  , fe 
tenoient  fermes  au  milieu  des  ruines 
de  leur  nation  3 & refufoient  de  plier 
fous  le  joug  de  l’Empereur.  C’étoient 
Nicolize  & Ibaze  5 tous  deux  renom- 
més pour  les  avantages  qu’ils  avoient 
remportés  fur  les  Grecs  ; Nicolize 
pris  autrefois  dans  le  château  de  Ser- 
_ res  & comblé  de  grâces  par  l’Empe- 
reur qui  favoit  honoré  du  titre  de 
Patrice , mais  plus  attaché  à fes  maî- 
tres naturels  qu’à  toutes  les  dignités 
étrangères  , étoit  retourné  en  Bulga- 
rie 3 & avoit  continué  de  fervir  fes 
Princes  avec  valeur.  Dans  le  défaire 
de  fa  patrie  , il  raffembla  ce  qu’il  put 
de  fes  compatriotes , & fe  retira  en- 
tre les  montagnes  , pour  y attendre 
une  occafîon  de  rétablir  l’indépen- 
dance de  fon  pays.  On  le  pourfuivit 
dans  fa  retraite  avec  des  forces  fupé- 
rieures  , . & bien-tôt  de  ceux  qui  l’a- 
voient  fuivi  9 les  uns  furent  pris , le§ 
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voyant 


LXÎI. 

Et  d’Ibaiç. 


autres  l’abandonnèrent. • Se 
feul  & fans  relfource , il  aima  mieux  ^ASILE  iL 

r • a o 1?  J Constantin 

le  livrer  lui* meme,  & aher  au-devant  vm. 
de  la  mort  , s’il  falloir  la  fubir  , que  1Qi8» 
de  l’attendre  ou  d’être  traîné  en  es- 
clavage. Il  vint  de  nuit  au  camp  des 
Grecs , & s’étant  annoncé  par  font 
nom , il  demanda  d’être  conduit  à 
l’Empereur.  Bafiîe  irrité  du  mépris 
que  Nicplizë  avoit  fait  de  Ses  faveurs, 
refufa  de  le  voir  & l’envoya  prifon- 
nier  à Theffialonique. 

Le  fort  d’Xbaze  fut  plus  malheu- 
reux. Il  s’étoit  réfugié  fur  une  mon- 
tagne de  difficile  accès  5 nommée 
Proniftas , fur  le  Sommet  de  laquelle 
s’élevoit  une  maifon  de  plaifance  des 
rois  de  Bulgarie,  embellie  de  tous  les 
sgrémens  d’une  délicieufe  retraîre. 

Là  raffêmblant  les  fugitifs  qui  feren- 
doient  auprès  de  lui , il  avoit  deffiein 
de  recommencer  la  guerre  , & fe 
flattoit  même  de  l’efpérance  de  fe 
faire  Roi.  Sa  bravoure  connue  par 
plufieuvs  exploits  donnoit  de  l’inquié- 
tude à l’Empereur , qui  réfolut  de  le 
défarmer  foit  par  perfuafion  foit  par 
force.  Il  alla  camper  au  pied  de  la 
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s===  montagne  , & lui  écrivit  d’abord 
Basile  II.  pour  lui  repréfenter  la  témérité  de 

Constantin  r • r ti  . , , . > 

vin.  ion  entreprile.  ibaze  qui  cnerchoit  a 
'Ana  iqi 8,  gagner  du  temps  9 amufa  l’Empereur 
par  des  réponfes  équivoques  pendant 
près  de  deux  mois,  Bafile  féchoit 
d’ennui  dans  une  bicoque  voifine  , 
n’ofant  s’éloigner  pour  ne  pas  îaifler 
Ibaze  en  liberté  de  foulever  la  Bul- 
garie , 3c  ne  pouvant  le  forcer  dans 
un  pode  fi  peu  accelïible.  Euftathe 
gouverneur  d’Achride  entreprit  de 
tirer  l’Empereur  de  cet  embarras. 
Ibaze  félon  la  coutume  avoit  invité 
le  voifinage  à un  grand  feftin  pour  le 
jour  de  l’AITomption.  Euftathe  prit 
avec  lui  deux  de  fes  domefliques  , 
dont  il  connoilîoit  la  fidélité  & la 
hardieffe  , 3c  fe  rendit  au  mont  Pro- 
niftas  la  veille  de  la  fête.  Arrêté  par 
les  fentinelles , il  fit  dire  au  Bulgare 
qu’il  étoit  venu  pour  fe  réjouir  avec 
lui.  Ibaze  furpris  d’une  vifite  fi  peu 
attendue  , le  reçoit  avec  joie  & l’em- 
braffe  avec  amitié.  Il  ne  doute  pas 
qu’Euftathe  pour  quelque  méconten- 
tement ne  vienne  s’alîbcier  avec  lui. 
Le  lendemain  à la  fortie  des  mâtines  9 

tous 
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tous  les  autres  s’étant  retirés , Eufta- 
the  aborde  Ibaze  ; fai  , lui  dit-il  >ÇASILE  ir* 
des  eiwjes  importantes  à vous  commu - vm. 
niquer  , mais  il  nous  faut  du  fecret.  An,  ïoiS« 
Ibaze  écarte  Tes  domeftiques  , 8c  pre- 
nant Euftathe  par  la  main  , il  le 
conduit  dans  un  verger  fi  couvert  8c 
fi  peuplé  d'arbres  , que  la  vue  n’y 
pouvoit  pénétrer,  Euftathe  fe  trou- 
vant feul  avec  lui  le  faifit  au  dé- 
pourvu , le  jette  par  terre  , 8c  lui 
appuyant  le  genou  fur  la  poitrine  il 
lui  ferme  la  bouche  , 8c  appelle  fes 
domeftiques  qui  attendoient  le  fignal. 

Ils  accourent  8c  prêtant  main-forte 
àleur  maître  , ils  lient  au  Bulgare 
les  pieds  8c  les  mains  , lui  arrachent 
les  yeux  , 8c  le  laiflant  par  terre  en 
cet  état  , ils  fortent  du  verger,  mon- 
tent dans  une  chambre  haute  8c  s’y 
barricadent , réfolus  de  s’y  défendre 
jufqu’à  la  mort.  On  fut  bien-tôt  inf- 
truit  de  cet  horrible  forfait.  Tous  les 
gens  d’ibaze  , tous  les  hôtes  qui 
étoient  venus  à la  fête  , tout  ce  qu’il 
avoit  de  foldats , accourent  en  grand 
tumulte,  armés  de  toutes  fortes  d’ar- 
mes , quelques-uns  même  de  torches 
Tome  XVI . P 
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~ ardentes  pour  mettre  le  feu  à la  re- 
Basile  II,  traite  des  affaffins.Tout  retentidoit  de 
vin.  cris  cornus , égorgé^ , brule%  , ajjom- 
An*  ioi  8.  me%  , hachei  en  pièces  ces  traîtres , ces 
perfides  meurtriers  9 point  de  quartier. 
JEuftathe  défefpérant  de  fa  vie  ex- 
horte fes  gens  à tenir  bon  tant  qu’ils 
auront  une  goutte  de  fang  dans  les 
veines  ; que  puifqu’il  failoit  mourir  , 
il  valoit  mieux  périr  en  combattant , 
que  de  fe  livrer  à la  rage  d’une  mul- 
titude furieufe.  Cependant  pour  ten- 
ter encore  une  derniere  relfource  , il 
ouvre  une  fenêtre  , & s’adreiTant  à 
cette  foule  d’affaillans  5 » Ecoutez  , 
93  leur  dit-il  ; je  ne  fuis  point  perfon- 
» nellement  ennemi  de  votre  maître; 
» il  eft  Bulgare  , je  fuis  Grec  ; né  loin 
» de  ce  pays  au  fond  de  l’Afie  mi- 
93  neure.  Vous  pouvez  bien  juger 
33  que  fans  une  néceflité  indifpenfa- 
»>  ble  , je  ne  me  ferois  pas  précipité 
» dans  un  danger  évident,  L’Empe- 
3»  reur  m’a  donné  l’ordre  ; il  m’a  fallu 
9»  obéir.  Vous  êtes  les  maîtres  de 
ce  notre  vie  ; mais  vous  la  payerez 
» bien  cher.  Nous  nous  défendrons 
39  jufqu  au  dernier  foupir  * & plu? 
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» tîeurs  d’entre- vous  périront  avant  — 

» nous.  Les  autres  ne  leur  furvivront  Basile  II. 
» pas  long-temps  ; ils  éprouveront  yiii. 

» toute  la  colere  de  f Empereur  , Am  1018* 
» qui  en  nous  vengeant  fe  vengera 
sa  lui- meme  de  votre  rébellion.  Il  a 
» le  bras  levé  fur  vous.  L'unique 
33  moyen  de  fufprendre  fes  coups  , . 

» feroit  de  vous  foumettre,  & d al- 
33  1er  à notre  fuite  annoncer  vo3 
» tre  obéiflance.  Prenez  votre  par- 
33  ti  ; nous  avons  pris  le  nôtre.  Que 
» ceux  qui  s’ennuyent  de  vivre  , 

33  viennent  nous  attaquer  les  pre- 
» miers  ».  Ces  paroles  prononcées 
d’un  ton  ferme  & menaçant , glacent 
d’effroi  cette  multitude  auparavant 
fi  ardente  ; ils  fe  retirent  les  uns  après 
les  autres.  Les  plus  timides  confèrent 
enfemble  & fe  déterminent  à la  fou- 
miffion.  Ilslaiffent  Euftathe  en  liberté 
& le  fuivent  au  camp  de  l’Empereur, 
auquel  on  amene  le  maîheureuxlbaze. 
L’Empereur  le  fait  mettre  aux  fers  ; 

& pour  récompenfer  Euftathe  , quoi- 
que fon  aétion  porte  le  caraétere 
d’une  déteftable  perfidie, il  lui  donne 
le  gouvernement  de  Dyrrachium  &; 
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=='  tous  les  biens  mobiliers  d’Ibaze.  Il 
ÇASI1,E  H*  s’occupa  le  refte  de  l’année  à établir 
Constantin  ^ans  Bu}garie  |e  m^me  ordre  que 

An*  1018, dans  les  autres  provinces  de  l’Empi- 
re , & à diftribuer  des  garnifons  & 
des  commandemens.  Il  laifïa  aux 
prifonniers  Bulgares  le  choix  de  de- 
meurer dans  le  pays  ou  de  le  fuivre 
à Conftantinople  , & vint  paflfer  l’hi- 
ver à Caftorie. 

An.  loi;?.  ^ut  en  ce  ^eu  ^’on  lui  amena 
lxiiï.  les  deux  filles  de  Samuel.  Lorfqu’el- 
aeTrEmpe-  durent  préfentées , Marie  veuve 
reur.  de  Ladiflas  étoit  aflife  à coté  de  lui. 
Ceir.p.71^  A cette  vue  ces  deux  PrincefTes  fai- 
Zon.  T,  il  fies  de  Fureur  , fe  jetterent  fur  elle , 
?GiycaJ'pag.  Pour  mettre  en  pièces  la  femme  du 
5 h.  ° meurtrier  de  leur  frere  ; & l’Empe- 
^Gregoras^L  reur  eut  kien  peine  à l’arracher 
Z'C.z,  de  leurs  mains , leur  promettant  pour 
7!  Iss  appaifer  une  fortune  conforme  à 
Pagiad  Bar,  leur  n alliance.  Il  envoya  Marie  à 
Conftantinople  avec  le  titre  de  dame 
d’atour  de  l’Impératrice  Hélene.  Iî 
employa  Xiphias  à ruiner  plufieurs 
châteaux  de  la  Servie , qui  refufoient 
de  fe  foumettre , & s’approcha  lui- 
même  du  Danube.  Il  reçut  la  fou- 
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million  du  Gouverneur  Bulgare  de  "■=s= 

l’ancienne  Singidunum  , qui  portoitBASILE 
le  nom  de  Belgrade  dès  le  temps  de^yinT* 
Conftantin  Porphyrogénète.  Cecom  An,  so r?. 
mandant  par  un  excès  de  baffeffe 
vint  en  habit  d’efcîave  fe  jetter  à fes 
pieds  avec  les  autres  Officiers  de  fa 
garnifon.  L’Empereur  n ayant  plus 
rien  à faire  en  Bulgarie  , réfoîut  de 
retourner  à Conftantinopîe  en  tra- 
verfant  la  Grece  , pour  confidérer 
par  lui-même  l’état  de  ce  pays  fou- 
vent  ravagé  par  les  Bulgares.  En 
paflant  par  Zètunium  , où  Xiphias 
avoit  fait  cinq  ans  auparavant  un  fi 
grand  maffacre  des  troupes  de  Sa- 
muel, il  foupira  en  voyant  les  mon- 
ceaux d’offemens  dont  la  terre  étoit 
couverte  ; & quoiqu’il  aimât  la  guer- 
re , il  ne  put  s’empêcher  de  gémir 
fur  les  funeftes  effets  de  ce  fléau  de 
l’humanité.  Aux  Thermopyles  il  ad- 
mira la  forte  muraille  qu’on  y avoit 
élevée  pour  fermer  aux  Bulgares  l’en- 
trée de  l’Achaie.  Arrivé  dans  Athè- 


nes il  alla  rendre  grâces  de  fa  conquê- 
te au  Souverain  arbitre  des  viéîoi- 
res  , dans  l’églife  célébré  de  la  fainte 
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î==r~:  Vierge , qu’il  enrichit  de  magnifiques 

Basile  IL  offrandes.  Il  palla  d’Athènes  à Confi» 
vijr.  tantinople  , ou  il  entra  en  triomphe 

An.  îoi^.par  la  porte  dorée.  Il  portoit  une 
couronne  d’or,  furmontée  d’une  ai- 
grette de  pierreries.  Devant  fon  char 
marchoient  la  reine  Marie , les  filles 
de  Samuel  & les  autres  Bulgares.  Ce 
fut  dans  les  acclamations  de  ce  triom- 
phe qu’il  reçut  le  nom  de  Bulgaroc- 
îone  , par  lequel  il  efi:  diftingué  dans 
i’hifloire.  S’étant  rendu  à fainte  So- 
phie, il  entonna  lui-même  des  hym- 
nes d’adions  de  grâces  , qui  furent 
chantées  par  tout  le  peuple.  Le  pa- 
triarche Sergius  crut  ce  moment  fa- 
vorab’e  pour  le  faire  fouvenir  de  la 
parole  qu’il  avoir  donnée  , d’abolir 
après  la  guerre  terminée  , le  tribut 
du  remplaeement , fi  onéreux  à les 
fujets  ; mais  il  ne  fut  pas  écouté  , 
quoique  cette  adion  de  juftice  eût 
été  fans  doute  plus  agréable  au  pere 
commun  de  tous  les  hommes  , que 
le  vœu  bifarre  que  je  vais  rapporter. 
Un  auteur  de  ce  temps-là  dit  que 
Bafile  dans  la  guerre  contre  les  Bul- 
gares , avoir  fait  veu  d'embraffer  1& 
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VÎe  monaftique , s’il  la  terminoit  avec 
fuccès  ; & qu’en  conféquerice  il  porta 
jufqu  à la  mort  l'habit  de  Moine  fous  viii. 
les  vêtemens  impériaux  ; qu'il  garda  An*  lcI?k 
la  continence  ; & s’abflint  de  vin  & 
de  viande  félon  la  coutumes  des 
Moines  Grès.  La  Bulgarie  fe  trou- 
vant ainfi  réunie  à l'Empire  ? l’an- 
cienne antipathie  qui  régnoit  entre 
les  deux  peuples  , ne  s’éteignit  pas 
tout  à fait.  Nous  la  verrons  fe  réveil- 
ler vingt  ans  après  fous  le  régne  de 
Michel  Paphlagonien.  Conftantin 
Monomaque  fe  défiant  toujours  de 
la  fidélité  des  Bulgares  , en  tranfporta 
une  partie  au-delà  du  Danube  , & 
reçut  à leur  place  une  colonie  de 
Patzinaces.  Le  pays  fut  gouverné 
par  des  Ducs  jufqu  au  temps  dTfaac 
l’Ange  , contre  lequel  les  Bulgares  fe 
révoltèrent , & fe  donnèrent  un  Roi  , 
comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite. 

Peu  de  temps  après  le  retour  de  Ba- 
fïle  le  Patriarche  mourut  après  vingt 
ans  d’épifcopat’,  &fut  remplacé  par 
Euflathe  , chef  du  clergé  du  palais. 

Les  Croates  fe  voyant  devenus 

limitrophes  de  l’Empire  par  la  réduc-  ^n*  IC-° • 
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tien  de  la  Bulgarie  , fentirent  bien, 
que  leur  liberté  étoit  en  danger.  Ils 
aimèrent  mieux  fe  donner  volontai- 
rement 3 que  d’attendre  la  conquête» 
Leurs  Princes  étoient  deux  freres  * 
qui  allèrent  fe  foumettre  à l’Empe- 
reur. Il  les  dédommagea  de  la  fou- 
veraineté  qu’ils  lui  abandonnoient  5 
par  des  honneurs  & des  richeffes.Be 
tous  les  pays  occupés  par  les  Bulga- 
res, il  ne  reftoit  que  Sirmium  qui 
n’eût  pas  encore  fléchi  fous  lé  joug 
de  l’Empire.  Un  Seigneur  nommé 
Sermon  en  étoit  maître,  Diogène  qui 
commandait  dans  la  province  voifine 
lui  envoya  dire  , quil  âéjîroit  avoir 
avec  lui  une  conférence  , pour  la  fureté 
de  laquelle  il  lui  domoit  fon  ferment  $ 
quil  s’ agijjoit d’affaires  très-importan- 
tes ÿ que  s'il  lui  rejloit  quelque  défian- 
ce , il  ojfroit  de  V aller  trouver  au  bord 
de  la  Save  9 fuivi  feulement  de  trois 
domejïiques  ; que  Sermon  s'y  rendroit 
avec  le  même  cortège.  Le  Bulgare  y 
confentit  , & pendant  Ja  conférence 
Diogène  , lui  plonge  dans  le  flanc 
un  poignard  , qu’il  avoit  tenu  caché 
fous  fa  robe,  Sermon  tombe  mort  3 
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fes  domeftiques  prennent  la  fuite.  •===== 
Diogène  qui  tenoit  près  delà  des  5ASILE  11,1 

0 a \ 1 r * 1 Constantin 

toupes  prêtes  a le  lervir , marche  en  ym. 
force  à Sirmium;  La  veuve  de  Ser-  An,  ioio. 
mon  effrayée  fe  laifle  perfuader  de 
mettre  fa  perfonne  &:  fa  ville  entre 
les  mains  de  l’Empereur,  Elle  efP 
conduite  à Conftantinople , où  f Em- 
pereur lui  fitépoufer  un  des  habitans 
les  plus  diftingués.  Il  fit  Diogène 
Gouverneur  de  la  place  , qui  ne  lui 
avoit  coûté  qu’un  parjure  & un  a (raf- 
finât 5 crimes  affreux:  5 mais  que  f in- 
térêt public  juftifioit  félon  la  décela- 
ble morale  de  ce  fiécle  ténébreux. 

Pendant  les  deux  années  que  Ba-  ^ ^ 

file  fe  repofa  des  fatigues  d’une  guer-  ' *xv 
re  fi  longue  & fi  pénible  3 il  ne  de-  Révoire  <îe 
meura  pas  oifif.  Ce  Prince  efiimabîe  , x^phhsf  de 
s’il  n’eût  été  avare,  s’occupa  d’ou- C^r.p;7i8,- 
vrages  publics,  dans  lefquels  il  ne ^zonltom. 11. 
confidéroit  que  l’utilité  de  fes  peu-P‘^7. 
pies,  & nullement  une  gloire  vaine 
encore  moins  fes  plaifirs.  Entre  au- 
tres entreprifes  il  fit  réparer  l’aque- 
duc de  Valentinien  , & fit  venir  à 
Conflantinople  une  grande  quantité 
' d’eau ,,  dont  cette  ville  étoit  fouvent 
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en  danger  de  manquer.  Ces  deu^ 
Basile  II. ans  étant  écoulés , Baille  reprit  les 
C°vnTTiN  armes  ? qu'il1  ne  pou  voit  quitter  pour 
An.  1022. long-temps.  George, roi  de  l’Ibérie 
Septentrionale  & Prince  des  Abaf- 
ges,  ayant  rompu  le  traité  qu’il  avoit 
avèc  l’Empire  , faifoit  des  courfes 
dans  les  provinces  voifînes.  Baille  fe 
met  en  marche  à la  tête  d’une  armée, 
& vole  rapidement  à l’extrémité 
Orientale  du  Pont  Euxin.  Il  lailTe  à 
Conftantinople  Nicéphore  Phocas , 
& Nicéphore  Xiphias , tous  deux 
braves  guerriers  ; Phocas  fils  de  ce 
Bardas  Phocas , mort  en  combattant 
contre  l’Empereur  près  d’Abyde  ; 
Xiphias  fignalé  par  de  glorieux  ex- 
ploits dans  la  guerre  contre  les  Bul- 
gares.Ces  deux  Capitaines  mécontens 
de  n’être  pas  employés  dans  la  nou- 
velle expédition  , fe  retirent  de 
concert  en  Cappadoce  , & ayant 
alTemblé  des  troupes,  ils  déclarent 
leur  révolte.  Cette  nouvelle  jette 
l’allarme  dans  farinée  de  l’Empereur 
qui  étoit  en  Abafgie.  On  difoit  que 
Phocas  & Xiphias  agiffoient  d’intel- 
ligence avec  le  prince  des  Abafges  ^ 
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& que  l’armée  Impériale  alloit  fe  -■ 
voir  enfermée  entre  les  ennemis  & Basile  II. 
les  rébelles.  Pour  fe  tirer  de  ce Co  vïîi.T1N 
danger , l’Empereur  employa  la  rufe.-  An.  ioü. 
Il  écrivit  féparément  aux  deux  Ca- 
pitaines ; il  mandoit  à chacun  d’eux 
qu’il  le  traiteroit  avec  clémence,  s’il 
trouvoit  moyen  de  le  défaire  de  fon 
camarade.  Le  courier  avoir  ordre  de 
rendre  à chacun  des  deux  à finfçû 
de  l’autre  , la  lettre  qui  lui  étoit 
adreffée.  L’ordre  fut  exécuté.  Phocas 
plein  de  bonne  foi  & de  franchife 
fit  à fon  collègue  le  dure  de  la  fienne  ; 
mais  Xiphias  moins  fincere  , qui  fe 
repentoit  déjà  du  parti  qu’il  avoir 
pris,  nia  qu’il  eût  rien  reçu  de  l’Em- 
pereur , & dans  une  conférence  qu’iî 
voulut  avoir  avec  Phocas  dans  un 
lieu  écarté  , il  le  fit  affaffiher.  Ce 
meurtre  diffipa  toute  l’armée  rébelle. 
L’Empereur  inftruit  du  fuccès  de  fon 
artifice  , envoya  Théophylade  qui 
fe  faifit  de  Xiphias  abandonné  de  fes 
troupes , & le  conduifit  à Confiant 
tinople.  Il  le  mit  entre  les  mains  de 
Jean  le  Protonotaire  , qui  gouver- 
noir  en  fabfence  de  l’Empereur.  Oh- 
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laifTa  la  vie  au  coupable  ; mais  il  fut 
Basile  II,  rafé  & enfermé  dans  un  Monaftere 
Co™‘N  de  riflg  d>Antigonie. 

An.  ion.  L’Empereur  délivré  de  crainte  de 
Guerre*  en  Part  ^es  ^belles,  livra  bataille  aux 
'Abafgie.  Abafges.  Leur  armée  étoit  nombreu- 
fe  , fortifiée  des  fecours  de  tous  les 
barbares  voifins  du  Caucafe.  Le 
combat  fut  fanglant  & la  vidoire  in- 
décife,  Il  fe  livra  le  1 1 Septembre 
une  fécondé  bataille  5 oïdes  Abafges 
perdirent  Liparite  leur  Général  &la, 
plus  grande  partie  de  leur  armée. 
George  fe  fauva  dans  les  montagnes 
d’Ibérie , d’où  il  envoya  demander  la 
paix  à l’Empereur.  Il  lui  cédoit  une 
grande  étendue  de  pays  , & donnoit 
fon  fils  en  otage.  L’Empereur  traita' 
ce  jeune  Prince,  comme  s’il  fût  né 
dans  fa  Cour  ; il  le  fit  maître  de  la 
Milice.  De  retour  à Conftantinople  3 
il  fit  faire  le  procès  à ceux  qui  avoient 
trempé  dans  la  révolte.  Il  fe  contenta 
de  condamner  les  coupables  à une 
prifon  perpétuelle  6c  à la  confifcation 
de  leurs  biens.  Deux  feulement  furent 
punis  de  mort.  Le  patrice  Pherfas  eut 
Ik  tête,  tranchée  $ il  s’é.toit  déclaré: 
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le  premier  en  faveur  des  rébelles  ; — ' 

il  avoir  tué  quatre  Officiers  qui  re-  Basile  If.  . 
fufoient de  prendre  le  meme  parti,,  ym. 

& avoit  de  fa  propre  main  coupé  la  An.  102.2.. 
tête  à un  eunuque  de  l’Empereur.  Un 
chambellan  de  Bail  le.  convaincu  d’a- 
voir voulu  l’empoifonner  à la  follici- 
tation  de  Xiphias , fut  expofé  aux 
bêtes  qui  le  déchirèrent  dans  l’am- 
phithéâtre. 

Une  partie  de  l’Arménie  apparte-  lxvit; 

• \ op  ■ i>  r Pri<e  d’uns 

noit  a 1 Empire  ; 1 autre  etoit  occu-  fortere{Fe  en 

pée  par  les  Sarafins.  11  falloir  traver-  Arménie. 

Ÿ * Air-  Elmacu i9. 

1er  ce  pays  pour  arriver  en  Abalgie», 

Les  Sarafins  avoient  bâti  une  forte- 
reiïe  importante > nommée  la  cita— 
delle  d’ibrahim  , qui  n’étoit  pas  éloi- 
gnée de  la  route  que  tenoit  l’Empe- 
reur , lorfqu’après  fa  vi&oire  il  re- 
tournoit  à Conflantinopîe.  Une  fem- 
me Arménienne  l’en  rendit  maître. 

Elle  alloit  fouvent  rendre  vifite  à une 
de  fes  parentes,  qui  y étoit  détenue 
prifonniere.  Ayant  remarqué  qu’il  y 
avoit  peu  de  gardes , & que  le  com- 
mandant n’y  veilloit  pas , il  lui  vint 
en  penfée  d’enlever  cette  place  aux: 

Sarafins.  Elle  monta,  fur  le  mur  , 
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s’y  étant  afllfe  comme  pour  filer  en? 
Basile  IL  s'entretenant  avec  fa  parente,  elle  en 
Co  vJIAINTIN  mefura  la  hauteur  par  le  moyen  de 
Ait.  ioaz.fon  fil.  Etant  enfuite  fortie  , elle  en 
inftruint  fes  parens  , & leur  perfuada 
de  faire  des  échelles  de  cette  hautêur. 
Pendant  une  nuit  que  le  commandant 
pafibit  à boire  avec  fes  foldats , les 
Arméniens  efcaladent  le  mur , & n’y 
trouvant  que  deux  fentinelles , ils  les 
précipitent  en  bas.  Ils  vont  enfuite  à 
la  maifon  du  commandant , & le  tuent 
avec  fes  gardes  ivres  ou  endormis* 
Ils  crient  aufii-tôt , Vive  L'Empereur 
Bafile . A ce  cri  les  Mufulmans  s'en- 
fuient & 1 aident  la  place  aux  Armé^ 
niens , qui  dépêchent  un  courrier  à 
l'Empereur.  Il  y vient  lui-même', 
récompenfe  les  Arméniens  ; leur 
donne  un  commandant,  & fournit  là 
place  de  vivres  , d'armes  & de  tout 
ce  qui  étoit  nécefiaire  pour  la  dé- 
fenfe. 

Le  mariage  d'Anne  avec  Volodr- 
LXvniV*  nl^r  avoit  formé  une  îiaifon  entre  les 
Entreprise  K,  ufles  & l’Empire.  Us  fournifioient 
&*Ruflesr  grancj  nombre  d’auxiliaires  dans  tou- 
tes les  expéditions.  Mais  eette  Prim- 
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ceffe  étant  morte  quelque-temps  après  — — 

fon  mari , les  liens  de  cette  alliance  ®ASrLE  ir* 
fe  relâchèrent  & Chryfochir  parent  ‘vin*1'* 
de  Volodimir  les  rompit  tout  à fait.  An,  1025:». 
Il  vint  par  la  mer  noire  à Conftanti- 
nople  avec  huit  cens  Ruflès  bien  ar- 
més , offrant  fes  fervices  à l’Empereur.. 

Bafîle  foupçonnant  quelque  mauvais 
de  (Te  in  , refufa  de  fécouter  , qu’il 
n’eût  défarmé  fa  troupe.  Chryfochir 
n’y  voulant  pas  confentir  , fit  entrer 
fes  barques  dans  la  Propontide,  s’ap- 
procha d’Ahyde  , battit  le  comman- 
dant de  la  cote  maritime  qui  étoit 
venu  au-devant  de  lui  avec  une  pe- 
tite flotte,  & alla  mouiller  à Lemnos. 

Il  y fut  attaqué  par  David  d’Achride 
préfet  de  Samos  & par  Micéphore 
Cabafilas  duc  de  Theffalonique. 

Obligé  de  céder  à des  forces  fupé- 
rieures  , il  fe  rendit  à certaines  condi- 
tions ; mais  elles  ne  furent  pas  obfer- 
vées  ; & par  une  infigne  perfidie  , 
qui  devenoit  ordinaire  aux  Grecs , il 
fut  pafle  au  fil  de:  l’épée  avec  tous 
lès  foldats. 

Les  vidoires  de  Bafile  refevoient  — =— 

l’Empire  Grec  , & lui  donnoient  un  An*  10ZA* 
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CONSTANTIN 
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An.  1014. 
LXIX. 
Efforts  du 
patriarchede 
Gonftantino- 
pîe  pour  ob- 
tenir du  pa- 
pe le  titre 
dJ(Ecuméni- 
que. 

Glaber  l.  4. 
c,  1. 

P agi  ad  Bar, 
Fleury , hift. 
sc clef,  l,  59, 
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nouvel  éclat.  Euftathe  patriarche  dé; 
Conftantinople  voulut  profiter  de 
cette  conjondure  pour  établir  l’an- 
cienne prétenfion  de  Tes  prédéceffeurs 
au  titre  de  patriarche  (Ecuménique 
de  l’Orient.  Ils  le-  prenoient  dans 
leurs  ades  ; mais  l’ëglife  d’Occident 
n’y  avoit  jamais  confenti.  Euftathe 
renouvella  fes  follicitations  auprès 
du  Pape.  Il  les  appuya  du  crédit  de 
l’Empereur  & d’une  recommandation 
encore  plus  puifiante  ; c’étoit  celle  de 
l’or.  Ce  métal  corrupteur  difpofoit 
de  tout  à Rome  en  ce  temps-là;  il 
faifoit  même  les  Papes.  Jean  XIX 
qui  étoit  parvenu  par  cette  voie  à la 
papauté  , ne  fe  rendit  difficile  que  fur 
la  Comme.'  Tout  étoit  convenu.  On 
n’étoit  plus  embarrafle  que  fur  les 
moyens  de  cacher  la  fimonie.  Mais 
le  fecret  tranfpira  ; toute  l’Italie  en 
fut  indignée.  Le  fcandale  fouleva  le 
clergé  de  France.  On  écrivit  a.u  Pape 
avec  force,  quoiqu’avec  refped.  On 
lui  repréfenta  le  deshonneur  qui  en- 
reviendroit  au  faint  Siège.  La  Cour 
de  Rome  n’bfant  braver  ce  murmure 
univerfel , renvoya  fans  fuccès  les* 
députés  de  Conftantinopîe. 
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Bafile  en  qui  la  vieillefie  n’éteignoit  sssss 

pas  l’ardeur  martiale  , fe  difpofoit  à Basile  H* 

porter  la  guerre  en  bicile  ; il  avoit  vin. 

déjà  fait  partir  Orefte  un  de  fes  eu- An.  1015. 
ir  . LXX 

nuques  avec  un  grand  nombre  de  Morc  de 
troupes  & il  fe  préparoit  à le  fuivre  , Bafiie. 
lorfqu’il  fut  arrêté  à Conftantinople  Zon'V/u. 
par  une  maladie  , qui  le  tint  au  lit  le  p*  227« 
refte  de  l’année.  La  mort  du  patriar-  iz%^'  Tas° 
che  Euftathe  précéda  de  quelques  ^heas 
jours  celle  de  l’Empereur  , & ce  jod.p.  tSu 
Prince  eut  encore  le  temps  de  lui  Q^nasdc^é. 
donner  un  fucceffeur.  Ce  fut  Alexis  tom.  1.  pagl 
abbé  de  Stude,  en  qui  Bafile  avoit z^9, 
une  confiance  particulière.  Comme 
cet  abbé  lui  apportoit  le  chef  de 
faint  Jean-Baptifte , pour  lui  procu- 
rer par  cette  fainte  Relique  quelque 
foulagement  à fes  maux  , Bafile  le 
nomma  Patriarche  , & chargea  Jean 
Protonotaire  d’intoller  fur  le  champ 
le  nouveau  Prélat.  Le  foir  même  de 
ce  jour,  fur  la  fin  de  Décembre  , il 
expira  dans  fa  foixante-huitieme  an- 
née. Il  en  avoit  régné  foixante  trois , 
douze  3c  demi  avec  Nicéphore  3c 
Zimifcès  3 plus  de  cinquante  feul  avec 
fon  frere  Conftantin3  qui  ne  partagea 
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sssl  jamais  avec  lui  que  le  nom  d’Empe- 
Basile  IL  reur.  Il  avoit  appris  à vaincre  dès 
c°—  fon  premier  âge  par  les  exemples 
An,  102,5.  de  deux  guerriers  , ufurpateurs  gé- 
néreux j qui  enlevant  à fon  enfance 
la  puifïance  Impériale  , lui  avoient 
confervé  & même  augmenté  l’Empi- 
re. Devenu  feul  maître  , après  avoir 
eu  le  courage  de  fe  défaire  d’un  Mi- 
niftre  impérieux , tous  fes  talens  fe 
développèrent.  Libertin  dans  fa  jeu- 
nelfe  , dés  qu’il  eut  goûté  de  la  gloire 
des  armes , cette  pafîion  étouffa  tou- 
tes les  autres.  Grand  capitaine  , on 
lui  auroit  pardonné  tout  le  fang  que 
fon  humeur  guerriere  ht  verfer  à fes 
fujets , s’il  ne  les  eût  rendus  malheu- 
reux par  la  dureté  des  importions  ; 
crime  irrémiiTibîe  dans  les  Souve- 
rains 5 & que  nul  exploit, nulle'vertu 
même  ne  peut  faire  oublier.  Dévot 
à la  maniéré  de  fon  fiecle , il  donna 
grand  crédit  au  clergé.  Ce  fut  à la 
follicitation  des  Moines  & des  Ecclé- 
liaftiques  , qu’il  révoqua  la  loi  de 
Nicéphore , qui  pour  borner  les  ac- 
quittions immenfes  du  clergé,  défen- 
doit  de  bâtir  de  nouveaux  Monafleres 
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& de  léguer  des  fonds  aux  Eglifes.  Le 
clergé  lui  perfuada  que  cette  loi  étoit 
la  fource  de  tous  les  maux  de  l’Em- 
pire. Il  avoit  choifi  pour  fa  fépulture 
Féglife  de  faint  Jean  l’Evangélifte 
dans  l’Hebdeme  * ce  qui  fut  exécuté. 


Basile  II» 

C®NSTANT1N 

VIII. 
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CONSTANTIN  VIII, 
ROMAIN  III,  dit  Aeg^ee 

OU  A R G Y R O^P  U L E, 

MICHEL  IV,  dit  V AP  H LAGON  I E fri 

Ce  N s T A N T 1 N âgé  Je  foixante-  

cinq  ans , fe  voyoit  feul  maître  de  •1^1JNTIN 
l’Empire.  Quoiqu’il  régnât  depuis  An.  102^ 
cinquante  ans , il  n’avoit  nulle  idée  J* 

1 <:  Mauvaîfe 

de  gouvernement , nulle  connoiilan-  conduite  de 
ce  ni  -des  affaires  ni  de  la  guerre*  Coüûantin, 
Tome  XVI , Q 


! 
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Abandonnant  tous  les  foins  à fort 
C°viiiNTIN  frere  , il  ne  s’étoit  livré  quà  fes  plai- 
An.  ioi6.  firs.  Les  femmes , la  table  , le  jeu  , 
Cedr.p.719 , le  théâtre  5 la  chaffe  avoient  fait  toute 
Izoïu  T.  //.  l’occupation  de  fa  vie.  Accoutumé  à 
p.227, 228.  Une  mufique  voluptueufe  , le  fou 
122,  125;  guerrier  de  la  trompette  lui  mlpiroit 
Glyc$>Vag,  de  l’effroi , & quoiqu’il  fut  de  grande 
5 i?â  a^c  taille  &:  d’un  corps  robufte . il  ne 
fam»p.  1 5 1 j pouvoir  fupporter  le  poids  d’une 
¥ allai  Bar , armure.  Il  eût  été  trop  tard  d’ap- 
prendre ce  qu’il  ignoroit  ; il  prit  le 
parti  de  continuer  de  vivre  comme 
il  avoit  vécu  & de  laifler  à d’autres 
le  foin  des  affaires.  Mais  il  ne  fut  pas 
mieux  choifir  fes  Miniftres , qu’il  ne 
favoit  s’en  paffer.  Au  lieu  de  mettre 
en  place  des  hommes  eftimables  par 
leur  naiffance  , leur  vertu  , leur  ex- 
périence , il  prodigua  les  dignités  de 
l’Empire  aux  compagnons  de  fes  dé- 
bauches 5 à des  barbares  ? à des  eunu- 
ques fans  foi  & fans  honneur  ? qui 
n’étoient  connus  que  par  leurs  cri- 
mes. Nicolas  fon  premier  valet  de 
chambre  fut  nommé  grand  Chambel- 
lan & Commandant  général  des 
troupes  de  fa  maifon  $ Nicéphore 
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qui  avoit  tenu  le  fécond  rang  entre 
fes  valets , devint  grand-Maître  de  Con 
la  garde-robbe  ; Simeon  le  troifieme, 
eut  la  charge  de  Capitaine  de  la 
garde  de  nuit,  & paroît  avoir  été  le 
plus  avant  dans  la  confiance  du  Prin- 
ce, Tous  les  trois  furent  décorés  du 
titre  de  Proëdres  5 c eft-à-dire,  Préfî- 
dens.  Euftathe  qui  avoit  rampé  entre 
les  bas  officiers  de  fon  Palais , fe  vit 
à la  tête  de  la  garde  étrangère  ; feu- 
nuque  Spondyle  fut  fait  duc  d’An- 
tioche ; & Nicétas  né  dans  les  mon- 
tagnes de  Pifidie,duc  d’Ibérie  c’é- 
toient  deux  fcélérats , décriés  pour 
leur  méchanceté.  Ces  miférables  por- 
tant dans  toutes  les  affaires  le  défor- 
dre  & la  confufion  , penferent  ren- 
verfer  l’Empire  que  les  derniers 
Princes  avoient  relevé  & rendu  re- 
doutable aux  nations  voifines.  Inca- 
pables de  faire  refpeéter  leur  maître  - 
par  la  force  des  armes , ils  le  rendi- 
rent tributaire  des  Barbares  3 & les 
dépenfes  qu’il  fallut  faire  pour  ache- 
ter la  paix  , pour  fournir  aux  débau- 
ches du  Prince  , à fes  prodigalités 
mal  placées  , & au  ;pillage  de  fes 

Qij 
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Miniftres  9 confumerent  en  moins  de 
C°  vin T îro^s  “ns  immenfes  tréfors  qu’avoit 
,An,  ioio.  accumulés  Bafiie.  Tout  avare  quétoit 
Bafile  , il  donnoit  du  temps  à ceux 
qui  n’étoient  pas  en  état  de  payer 
au ‘terme  marqué,  Lorfqu’il  mourut 
il  lui  étoit  dû  deux  années  de  taxe. 
Conftantin  dès  la  première  année 
de  Ton  régne , exigea  ces  arrérages 
avec  rigueur  , & n’accorda  jamais  de 
délai;  enforte  que  pendant  les  trois 
ans  qu’il  régna , il  tira  le  tribut  de 
cinq  années  ; ce  qui  acheva  de  ruiner 
les  habitans  de  l’Empire , fans  enri- 
chir le  Prince  , à qui  ces  fommes 
échappoient  dès  qu’elles  étoient  re- 
cueillies. 

TC.  Le  premier  ufage  qu’il  ht  de  fau- 

Cmaucé^  de.tor^é  fouveraine  , fut  de  punir  ceux 

Coüiianun.  . _ , j r rr  > 

qui  tous  le  régné  de  ion  trere  n a- 
voient  pas  encenfé  tes  vices.  Ses  Mi- 
niftres armés  de  fon  pouvoir,  s’en 
fervirent  pour  écrafer  ceux  qu’ils 
haiffoient.  Les  perfonnages  les  plus 
illuftrôs  furent  la  viélime  de  ces  ven- 
geances. On  en  fit  périr  plutîeurs  ; 
la  plupart  eurent  les  yeux  crevés  , 
3c  c’eft  ce  qu’on  appelloit  la  divin* 
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clémence  de  l’Emüereur.  Ce  fut  le 
traitement  qu  éprouva  le  patrice  YIIL 
Confiantin  fils  du  célébré  Burzès  3 An.  10 zti 
parce  qu’il  avoit  plufieurs  fois  averti 
Bafile  des  a&ions  baffes  3c  honteu- 
fes  defon  frere.  Nicéphore  Comnène 
généralement  eftimé  pour  fa  vertu 
3c  fia  valeur  gouvernait  le  Baafpara- 
can.  A fion  arrivée  dans  cette  pro- 
vince , trouvant  des  fioldats  fans  cou- 
rage , qui  ne  fiavoient  que  fuir  devant 
les  Sarafins  , il  fit  tant  par  les  repro- 
ches , par  la  bonne  difcipline  , par 
les  fientimens  d’honneur  quil  fut  leur 
infipirer  , qu’il  les  fit  rougir  de  leur 
lâcheté.  Il  les  engagea  même  à pro- 
mettre par  un  écrit  figné  de  leur 
main  3c  par  un  ferment  accompagné 
d’imprécations  terribles  , qu’ils  lefer- 
viroient  fidèlement  3c  ne  l’abandon- 
neroient  jamais  dans  les  batailles. 

Cette  précaution  innocente  , qui  ne 
tendoit  qu’à  lier  plus  fortement  les 
foldats  à leur  devoir  , fut  préfientée 
à l’Empereur  comme  une  confipira- 
tion  contre  fiaperfonne , ou  Comnène 
faifioit  entrer  toute  l’armée.  Il  le  rap- 
pella  , le  fit  condamner  comme  cri- 
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minel  de  leze-Majefté  , & le  punit  de 
Constantin  de  ja  perte  de  la  vue.  Il  fît  accufer 
'/in,  ioz*.  u meme  crime  & punir  du  meme 
fuppîice  plufieurs  Officiers  diftingués 
&.  auffi  innocens  que  Comnène  : en- 
tre autres  le  patrice  Bardas , petit  fils 
de  Bardas  Phocas.  Le  patrice  Bafile 
fils  de  Romain  Sclérus  8c  petit-fils 
<du  célébré  Bardas  Sclérus  , avoir 
époufé  la  fceur  de  Romain  Ârgyre* 
8c  ce  mariage  lui  donnoit  une  grande 
confédération.  Il  prit  querelle  avec 
le  Bulgare  Prufien  fils  de  Ladiflas  y 
Gouverneur  de  Gaîatie.  Ils  en  vinrent 
à fe  battre  , 6c  c'eft  le  premier  duel  9 
dont  il  foit  parlé  dans  fhiftoire  de 
l’Empire.  Cette  fureur  n'avoit  juf- 
qu'alors  été  connue  que  des  peuples 
barbares.  L'Empereur  fe  comporta 
fagement  en  cette  rencontre  ; il  les 
exila  tous  deux  dans  deux  ifles  de 
la  Propontide.  Mais  peu  de  temps 
après  il  fit  aveugler  Sclérus  , qu'on 
accufoitfans  preuve  d'avoir  voulu  fe 
fauver  du  lieu  de  fon  exil.  Prufien 
courut  le  même  rifque  & eut  le  bon- 
heur d’échapper  à la  cruauté  du 
Prinçe,  En  cette  année  1026 , Othon 


nemens* 
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Orfeol  doge  de  Vénife  , dépofé  par 

une  fadion  puifTante  , fut  exilé  à Cons^antim 
Conftantinopîe.  Cinq  ans  après  on  I0‘2^ 
le  rappella,  pour  renvoyer  à fa  place 
Pierre  Barbolan  , qui  lui  fuccédoit 
dans  fon  exil , comme  il  lui  avoir 
fuccédé  dans  fa  dignité.  Mais  Orfeol 
mourut  avant  que  de  retourner  dans 
fa  patrie. 

Les  provinces  abandonnées  à l’a-  * 

vidité  des  Gouverneurs,  qui  parta- 
geoient  leur  proie  avec  les  Minières,  Divers  évér 
n’avoient  aucune  juftice  à efpérer  de 
TEmpereur.  Naupade , aujourd’hui 
Lépante , en  Etolie  avoit  pour  Gou- 
verneur George  , qu’on  appelloit  par 
dérifion  Morogeorge  5 c’eft-à-dire 
George  l’extravagant.  Les  habitans 
ne  pouvant  fuffire  aux  exadions 
continuelles  de  ce  tyran  , fe  révol- 
tèrent contre  lui  , le  tuerent  & pil- 
lèrent fes  biens.  L’Empereur  non 
content  de  punir  les  auteurs  du  meur- 
tre , fit  arracher  les  yeux  à l’Evêque 
de  la  ville  , qui  n’avoit  eu  aucune 
part  à la  fédition.  Les  Patzinaces  étant 
entrés  en  Bulgarie  , portèrent  de 
toutes  parts  le  ravage , & taillerons 
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en  pièces  les  troupes  employées  à la 
Consta  un  garde  du  pays.  Diogène  Gouverneur 
a VIIL  de  Sirmium  eut  ordre  de  pafler  en 
101 7*  Bulgarie.  Il  donna  la  chalTe  à ces  pil- 
lards , les  défit  en  bataille  rangée  ? 
& les  obligea  de  repaiTer  le  Danube* 
Une  Botte  de  Sarafins  vint  infulter 
les  Cyclades  ; George  Théodorocane 
Gouverneur  de  Samos,  joint  à celui 
de  Chio  nommé  Beriboës  9 alla  les 
attaquer  3 prit  douze  vaiffeaux  & 
diflipa  le  refte. 

— - Conflantin  n’eut  aucune  part  à 

An.jioi8.  ces  exploits.  Renfermé  dans  le  cer- 

Mort  de  cle  de  fes  plaifirs , il  n’apprenoit  ce 

Conftan tîn.  c,uj  fe  paflbit  dans  les  diverfes  par- 

Cedt\  p.712..  \ , • ' j 

Zen . tom.il.  ties  de  I Empire  , que  comme  des 
225?*  nouvelles  peu  intéreflantes  & tout- 

Mmojj.pag,  . , r r TT-  r 

a-lait  étrangères  a La  perionne.  Burin 
ce  vieillard  imbécille  tomba  malade 
le  p Novembre  de  la  troifieme  an- 
n:e  de  fon  régne.  Epuifé  par  fes 
Du  CdTge  débauches  , il  fut  aufli-tôt  défefpéré 
fP?/aÏ£*.  des  Médecins.  N’ayant  point  d’en- 
fans  mâles  , on  l’avertit  de  fonger  à 
fe  donner  un  fuccefleur.  Il  jetta  d’a- 
bord les  yeux  fur  Conflantin  Da- 
laftène  j qui  ctoit  alors  fur  fes  terres 
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dans  la  petite  Arménie.  Il  lui  députa  ^ 

Ergodote  le  plus  fidele  de  fes  eunu-  Gon^jjîntin 
ques,  pour  lui  ordonner  de  fe  ren- ,\n>  I0’^ 
dre  au  plutôt  à Conftantinople.  Le 
deffein  de  l’Empereur  étoit  de  lui 
faire  époufer  une  de  fes  filles  & de  le 
nommer  Céfar.  C’étoit  le  meilleur 
choix  qu’il  pouvoir  faire  , aufli  n’eut- 
il  pas  d’exécution.  Plus  Daîafsène 
étoit  capable  de  régner  , moins  il 
plaifoit  aux  Miniftres.  Simeon  , ami 
du  patrice  Romain  Argyre  ? fit  chan- 
ger de  penfée  à l’Empereur.  On  dé- 
pêcha un  courrier  pour  ordonner  .à 
Daîafsène  de  retourner  fur  fes  pas  » 
fans  avancer  plus  loin  au  moment 
qu’il  recevroit  l’ordre.*'  On  amene 
Romain  au  lit  de  l’Empereur  , qui 
lui  offre  le  titre  de  Céfar  avec  une 
de  fes  filles.  Pxomain  étoit  marié  ; de 
comme  il  paroiffoit  balancer  fur  une 
propofition  fi  imprévue  , le  vieillard 
encore  dur  & féroce  au  lit  de  la  mort: 
je  vous  laijfe  le  choix  , lui  dit  il , de 
perdre  les  yeux  ou  ôl  accepter  ma  fille 
l’Empire.  Confulte^-vous  rendes 
moi  repnnfe  avant  la  fin  du  jour . 

Romain  de  retour  en  fa  maifon  pa- 
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roilToit  difpofé  à facrifier  fes  yeu£ 

Constantin  plUfôt  qu’une  époufe  tendrement  ai- 

Hn^ioiS.  m^e*  ^a*s  ^lene  fe  jettant  à fes 
pieds  & fondant  en  larmes  ,1e  conju- 
ra de  confentir  à leur  féparation  ; & 
pour  le  déterminer  , elle  fe  fit  couper 
les  cheveux  en  fa  préfence  & pris 
l’habit  Monaftique  ; plus  heureufe  9 
difoit— elle  , de  fauver  les  yeux  & 
peut-être  la  vie  à fon  époux  , que  de 
partager  avec  lui  la  couronne  Impé- 
riale. Eudocie  s’étant  enfermée  dans 
un  cloître  , il  ne  ^eftoit  à Conftan- 
îin  que  deux  filles , Zoé  & Théodora, 
C’étoit  à Théodora  la  plus  jeune 
que  ce  Prince  defiinoit  l’Empire  , 8c 
elle  en  étoit  la  plus  digne.  Mais  elle 
refufa  d’époufer  un  homme  dont  la 
femme  vivoit  encore.  Zoé  plus  am- 
biïieufe  & moins  délicate  fur  l’obfer- 
vation  des  loix  & des  bienféances  , 
accepta  volontiers  le  parti  ; elle  avoit 
déjà  quarante-huit  ans  , & brûloit 
encore  des  feux  de  la  jeuneffe  , que 
l’âge  ne  put  jamais  éteindre , comme 
on  le  verra  dans  la  fuite.  Ceux  des 
courtifans  qui  vouloient  rompre  le 
projet  de  ce  mariage,  prétendoient 
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ou  il  y avoit  parenté  entre  Romain  “"v.'-üwsfl 
8c  Zoé  , apparemment  du  côté  d’Hé-Go  yjjj1'1* 
lene  mere  delà  Princeffe.  L’examen  An. 
de  cette  difficulté  fut  renvoyé  au 
Patriarche  & au  Clergé,  qui  pronon- 
cèrent quil  n’y  avoit  nulle  raifon 
d’empêchement.  Les  noces  furent 
célébrées  fans  délai , & Romain  cou- 
ronné Empereur.  Cette  importante 
affaire  fut  réfolue  & terminée  dans 
les  trois  derniers  jours  de  la  vie  de 
Conftantin.  Il  mourut  le  12  Novem- 
bre, à l’âge  de  68  ans  , après  avoit 
régné  feul  trois  ans  moins  un  mois; 

Sa  femme  Hélene  fe  retira  dans  uti 
Monaftere  , ou  elle  vécut  encore 
quatre  ans. 

Le  nouvel  Empereur  apportoit  v. 
fur  le  thrône  cet  extérieur  avanta-  Romain  a? 
geux  qui  impofe  au  peuple  6c  lui  faitgyre* 
concevoir  de  hautes  efpérances.  Il 
étoit grand  , bienfait  6c  d’un  air  ma-f^w 
jeftusux.  Il  ne  manquoit  pas  d’élo- 
quence. Il  avoit  cette  teinture  des 
lettres  , qui  fïed  à un  Souverain  * 
quand  il  ne  s’en  pique  pas.  Mais  la 
vanité  déparoit  toutes  les  bonnes 
qualités  d’Argyre,  Il  fe  croyoit  grand 
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littérateur , & fe 
flattoit  de  réunir  en  fa  perfonne  Au- 
'fm,  Voz8,gufte5  Antonin  & Marc-Aurele.  Ce- 
pendant il  ne  fit  jamais  preuve  de 
capacité  ni  de  valeur  dans  la  guerre  , 
Si  il  n’eut  des  lettres  qu’une  connoif- 
fance  très-fuperficielle.  Audi  n’y 
avoit-  il  alors , même  parmi  les  Grecs, 
que  très-peu  de  favans.  Le  favoir  fe 
bornait  à la  leélure  de  quelques  ou- 
vrages d’Arift'ote  Sc  de  Platon  qu’ils 
n’entendoient  guères  ; raifonneurs 
'éternels  , fans  dialectique  , leurs  dil- 
putes  s’évaporoient  en  fubtilités  fri- 
voles ; féconds  en  queffions  fur  l’E- 
criture Sainte  , iis  n’en  favoient  ré- 
foudre folidement  aucune.  Tel  efl  le 
portrait  que  fait  de  fes  contempo- 
rains Michel  Pfelius,  l’homme  le  plus 
inftruit  de  fon  fiécle. 

_ Je  ne  fais  pourquoi  Guillaume  de 

An.  ict^Tyr  d onne  à Romain  Argyre  le  fur- 
PrT^eres110111  d’Hiérapolitain.  Sa  famille  peut- 
aaions  d’Ar-  être  originaire  d’Hiérapolis  étoit  il  lut 
Cc5r’.p.7z2Jtre  2 Conftantinople  dès  le  temps  de 
7*3  , 7M*  Michel  dis  de  Théophile.  Le  nom 
d’Argyropule que  lui  donne Zonaras 
Giycaspag*  ne  lignifie  que  fils  d* Argyre  , félon 
le  langage  Grec  de  ce  temps  là  , 
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déjà  fort  altéré  dans  la  bouche  du 
peuple.  Il  commença  fon  régne  par  Constantin 
ïouîager  fes  fujers  que  les  deux  der- An>  1Ql9i 
niers  Empereurs  avoient  réduits  àla  Joëi.p*  tBj. 
mifere.  Comme  il  avoit  été  économe  1 " 

de  fainte  Sophie  , il  favoit  que  le 
clergé  de  cette  grande  Eglife  n’avoit 
pas  de  quoi  fubfifter  ; les  rétributions 
annuelles  furent  augmentées  de  qua- 
tre-vingt livres  d’or  , qui  fe  riroient 
du  tréfor  Impérial.  Il  étendit  fa  libé- 
ralité à tout  l’Empire  en  aboîilTant 
îe  tribut  du  remplacement,  qui  fai- 
foit  maudire  la  mémoire  de  Bafile. 

Il  fit  tirer  des  prifons  ceux  qui  n’é- 
toient  enfermés  que  pour  dettes  ; 6c  . 
non  moins  jufle  que  généreux  , en 
leur  remettant  ce  qu’ils  dévoient 
au  Prince  , il  paya  ce  qu’ils  dévoient 
aux  particuliers.  Les  prifonniers  qui 
étoient  entre  les  mains  des  Pamna- 
ces  , furent  rachetés.  Les  fiéges 
d’Ephefe  , de  Cyzique  & d’Euchaïtes 
étoient  vacans  ; ils  furent  remplis 
par  des  Prélats  vertueux  & fa  vans. 

Jean  îe  Protonotaire  , qui  avoit  été 
Miniftre  de  Bafile  , las  de  la  cour  & 
des  grandeurs , avoit  cmbraflé  l’état 
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monaflique  ; Romain  le  tira  du  cloî- 
tre , le  fit  Syncelle  du  Patriarche  * 
3c  le  chargea  de  veiller  fur  la  condui- 
# te  de  Théodore.  Iln’aimoit  pas  cette 
PrinceiTe  & la  foupçonnoit  fansrai- 
fon  de  quelque  engagement  fecret , 
parce  quelle  avoir refufé  de  l’épou- 
1er.  Les  indigens  3c  fur-tout  les  per- 
fonnes  confacrées  à Dieu  trouvoienc 
dans  fa  charité  une  relTource  aiïurée. 
Il  répandit  de  grandes  aumônes  pour 
îe  faîut  de  Famé  de  Conftantin  fou 
beaupere , & fe  fit  un  devoir  de  dé- 
dommager par  des  places  honora- 
bles 3c  par  des  libéralités  ceux  que 
ce  Prince  avoit  maltraités.  Bafile 
Sclérus  fon  beaufrere  avoit  été  juge- 
ment exilé,  injuflement  aveuglé;  il 
le  fit  maître  du  palais.  Xiphias  relé- 
gué par  Bafile  dans  Fifle  d’Antigonie 
étoit  enfermé  dans  un  monaftere  s 
fa  rébellion  auroit  fans  doute  mérité 
un  traitement  plus  rigoureux.  Ce- 
pendant en  eonfidération  des  fervices 
fignalés  qu’il  avoit  rendus  à l’Etat 
dans  la  guerre  des  Bulgares , Romain 
le  rappella.  Mais  Xiphias  de  retour 
à Gonftantinople  k retira  Yolontai^ 
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rement  dans  le  monaftere  de  Stude. 

Il  avoir  trouvé  plus  de  paix  & de 
douceurs  dans  le  lilence  du  cloître  , 
que  dan^  le  tumulte  de  la  Cour  & 
des  armées. 

Tant  d’adions  de  bonté  & de  clé-  Confpir*l 
mence  dévoient  attacher  au  nouveauté 
Prince  le  cœur  de  tous  fes  fujets. 

Mais  la  clémence  & la  bonté  ont 
l’air  de  foibleffe  , lorfqu’elles  ne  font 
pas  foutenues  dans  un  Souverain  pat 
un  caradere  de  vigueur  & de  force 
qui  concilie  le  refped.  Il  paroît  que 
les  bienfaits  de  Romain  ne  le  mirent 
pas  à couvert  du  mépris.  Dès  la  pre- 
mière année  de  fon  régne  il  fe  forma 
contre  lui  deux  conjurations.  Prufien 
le  Bulgare  fut  accufé  d’afpirer  à l’Em- 
pire. On  prétendit  que  Théodore 
étoit  complice.  Il  fut  arrêté  &:  mis 
en  prifon  dans  un  monaftere.  On 
inftruift  fon  procès  , &fur  les  preu- 
ves qui  en  réfulterent  contre  lui  * 
mais  à la  décharge  de  Théodora  3 it 
fut  condamné  à perdre  les  yeu xj& 
enfermé  dans  un  cloître.  Marie  fa 
mere,  qui  avoit  eu  l’emploi  de  dame 
4’atour  auprèg  de  l’Impératrice  Hé- 
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lene,  fut  chaffée  de  Conftantinopîe. 
À peine  cette  conjuration  étoit-elle 
étouffée  , qu’on  en  découvrit  une  au- 
tre plus  dangereufe.  Conftantin  Dio- 
gène étoit  comblé  d’honneurs  ; il 
avoit  époufé  la  fille  de  Pulchérie 
fceur  de  l’Empereur  & avoit  été  transe 
féré  du  gouvernement  de  Sirmium  à 
celui  de  Theflalonique , qui  lui  don- 
noit  le  titre  de  duc  & le  commande- 
ment de  la  Macédoine  , delà  Bulga- 
rie & de  toute  la  Grece.  Greffe  le 
lit  fecrettement  accufer  de  complot 
contre  le  Prince.  Pour  rompre  fes 
meftires  on  l’éloigna  d’abord  de  fa 
province  , & on  lefitpaiTer  en  Lydie 
avec  le  titre  de  Commandant  , afin 
de  lui  ôter  tout  foupçon.  Après  des 
informations  fecrettes  on  le  crut  cou- 
pable. ; il  fut  amené  à Conftantinopîe 
& enfermé  dans  une  tour.  On  le 
transféra  quelque-temps  après  au 
monaftere  de  Stude  , où  il  fut  obligé 
de  prendre  l’habit  de  moine.  Ses 
complices  étaient  les  perfonnages  les 
plus  diftingués  de  l’Empire  , Jean 
autrefois  protonotaire  , alors  Syn- 
celie  , Euftathe  Daphnomele  gou- 
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Verneur  d’Achride  , deux  petits-fils 
de  Burzès  & plufieurs  autres  de  même  Romain 

rang.  Ils  furent  fouettés  publique-  . 

, K 0 An.  1019* 

ment , promenés  par  toute  la  ville  & 

bannis.  On  enveloppa  encore  dans  la 
même  accufation  l’infortunée  Théo- 
do  ra  , qui  fut  chaflee  du  palais  & 
reléguée  dans  une  maifon  à l’extré- 
mité de  la  ville.  D’après  l’idée  que 
l’hiftoire  nous  donne  du  caraélere  de 
Zoé  & de  Théodora^  je  crois  pouvoir 
foupçonner  que  Zoé  cherchoit  à faire 
périr  fa  fœur  , dont  la  vertu  & les 
grâces  allumoienc  fa  jaloufie  , & qu'el- 
le trouvoit  allez  de  calomniateurs 
pour  l’impliquer  dans  toutes  les 
conjur  tions  II  n’étoit  pas  difficile 
de  la  rendre  coupable  aux  yeux  de 
Romain.  Le  dernier  jour  d’Oéfobre 
les  Sarafins  battirent  fur  les  côtes 
de  Syrie  la  flotte  commandée  par 
Spondyle  gouverneur  d’Antioche  , 
auffi  mauvais  guerrier  que  méchant 
homme. 

Il  y avoit  trois  ans  que  Baffle  vin. 
ayant  terminé  la  guerre  de  Bulgarie , . Mauves 

* .0  a tucces  eu  Si- 

avoit  envoyé  1 eunuque  Oreite  enCiie, 

§;cile  avec  des  troupes , à deflein  de 
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le  fuivre  inceflamment  & de  chaflef 
les  Sarafins  de  cette  iüe  importante. 
La  maladie  dont  il  fut  attaqué  dans 
cette  conjoncture  & qui  dura  jufqu’à 
fa  mort,  le  retint  à Conftantinople. 
Orefte  qui  attendoit  l’Empereur  en 
Italie  , ayant  appris  fa  maladie  3c  fa 
mort , revint  à Confhntinople , fans 
avoir  rien  entrepris.  Conftantin  la 
derniere  année  de  fon  régne  , vou- 
lant fuivre  le  projet  de  fon  frere  ,fit 
partir  Andronic  avec  une  nombreu- 
ïe  armée,  compofée  des  troupes  de 
tous  les  peuples  barbares , qui  four- 
rsiffoient  des  fecours  à l’Empire.  An- 
dronic prit  Rhege  , où  il  paffa  l’hi- 
yer.  Mais  il  n’eut  pas  le  même  fuccès 
en  Sicile.  Ses  foîdats  fans  difcipline 
fe  livrant  à la  débauche  , & fe  rem- 
pliiïant  fans  difcrétion  des  vins  & des 
fruits  de  ce  pays,  furent  affligés  de 
dyfenteries  , qui  en  peu  de  temps  en 
emportèrent  plus  qu’il  n’en  auroit 
péri  dans  une  fanglante  bataille.  Ce 
fut  en  cet  état  qu’ils  furent  attaqués 
par  les  Saraffîis  , qui  en  firent  un 
grand  carnage.  Andronic  fut  trop 
heureux  de  fe  rembarquer  3c  de  re- 
gagner l’Italie, 
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Des  pluies  continuelles  depuis  la  — - 
fin  d’Octobre  jufqu’au  moixs  de  Mars, 
firent  déborder  toutes  les  rivières  &Aru  1030 i' 
inondèrent  les  terres  , où  les  eaux  ix. 
féjournerent  fi  long-temps  que  tou-fâcî£"’dcl1* 
tes  les  femences  périrent  & prefque 
tous  les  animaux.  Il  s’enfuivit  une 
famine  univerfelle.  Les  malheurs  pu- 
blics  éveillèrent  la  fuperftition.  On  ‘ 

crut  entendre  en  Lydie  au  pied  du 
mont  Cuzinas  fur  le  bord  d’une  fon- 
taine une  voix  lamentable  comme 
d’une  femme  , qui  pleurant  & fan- 
glottant  crioit  fans  ceffe  jour  & nuit, 
malheur  , malheur  ; ce  qui  dura  de- 
puis le  mois  de  Mars  jufqu  au  mois 
de  Juin.  Lorfqu’on  approchoit  pour 
voir  d’où  partoient  ces  gémifiemens 
& ces  cris , la  voix  , dit-on  , s’éloi- 
; gnoit  & fe  faifoit  entendre  d’ailleurs. 

Ce  prodige  débité  par  les  gens  du 
pays  trouva  croyance  dans  tout 
l’Empire.  Après  l’événement  on  s’i- 
magina qu’il  annonçoit  le  malheur 
qui  arriva  vers  ce  temps-là  en  Célé- 
fyrie. 

Nicéphore  avoit  reconquis  une 
grande  partie  de  la  Syrie  & de  la 
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Phénicie.  Zimifcès  avoit  remporté  de 


HJ  nouveaux  avantages  fur  les  Sarafins  , 


?0.  & par  la  valeur  de  ces  deux  Princes 


vaincu  par  guerriers  les  bornes  de  l’Empire  s’é 


iss  ondoient  jufqu’à  Damas.  Bafile  avoit 


fait  une  excurfion  en  Syrie  , & ce 


3 1Zc 


è 

fw 

p.  230,113!  Prince  belliqueux  étoit  capable  d’en 
Giycas  P*#»  achever  la  conquête,  fi  après  les  guer- 
res civiles  qui  occupèrent  les  com- 
mencemens  de  fon  régne  ; il  n’eut 
porté  tous  fes  efforts  fur  la  Bulgarie. 
La  réputation  de  fes  armes  avoit 
contenu  les  Sarafins.  Mais  après  fa 
mort  le  mépris  que  méritait  fon  fuc- 
eeffeur  réveilla  leur  hardieffe  ; ils  fs 


remirent  en  poffedion  des  villes  d’O- 
ïient , qu’on  leur  avoit  enlevées , & 
taillèrent  en  pièces  les  garnifons. 
L’Emir  d’Àlep  inquiétoit  Antioche 
& les  environs  par  des  courfes  conti- 
nuelles. Confiantin  vivoit  encore  , 
lorfque  Spondyîe  Gouverneur  de 


cette  ville , aufli  prefornptueux  qu’i- 
gnorant , fe  mit  en  tête  de  faire  un 
grand  exploit.  II  marcha  contre  l’E- 
mir , fut  battu  & s’enfuit  honteufe- 
ment.  11  n’avoit  pas  plus  de  pruden- 
ce que  d’habileté  militaire.  Un  Arabe 
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nommé  Mufaraphe  écoit  depuis  long- 

temps  prifonnier  dans  Antioche,  Romain 
Ayant  reconnu  combien  il  étoit  fa-  HL 
cile  d’en  faire  accroire  au  Gouver-  ^n#  103°« 
neur  , il  entreprit  de  fe  tirer  des 
fefs  & de  fervir  en  même- temps  fes 
compatriotes,,  il  fait  dire  à Spondyie 
qu’d  a conçu  le  projet  le  plus  infail- 
lible , pour  mettre  les  Grecs  en  état 
de  repoufier  tous  les  efforts  des  Sa- 
xafins.  Spondyie  l’ayant  fait  venir  * 
l’Arabe  lui  montre  une  colline  qui 
dominoit  fur  la  plaine  ; Voye\-vous  9 
lui  dit-il , cette  éminence : il  ne  s'agit 
que  d’y  confiruire  un  fort  3 & fi  vous 
en  confie^  la  garde  à un  homme  de 
cœur  3 vous  ne  verreqplus  les  Sarafins 
aux  portes  d" Antioche.  Si  ce  pofîe  fem - 
ble  trop  périlleux  3 je  tn’ offre  à le  main- 
tenir. Il  ne  me  manque  que  la  liberté , 
pour  être  auffi  fidèlement  attaché  au 
fervice  de  V Empire  que  le  plus  filé  de 
tous  les  Grecs.  Le  trop  crédule  Spon- 
dyîe  l’embraffe  avec  tranfport  , le 
délivre  de  fes  fers,  fait  aufîi-tôt  cons- 
truire le  fort  qu’il  nomme  Ménic , 

& y place  une  garnifon  de  mille  hom- 
mes fous  le  commandement  deAiüfa- 
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raphe.  A peine  TArabe  y eft-il  établi; 

Romain  qu  il  fait  (avoir  à l’Emir  de  Tripoli  , 
lïl.  & à Tufber -général  de?  troupes  de 
j&jî,  1030,  l’Egypte  , que  le  • - si!  à eux,  8c 
qu’il  les  attend  pour  les  en  rendre 
maîtres.  Sur  cet  avis  ils  approchent 
en  diligence  &:  font  bien-  tôt  dans  la 
place , dont  ils  maiîacrent  la  garni- 
fon.  Ce  pofteleur  donna  une  gran- 
de fupériorité , & depuis  ce  moment 
les  Sarafins  ne  cefferent  de  faire  tous 
les  jours  de  nouvelles  entreprifes  en 
Syrie. 

xi.  Romain  ayant  rappelle  Spondyle, 
Défaite  de  envoya  pour  lui  fuccéder  Conflantin 

Homajn»  ^ Jri  r 

Carantene  un  de  les  beauireres  , 
Ôc  le  fuivit  bien-tôt  pour  aller  en 
perfonne  combattre  les  Sarafins.  Il 
n’étoit  encore  qu’à  Philomelium  en 
Phrygie  , aujourd’hui  Filgoun  en 
Caramanie  , lorfqu’il  vit  arriver  des 
Ambaffadeurs  d’Aiep,qui  lui  appor- 
taient des  préfens  & lui  demandoient 
pardon  , promettant  de  lui  payer 
fidèlement  à l’avenir  le  tribut  annnel, 
auquel  ils  s’étoient  engagés  fous  le 
régne  de  Nicéphore.  Les  Officiers 
les  plus  diftingués  ôc  les  plus  habiles 
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confeilloient  à l’Empereur  d’accepter 
leur  foumiilion  ? 6c  de  ne  pas  hafar- 
der  fon  armée  à périr  en  Syrie  pen- 
dant les  chaleurs  de  l’été  : que  toutes 
les  Jour  ces  y tarijjoient  en  cette  faifon; 
au  il  ne  pourvoit  tenir  contre  des  Arabes 
prefque  nuds  , qui  fupportoient  facile- 
ment des  ardeurs  intolérables  à des  trou- 
pes pejamment  armées . Romain  n’écou» 
ta  point  ces  fages  confeils.  Jaloux  de 
la  gloire  de  Nicéphore  6c  de  Zimifcès, 
6c  fe  flattant  d’une  capacité  encore 
fupérieure , il  entra  en  Syrie  , 6c  alla 
camper  près  d’Azaz  à deux  journées 
d’Alep.  Il  envoie  Léon  Chœrof- 
phaéle  commandant  des  gardes  de 
nuit  avec  fa  troupe  reconnoître  l’en- 
nefni  6c  choifir  un  lieu  propre  au 
campement  du  lendemain.  Dès  que 
Léon  efl  affez  éloigné  du  gros  de 
l’armée  pour  ne  pouvoir  être  fecou- 
ru , les  Arabes  difperfés  dans  la  plai- 
ne fondent  fur  lui  de  toutes  parts  , 
l’enveloppent  6c  l’accablent  de  leur 
nombre.  Ils  vont  enfuite  fe  pofter 
en  embufcade  autour  du  camp  des 
Grecs  , maiïaçrent  tous  ceux  qui  eu 
forcent  pour  aller  chercher  de  l’eau 


Romain 
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& du  fourage  ; enforte  que  les  hom- 
Romain  mes  & les  chevaux  mouroient  de  ^ 
III.  foif  ou  périffoient  par  Tépée  des  en-  . 
î°3°*nemis.  Pour  les  écarter  Conftantin 
Dalafsènefort  fur  eux  avec  un  grand 
corps  de  cavalerie.  Mais  les  Arabes 
montés  fur  des  chevaux  aulïi  vîtes 
que  les  aigles  , attaquant  tout  à la 
fois  en  tête  , en  flanc,  en  queue, 
fuyant , revenant  fans  ceffe  , hachent 
en  pièces  hommes  & chevaux  , & 
obligent  Dalafsène  de  prendre  la  fui~ 
te  5 biffant  fur  la  place  une  grande 
partie  de  fes  cavaliers  , & ramenant 
les  autres  fangîans  & défigurés  par  ê 
d’horribles  bleffures.  Cette  vue  jette 
l’effroi  dans  le  camp  , tan cis  que  le 
fuccès  enhardit  les  ennemis.  Ils  ac- 
courent aux  retranchemens  avec  de 
grands  cris  , & comme  ils  paroif- 
foient  en  plus  grand  nombre  qu’ils 
n étoient  en  effet , parce  que  difper- 
fés  fans  ordre  autour  du  camp  on 
lesvoyoitde  toutes  parts  arracher 
les  palifiades  , toute  l’armée  prend 
la  fuite  avec  épouvante  ; l’Empereur 
faifi  d’effroi  jufqu’à  ne  plus  fe  recon- 
naître , & abandonné  de  fes  gardes  , 
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eut  été  pris , fi  un  cavalier  ne  l’eût  ■ '-.j 

enlevé  fur  Ton  cheval  & ne  l’eût  fauvé  Romain 

du  carnage.  Les  Grecs  fuyoient  fans  . 

j ç « al  - J An,  10304 

ordre  ? & les  Arabes  étonnés  eux- 

mêmes  de  la  terreur  quils  infpiroient, 
ne  les  pourfuivirent  pas.  Il  fe  jette- 
rent  dans  le  camp  où  ils  trouvèrent 
encore  quelques  Officiers  , que  la 
maladie  ou  les  bleffures  avoient  re- 
tenus. Ils  les  firent  prifonniers  , pil- 
lèrent le  camp  & fur-tout  la  tente 
de  l’Empereur , dont  le  luxe  & la 
magnificence  revinrent  alors  à leur 
véritable  ufage  , qui  efl  d’enrichir 
l'ennemi.  Après  avoir  chargé  tout  le 
butin  fur  leurs  chameaux  , ils  difpa- 
rurent  auffi  rapidement  qu’ils  étoienc 
venus. 

Cétoit  le  neuvième  d’Août,  & la  XîT# 
chaleur  étoit  extrême.  Les  fuyards  H fe  fauv« 
s’étant  ralliés  après  la  retraite  des^* 
ennemis , prennent  enfemble  le  che- 
min d’Antioche.  L’Empereur  mar- 
choit  au  milieu  d’eux  , & voyoit 
tomber  autour  de  lui  quantité  de  fes 
Officiers  & de  fes  foldats  , les  uns 
mourans  de  foif , les  autres  tourmen- 
tés de  violentes  coliques  pour  avoir 
Tome  XVI,  R 
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bû  de  mauvaifes  eaux.  On  commen- 
Homaïn  çoit  à découvrir  Antioche  , lorfque 
Aji.  1030 . *es  ennemis  reparurent  §c  vinrent 
de  nouveau  fondre  fur  cette  mal-, 
heureufe  armée.  Elle  étoit  déjà  vain- 
cue. Tout  fuit  ; les  uns  font  pris  fans 
fe  défendre , les  autres  tombent  de 
font  éc-rafés  fous  les  pieds  des  che- 
vaux. L’Empereur  n’eut  pas  échappé 
cette  fécondé  fois  fans  la  valeur  qui 
fe  ranima  dans  le  cœur  de  fes  gardes. 
Se  reprochant  de  l’avoir  abandonné 
une  fois  , ils  le  couvrent  de  leur 
corps  , & combattant  avec  fureur 
pour  effacer  leur  honte  , ils  le  condui- 
sent enfin  dans  Antioche.  En  cette 
rencontre  un  Eunuque  de  la  chambre 
du  Prince  fit  voir  combien  il  eût  été 
facile  de  vaincre  ces  Arabes  , de  le 
fuccès  de  fon  courage  fit  rougir  tous 
les  Officiers  de  l’armée.  Voyant  les 
ennemis  piller  fes  bagages  & emme- 
ner fes  valets  , il  court  à eux  de  toute 
la  vîteffe  de  f6n  cheval , en  abbat 
plusieurs , écarte  les  autres  à coups 
de  fabre  3 regagne  fes  équipages 
de  revient  triomphant  avec  fes  va- 
lets. 
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C’eft  fur -tout  dans  les  défaftres 
publics  que  les  hommes  de  cœur  fe 
font  connoître.  On  les  diftmgue 
mieux,  parce  qu’ils  reftent  debout , 
quand  tout  tombe  autour  d’eux.  Huit 
cens  Arabes  qui  retournoient  après 
la  défaite  de  l’armée  Impériale  , tiers 
de  leur  viéloire  & chargés  de  butin  * 
arrivèrent  au  foir  devant  une  petite 
ville  encore  occupée  par  les  Grecs  * 
que  Cedrene  nomme  Teluch.  Un 
Officier  inconnu  jufqu’alors,  nommé 
George  Maniacès  , y commandoit. 
Ils  s’arrêtèrent  & envoyèrent  dire 
au  Commandant  , que  l’Empereur 
étant  pris  & fon  armée  entièrement 
défaite  , il  eût  à fortir  de  la  place  ; 
que  s’il  partoit  fur  le  champ  , on  le 
laifferoit  aller  avec  fa  garnifon  & fes 
bagages  ; mais  que  s’il  attendoit  juf- 
qu’au  jour  , on  ne  lui  feroit  point 
de  quartier.  Maniacès  répondit  qu’il 
étoit  prêt  d’obéir  ; mais  qu’il  les  prioit 
de  lui  accorder  la  nuit  pour  recueil- 
lir fes  équipages  ; &-afin  de  les  mieux 
tromper  , il  leur  envoyé  quantité  de 
vins  & de  rafraîchiffemens , pour  les 
défennuyer,  difoit-il  , & les  refaite 
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de  leur  fatigue.  Les  Arabes  reçoivent 
ces  préfens  comme  les  prémices  de 
leur  butin  ; ils  fe  livrent  à la  joie  de 
paffent  la  nuit  à boire , bien  allures 
qu’au  point  du  jour  ils  feront  maîtres 
de  tout  le  refte.  Lorfque  Maniacès 
fut  qu’ils  étoient  ivres  de  la  plupart 
endormis  , il  fort  avec  fa  petite  gar- 
nifon , de  en  fait  un  maffacre  géné- 
ral. Il  trouva  dans  leur  camp  deux 
cens  quatre-vingt  chameaux,  chargés 
des  dépouilles  de  l’armée  Grecque  ; 
il  les  ht  conduire  à l’Empereur  , qui 
ne  s’étant  arrêté  qu’une  nuit  dans 
Antioche  étoit  déjà  retourné  en 
Cappadoce.  Pour  adoucir  un  peu  le 
chagrin  du  Prince  par  une  plaifante- 
rie  militaire  , il  lui  envoya  en  même- 
temps  le  nez  de  les  oreilles  des  Ara- 
bes tués  en  cette  occafion.  L’Empe- 
reur pour  récompenfer  fon  courage  , 
lui  donna  le  gouvernement  de  toutes 
les  villes  quiappartenoientà  l’Empire 
le  long  de  l’Euphrate. 

En  quittant  la  Syrie  Romain  y 
avoit  laifle  Nicétas  & Syméon  , l’un 
en  qualité  de  Gouverneur  d’Antio- 
che 3 l’autre  pour  commander  les 
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troupes.  Il  les  avoit  chargés  de  re- 
prendre le  fort  de  Ménie  , pour  ôter 
aux  Sarafins  la  facilité  que  cette  pla- 
ce leur  donnoit  d’infefter  tout  le  ter- 
ritoire d’Antioche.  Ils  fe  mirent  en 
devoir  d’exécuter  leurs  ordres  , & 
allèrent  attaquer  Ménie*  Ce  ne  fut 
qu’un  jeu  pour  Mufaraphe  de  fe  dé- 
faire de  ces  deux  ennemis , plus  pro^ 
près  aux  intrigues  de  Cour  qu’aux 
exploits  militaires.  Etant  forti  pen- 
dant la  nuit  il  les  battit , brûla  leurs 
machines  , & leur  fit  lever  le  fiége. 
L’Empereur  piqué  de  cet  affront , fit 
partir  pour  reprendre  cette  bicoque 
une  armée  auffi  nombreufe  que  pour 
une  conquête  importante  , & il  en 
donna  la  conduite  à Théo&ifle  pre- 
mier écuyer  , commandant  de  la  gar- 
de étrangère  & le  plus  fidele  de  fes 
Otficiers.il  lui  lai  fl  a plein  pouvoir 
d’agir  comme  il  le  jugeroit  à propos. 
Pinzarach  Emir  de  Tripoli  s’étoit 
révolté  contre  le  Calife  d’Egypte  ÿ 
& fa  voit  que  le  Turc  Tufber  géné- 
ral des  troupes  du  Calife  marchoit 
à lui  avec  une  grande  armée.  Hors 
d’état  de  lui  réfifter  , il  demandoit  du 
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fecours  à l’Empereur,  & offroit  de 
le  reconnoître  pour  Souverain.  Ro- 
main ne  crut  pas  devoir  rejetter  des 
offres  5 qui  lui  ouvroient  du  côté  de 
la  mer  une  entrée  dans  le  cœur  de 
la  Syrie,  fl  ordonna  donc  à Théoc- 
tifte  de  fe  joindre  à l’Emir,  & d’em- 
porter en  paflant  le  fort  de  Ménic. 
Théoctifte  s’acquitta  heureufement 
de  fes  ordres»  Tufber  n’ofant  fe  me- 
furer  avec  de  fi  grandes  forces , re- 
brou Ha  chemin  & retourna  en  Egy- 
pte. Mufaraphe  s’enfuit  & fut  tué 
dans  les  montagnes  , où  il  s’étoit  ré- 
fugié près  de  Tripoli.  Son  neveu 
rendit  la  place  à Théoétifte  , qui  prit 
encore  un  autre  fort,  nommé  le  fort 
d’Argyre , fitué  fur  un  roc  efcarpé. 
Il  reprit  enfuite  le  chemin  de  Conf- 
îantinople , où  il  conduifit  le  fils  de 
Pinzarach,  que  l’Empereur  honora 
du  titre  de  Patrice»  L5Eroir  lui-même 
peu  de  temps  après  fe  rendit  à la 
Cour  , conduit  par  Nicétas.  Il  rame- 
noit  avec  lui  Léon  Chærofphaéle , 
qui  avoit  été  prifonnier  entre  fes 
mains.  L’Empereur  lui  fit  l’accueil 
le  plus  honorable,  l’ancien  traité  fut 
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renouvelle  & l’Emir  s’engagea  de 
nouveau  à payer  un  tribut  annuel. 

Il  partit  de  Conftantinople  chargé  An# 
de  préfens  & de  bienfaits. 

Le  fuccès  de  Théoétifle  ne  fit  * 

qu’augmenter  dans  le  coeur  d’Argyre  An*  ï03  *•' 
le  dépit  que  lui  caufoit  fa  propre  dé-  Jgyra 
faite.  Il  tomba  dans  une  mélancolie?  change  de 
dont  le  peuple  reffentit  les  triftes  QT£^7\9m 
effets.  Il  ne  s’occupa  plus  que  de  Zon,  T.  il,- 
eonftruéfions,  de  réparations , d’em-p’^riy  t:s 
belliffemens  d’Eglifes  & de  Monafte-/ûir5'M76* 
res , détruifant  fans  ceffe  ce  qu’il  ve- 
noit  de  bâtir  foit  pour  en  changer  la 
forme  , foit  pour  l’aggrandir  ou  l’é- 
lever davantage.  Ces  ouvrages  d’une 
dévotion  mal  entendue  ruinoient  fes 
fujets  par  des  impofitions  nouvelles 
pour  fournir  aux  dépenfes  3 & par  les 
corvées  dont  il  les  fatiguoit , les  em- 
ployant à voiturer  des  pierres  & d’au- 
tres matériaux.  Compatiffant  & gé- 
néreux au  commencement  de  fon  ré- 
gne , il  devint  un  dur  exaéleur.  Quan- 
tité de  familles  fe  trouvèrent  de  nou- 
veau furchargées  & réduites  à la  mi- 
fere  ; tandis  que  l'Empereur  enri- 
chi (Toit  des  Moines , & que  leur  aban-^ 
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£=■=  donnant  en  propriété  des  villes  & des 
Romain  provinces  entières  , les  plus  riches  & 
<An  , les  pins  fertiles  de  f Empire , il  aidoit 
a les  corrompre  par  1 opulence  5 qui 
faifoit  fuccéder  à A’auftérité  régulière 
une  vie  molle  & voluptueufe. 

— L’ambitieufe  Zoé  profitoit  de  la 

Allxvi fbibieflè  de  fon  mari  pour  fe  rendre 
Mon  demaîtrefïe  des  affaires.  Elle  écartoit 
Conftantm  {|u  pa]ajs  toute  la  famille  d’Àrgyre* 
Cedr.p.7^p,  Ce  rut  a la  loihcitation  que  1 Empe- 
'ÿon.  T*  il  reur  maria  fes  deux  nieces  5 filles  de 
g . *3**  Bafile  Argyre  ? l’une  à Pancrace  fils 
de  George  roi  d’Abafgie , l’autre  à 
un  petit  Prince  d’Arménie.  Mais  fa 
jaloufie  pourfuivoit  fur-tout  fa  fœur 
Théodora.  Cette  Princeffe  vivoit  re- 
tirée dans  une  maifon  où  elle  avoir 
été  reléguée  au  bord  du  golfe  de 
Céras.  Zoé  ne  l’y  laiffa  pas  long- 
temps tranquille.  L’Empereur  s’étant 
mis  en  tête  de  retourner  en  Syrie 
pour  effacer  l’affront  qu’il  y avoir 
reçu , s’étoit  arrêté  à Méfana&e  en 
Phrygie.  Pendant  qu’il  y féjournoit  3 
Théophane  évêque  de  Theffalonique 
vint  donner  avis  à Zoé  5 que  Conftan- 
tin  Diogène  enfermé  depuis  trois  ans 
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dans  le  Monaftere  de  Stude  , avoit 
formé  le  deffein  de  fe  retirer  en  Illy- 
rie  & d'y  prendre  le  titre  d’Empe- 
reur.  Il  accufa  deux  Evêques  d’avoir 
trempé  dans  ce  complot.  Zoé  n’ou- 
blia pas  d’v  faire  entrer  Théodora.- 
On  fe  faifit  de  Diogène  & des  deux 
Prélats  ? on  les  conduifit  enchaînés 
au  palais.  Le  Préfet  de  la  ville  fut 
chargé  de  faire  les  informations* 
Mais  Diogène  apprenant  qu’on  fe 
preparoit  à lui  donner  la  queflion  ÿ 
& craignant  que  la  rigueur  des  tour- 
mens  ne  le  forçât  à révéler  fes  com- 
plices , fe  précipita  du  haut  d’une  fe- 
nêtre , & s’étant  tué  par  cette  chute 
fut  traîné  au  lieu  où  l’on  jettoit  ceux 
qui  s’étoient  eux-mêmes  donné  la 
mort.  Les  deux  Evêques  furent 
conduits  à Méfanaéle  & mis  en  liberté 
par  l’Empereur , qui  ne  voulut  pas 
les  trouver  coupables.  Mais  Zoé  força 
Théodora  de  prendre  le  voile  dans 
un  Monaftere  , fous  prétexte  que 
c’étoit  l’unique  moyen  de  la  mettre* 
hors  d’état  de  tramer  des  intrigues 
dangereufes. 

De  fâcheufes  nouvelles  qui  ve- 
R Y 
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noient  de  l’Occident , arrêtèrent  îa? 

Romain  marche  de  l’Empereur.  Tandis  que 
An^ïo  2 ^eS  ^ra^es  infeftoient  de  leurs  cour- 
xvn.^’fes  toute  la  Méfopotamie  jufque  vis- 
^ljrsTS  mal"  à~v*s  Salaria  , les  Patzinaces  ayant 
pâlie  le  Danube  ravageoient  la  Méfie* 
& les  Sarafins  d’Afrique  * après  avoir 
pillé  les  cotes  du  Péloponnefe  , fai- 
foie  nt  le  dégât  dans  l’ifle  de  Corfom 
Les  Arabes  de  les  Patzinaces  ne  trou- 
vèrent point  d’obflacle  de  s’en  retour- 
nèrent avec  leur  butin.  Mais  la  flotte 
Sarafine  fut  battue  par  le  patrice 
Nicéphore  fils  de  Carantène , gou- 
verneur deNauplia,  aujourd’hui  Na- 
poli  de  Romanie  * fur  le  golfe  d’Ar- 
gos.  Les  ennemis  perdirent  dans  le 
combat  la  plus  grande  partie  de  leurs 
vaiffeaux  ; le  refis  périt  au  retour 
dans  une  tempête  fur  la  mer  de  Si- 
cile. Dans  ce  même  temps  la  famine 
de  la  pefie  défoloient  la  Cappadoce  * 
la  Paphlagonie  , la  petite  Arménie , 
de  l’Honoriade.  Des  nuées  de  Saute- 
relles, dévoroient  toutes  les  femenees 
de  les  fruits  de  la  terre.  Ce  ne  fut 
qu  après  trois  ans  de  ravages  qu’un 
vent  violent  enleva  ces  infeéfes  def- 
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truéteurs  dans  le  détroit  de  l’Hellef- 
pont  , d’où  les  eaux  les  jetterent  fur  R°^AIN 
les  côtes.  Si  l’on  en  croit  Cèdre  ne  , j0yU 
elles  y refterent  endormies  par  mon- 
ceaux pendant  deux  ans  ; s’étant  ré- 
veillées au  bout  de  ce  temps-là  elles 
recommencèrent  leurs  ravages  , & 
ayant  encore  dévoré  pendant  trois- 
autres  années  toutes  les  produ étions 
de  la  Lydie  & de  la  Phrygie , elles 
périrent  près  de  Pergame.  Les  ha  bi- 
lan s de  ces  malheureufes  provinces  r 
après  avoir  vendu  leurs  enfans  dans 
l’excès  de  leur  mifere , abandonnoient 
leur  pays  & alloient  chercher  des 
demeures  en  Thrace.  L’Empereur  en 
revenant  de  Méfanaéte  rencontra  une 
grande  troupe  de  ces  fugitifs.  Il  leur 
fit  diftribuer  à chacun  trois  pièces 
d’or  , & les  obligea  de  retourner 
dans  leur  patrie.  Ils  trouvèrent  en- 
core plus  de  fecours  dans  la  charité 
de  Michel  évêque  d’Ancyre  , qui 
m’épargna  ni  foins  ni  dépenfes  pour' 
fauver  tant  de  miférabies  du  double 
fléau  de  la  pefte  & de  la  famine;- 
L’Empereur  en  rentrant  dans  Conf- 
tantinople  répandit  d’abondantes  au*-' 

R-vj, 


39<?  Histoire 


mônes , pour  procurer  des  prières  à 
Romain  fa  première  femme  Hélene  , qui  ve- 
nait de  mourir.  Il  trouva  toute  la 
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ville 
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allarmée  d’un  grand  tremble- 
ment de  terre  , qui  avoir  détruit  au- 
delà  du  Bofphore  les  léproferies 
3c  les  hôpitaux  y où  l’on  recevoit 
ceux  qui  étoient  attaqués  du  mal 
caduc.  Il  s’emprefla  de  les  relever. 

Le  meme  accident  fe  renouvelé 

xvim  ^xieme  de  Mars  de  l’année  fuivan- 
EdefiTe  re-te  , pendant  qu’une  comete  très- 
Grecs!ar  le8'  brillante  , furmontée  d’un  arc  de 
Ceir.p.  730,  flammes  r traverfoit  l’horifon  du 
73^»  732  'feptentrion  au  midi  avec  un  bruit 
Zon.  t.  il  effrayant.  Elle  fe  fit  voir  depuis  le 
18  Février  jufqu’au  if  Mars.  Les 
Sarafins  d’Afrique  battus  l’année  pré- 
cédente revinrent  avec  mille  barques 
montées  de  dix  mille  foldats  ravager 
les  côtes  3c  les  ifles  de  la  Grece.  Ils' 
furent  deux  fois  attaqués  3c  mis  en 
fuite  par  le  même  Nicéphore  , qui  fit 
fur  eux  onze  cens  prifonniers.  Ma- 
niacès  gouverneur  des  villes  fi tuées 
fur  les  bords  de  l’Euphrate  , réfîdoit 
à Samofate.  Il  forma  le  deffein  de 
s’emparer  d’Edeffe,  Le  Turç  Salaoian 
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y commandoit  fous  les  ordres  d’Apo- 
merman  Emir  de  Miafarekin.  Sala- 
man  gagné  par  argent  livra  pendant 
une  nuit  trois  tours  de  la  ville,  où 
Maniacès  s’étant  établi  foutint  avec 
courage  l’attaque  des  habitans , en 
attendant  qu’il  lui  vint  des  fecours 
fuffifans  pour  fe  rendre  maître  du 
refie.  Cependant  Apomerman  averti 
de  ce  qui  fe  paffoit  dans  Edeffe  , ac- 
court avec  un  grand  corps  de  trou- 
pes & forme  l’attaque  des  tours.  Vi- 
goureufement  repouffé  , n’efpérant 
pas  déloger  Maniacès  , il  prend  le 
parti  de  prévenir  l’ennemi  en  facca- 
geant  lui-même  la  ville.  Il  pille  les 
maifons , enlève  tout  ce  qu’il  y avoir 
de  précieux  dans  les  Egîifes  , charge 
ce  butin  fur  fes  chameaux  , met  le 
feu  aux  édifices  & reprend  la  route 
de  Miafarekin.  Après  fon  départ 
Maniacès  travaille  à éteindre  les  flam- 
mes ; & c’étoit  un  fpedtacle  fingulier 
de  voir  l’ennemi  s’efforcer  de  fauves 
une  ville  , que  le  défenfeur  avoit  tâ- 
ché de  détruire.  Les  Grecs  en  de- 
meurèrent pofTeffeurs  ; Maniacès  y 
fixa  fa  réfidence  ; & l’Empereur  en 
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tirait  tous  les  ans  cinquante  livret 
Romain  d’or.  Sous  le  régne  de  Michel  le 
Paphlagonien  Maniacès  fut  transféré 
I0^'  dans  Baafparacan  en  qualité  de  Gou- 
verneur , & Léon  Lépendrene  lui 
fuccéda  dans  le  gouvernement  d’E- 
defle. 

xîx.  Les  exactions  de  l’Empereur 

Divers  fus-  avoient  tellement  aliéné  le  coeur  des 
ïssSarafms.  peuples,  qu  on  ne  lui  lavoit  aucun 
gré  de  quelques  bienfaits  pafTagers. 
Le  mécontentement  étoit  général , 
& ce  Prince  n’avoit  point  d’amis 
dans  fa  propre  famille.  Il  fembloit 
même  qu’on  pouvoir  être  fans  honte 
ingrat  à fon  égard.  Balile  Sclerus  fon 
beaufrere  , qu’il  avoit  rappelle  d’exil 
êi  comblé  d’honneurs  confpira contre 
lui , & le  complot  étant  découvert , 
il  fut  chaifé  de  Con&antinople  avec 
fa  femme  fceur  de  l’Empereur.  C’é- 
toit  encore  par  un  effet  de  la  haine 
publique,  qu’il  ne  lui  revenoit  au- 
cune gloire  des  exploits  de  Tes  Géné- 
raux. On  voit  cependant  qu’il  favoit 
les  choifir  , & prefque  tous  ceux 
qu’il  employa , ne  trompèrent  pas  fes 
efpérances.  Pinzaraçh  Emir  de  Tri^ 
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poli  fuccombant  aux  attaques  du  — =«? 
Calife  d’Egypte  , vint  fe  réfugier  à Romain 
Conftantinople.  L’Empereur  char- ^ ^ . 
gea  Théoétifte  de  le  rétablir  dans  fes  * ** 

Etats,  & cette  entrepriie  eut  tout  le 
fuccès  déliré.  Il  Et  même  attaquer 
l’Egypte  par  une  puiffante  flotte  r 
que  commandoit  Tecneas  ; elle  abor- 
da près  d’Alexandrie  , battit  la  flotte 
Egyptienne  , & revint  à Couftanti- 
nople  avec  plufieurs  vaifleaux  enne- 
mis & un  riche  butin.  La  fortune  qui 
accompagnoit  fes  armes  fit  trembler 
le  Calife  jufque  dans  Bagdad.  Le 
Sarafin  Àlim  commandant  de  Per- 
crin  près  de  Babylone  r fe  révolta 
contre  le  Calife  & fe  déclara  valfal 
de  l’Empire.  Il  fit  porter  à Romain 
par  fon  fils  les  clefs  de  fa  forterefle, 
dans  l’efpérance  d’obtenir  du  prince- 
Grec  la  dignité  de  Patrice  ^quel- 
ques préfens.  Le  Bulgare  Nicétas» 

CÎiryfel  alla  prendre  poflèflion  de 
Percrin  au  nom  de  l’Empereur.  Mais 
le  fils  d’Alim  ne  recevant  aucun  ac- 
cueil à Conftantinople , & ne  pou- 
vant même  avoir  audience  du  Prince 
alors  malade , s’en  retourna  fort  mé- 
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content  , & excita  fon  pere  à fe  dé- 
Romain  faire  de  ces  maîtres  ingrats,  Percrin 

An  ^10  ^toit  une  P^ace  imPortante  , de  Chry- 
I0^Tel  y avoit  fait  entrer  fix  mille  hom- 
mes. Alim  ayant  formé  un  complot 
fecret  avec  les  Perfes  du  voifinage  9- 
s’empara  pendant  une  nuit  de  la  for- 
terelfe  par  la  faute  du  commandant 
qui  manquoit  de  vigilance.  La  gar- 
nifon  fut  maffacrée.  Argyre  dont  la 
fanté  dépérilToit  , eut  encore  le  temps 
d’y  envoyer  Nicétas  Pogonite  avec 
un  grand  corps  compofé  de  Grecs 
de  de  Ruffes.  Pogonite  affiégea  la 
place  de  l’emporta  en  peu  de  jours. 
Alim  6>c  fon  fils  eurent  la  tête  tran- 
chée. La  réputation  que  ces  bons 
fuccès  donnaient  à l’Empire  , s’éten- 
doit  du  côté  du  Nord.  George  roi; 
d’Abafgie  étant  mort , Aida  fa  veuve 
fe  fournit  à l’Empereur  , de  lui  mit 
entre  les  mains  le  château  d’Ana- 
euph , la  plus  forte  place  de  Tes  Etats. 
Enrécompenfe  fon  fils  Démétrius  fut 
honoré  de  la  dignité  de  maître  de  la 
Milice,  c’étoit  apparemment  le  frere 
puîné  de  Pancrace  , auquel  l’Epipe- 
reur  avoit  marié  fa  niece  Hélene^ 
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Argyre  étoit  âgé  de  foixante  ans  — 

lorfqu’il  monta  fur  le  trône.  Cepen-  Romain 
dant  comme  fi  la  couronne  Impé-  ^ ***• 
riale  avoir  la  vertu  de  forcer  les  loix  n xx°54* 
de  la  nature  , il  fe  promettoit  bien  de  . înt^e 
régner  long-temps  & de  laiiler  un^oé  avec 
fils  pour  fucceffeur  , quoique  Zoé^^1 
qu  il  epouloit  approchât  de  cmquan- nîen. 
te  ans.  Sa  froideur  naturelle  augmen-^ dfeçgJ^ 
tée  par  les  glaces  de  l’âge  , lui  faifoitZ(>,n.JJr.  ir; 
employer  toutes  les  reflources  de  laj^51  J ® 
charlatannerie  & de  la  fuperftition  , Joe/,  p.  iBz* 
& il  trouvoit  fur  cet  article  beaucoup  Giycas,psç* 
de  docilité-dans  fa  femme  , dont  le  3 
tempérament  tout  contraire  au  fien 
s’accordoît  avec  fes  défirs.  Enfin  PAtuesPfcU 
ayant  perdu  toute  efpérance  de  pof- 
térité , il  s’éloigna  de  l’Impératrice  , 
qui  fe  croyant  méprifée  8c  le  mépri- 
fant  elle-même , conçut  pour  lui  une 
averfion  mortelle.  Toujours  brûlante 
des  ardeurs  de  la  volupté , elle  ne 
chercha  pas  long-temps  à fe  fatisfai- 
re.  Romain  avant  que  d’être  Empe- 
reur., avoir  à fon  fervice  un  eunuque 
Paphlagonien  , nommé  Jean  , qui 
devenu  grand  chambellan  jouifloit  de 
toute  la  confiance  du  Prince.  Jean 
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— - avoir  quatre  freres  ; Michel  & Nice- 
Romain  tas  ? qU|  faifoient  ouvertement  le  mé- 
An*  1034.  ber  de changeurs,  & fecrettement  ce- 
lui de  faux  monnoyeurs  3 Conftantin 
& George  , eunuques  comme  lui  & 
charlatans  de  profeflion.Le  chambel- 
lan leur  procura  les  bonnes  grâces  de 
l’Empereur,  qui  leur  conféra  d ;s  em- 
plois honorables.  Michel  étoit  dans  la 
fleur  de  fa  jeuneiïe  de  d’une  beauté 
rare.  Dès  la  première  vue  il  toucha 
vivement  le  cœur  de  l’Impératrice  ÿ 
êi  cette  impreffion  devenoit  tous  les 
jours  plus  profonde.  Elle  tenoit  fans 
ceffe  auprès  d’elle  le  chambellan  * 
qu’auparavant  elle  ne  pouyoit  fouf- 
frir  ; elle  fe  plaifoit  à l’entretenir  , & 
c’étoit  toujours  fur  le  compte  de  fon 
frere.  L’eunuque  qui  connoiflbit  la 
Princeffe , devina  bien-tôt  ce  qu’elle 
avoit  dans  le  cœur  , & en  homme  de 
cour  il  exhorta  Michel  à courir  au- 
devant  de  la  fortune  qui  lui  tendoit 
les  bras.  Michel  fut  fi  bien  contre- 
faire l’homme  paffionné  , quejZoé 
feignit  d’en  avoir  pitié  ; & leur  liai  fon 
fecrette  ne  fut  bien-tôt  un  myftére 
gue  pour  ï Empereur,  C’étoit  l’entre* 
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tien  de  la  cour  & de  la'  ville.  Pulché-  - ■ :-r 
rie  honteufe  de  voir  fon  frere  devenu 
la  fable  de  l’Empire  , l’avertit  de  ces  ^ 
bruits  fcandaleux.  Cet  avis  fit  fur  lui 
peu  d’impreflion.  Il  fe  contenta  de 
faire  venir  Michel , & de  lui  deman- 
der fur  fa  foi , s’il  étoit  vrai  qu’il  fût 
aimé  de  l’Impératrice  ; & îorfque 
Michel  eût  juré  qu’il  n’en  étoit  rien  , 

Romain  refta  perfuadé  que  tout  ce 
qu’on  en  difoit  n’étoit  qu’une  calom- 
nie populaire.  Ce  qui  le  confirma 
dans  cette  opinion  5 c’efl:  qu’il  fut 
témoin  d’un  accès  d’épilepfie  dont 
Michel  fut  attaqué  ; il  plaignit  ce 
malheureux  , Ôc  ne  crut  pas  qu’un 
homme  frappé  d’un  mal  fi  effrayant, 
fut  en  état  de  fe  faire  aimer.  Quel- 
ques'uns  difoient  cependant  que 
Romain  étoit  inftruit  de  leur  com- 
merce ; mais  que  connoiffant  le  tem- 
pétanament  de  fa  femme , il  faifoit 
femblant  de  n’en  rien  voir,  & qu’il 
vouloit  bien  lui  permettre  un  galant , 
fort  content  quelle  ne  s’en  permît 
pas  davantage. 

1 o ^ XXI 

Cette  intrigue  criminelle  ne  dura  More* 

pas  long-temps  fans  produire  de  fu'^v°™aîn  Arï 
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*~~~*****-  neftes  effets.  L’Empereur  tomba  ma* 
Romain  lade  ; fon  vifage  devint  pâle  , livide, 

^ ***•  enflé  ; il  ne  refpiroit  qu’avec  peine  ; 

• I0H*jes  cheveux  lui  tombèrent  ; en  peu 
de  jours  ce  n’étoit  plus  qu’un  cada- 
vre. Zoé  impatiente  de  couronner 
l’objet  de  fa  paflion,  s’étoit  empref- 
fée  de  fe  défaire  de  fon  mari  ; elle 
avoit  cru  cacher  fon  forfait  par  le 
moyen  d’un  poifon  lent  , qui  le  ré- 
duifit  à un  état  fi  déplorable  , que  ce 
malheureux  Prince  déchiré  de  cruel- 
les douleurs  ne  défiroit  que  la  mort. 
La  force  de  fa  compîexion  le  foute- 
noit  encore.  Le  u Avril  jour  du 
Jeudi-Saint , après  avoir  diftribué 
aux  Officiers  du  palais  les  préfens 
qu’il  étoit  d’ufage  de  leur  faire  aux 
approches  de  la  fête  de  Pâques , il 
fe  fit  porter  d'ans  le  bain.  C’étoit-là 
que  Zoé  devoit  confommer  fon  cri- 
me. Les  eunuques  qui  le  fervoient  , 
mais  qui  n’obéiffoient  plus  qu’à  Zoé 
lui  plongèrent  la  tête  dans  l’eau  , & 
fy  retinrent  fi  long-temps,  qu’ils  l’en 
retirèrent  prefque  fans  vie.  On  le 
porta  fur  fon  lit  ; il  n’avoit  plus  de 
voix  ni  de  fentiment.  Cette  nouvelle 
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affembla  autour  de  lu'  tout  le  palais.  =====2 
L’Impératrice  jouant  l’époufe  défolée  Romain 
accourut , & bien  allurée  qu’il  alloit 
mourir,  elle  fe  retira  les  larmes  aux  n*  103 4° 
yeux  & la  joie  dans  le  cœur.  Quel- 
ques momens  après  il  rendit  les  der- 
niers foupirs  , avec  une  partie  du 
poifon  qui  lui  donnoit  la  mort.  Il 
avoit  régné  cinq  ans  & demi  ; mal- 
heureux d’être  monté  fur  le  troue  , 
plus  malheureux  encore  d’avoir  eu 
Zoé  pour  femme. 

Pendant  que  Romain  expiroit , xxil. 

1 Impératrice  tenoit  confeil  avec  les  Empereur* 
favoris.  Ils  lui  confeilloient  de  différer 
quelque-temps  la  proclamation  de 
Michel  , pour  ne  pas  confirmer  les 
foupçons.  Mais  Jean  lui  repréfenta 
que  le  moindre  retardement  pourroit 
les  perdre  tous , en  donnant  le  temps 
de  découvrir  toute  l’intrigue.  Cet 
avis  étoit  plus  conforme  à l’empor- 
i tement  de  l’Impératrice.  Elle  fait  fur 

Ile  champ  revêtir  Michel  des  orne- 
mens  impériaux , le  place  fur  le  trône , 

/ & s’étant  aflife  à côté  de  lui , elle  le 
; fait  faluer  Empereur  par  tous  ceux 
qui  étoient  préfens.  C’étoit  la  nuit 


y 


Histoire 

» du  Jeudi-Saint , & l’on  chantoit  déjà 
Romain  -dans  l’Eglife , félon  l’uLge  d’alors, 
III.  les  matines  du  vendredi.  Elle  envoyé 
An,  1034. chercher  le  patriarche  Alexis  delà 
part  de  l’Empereur.  Alexis  qui  n’étoit 
pas  encore  inftruit  de  la  mort  de 
Romain , eft  fort  étonné  de  le  trou- 
ver fans  vie , & Michel  à fa  place. 
Zoé  lui  montre  fon  nouveau  maître, 
lui  déclare  qu’elle  prend  Michel  pour 
époux  , .&  lui  ordonne  de  procéder 
fur  le  champ  à la  célébration  du  ma- 
riage. Le  Patriarche  interdit,  & ne 
fachant  quel  parti  prendre,  revint  à 
lui  à la  vue  de  cinquante  livres  d’or 
que  Jean  lui  mit  entre  les  mains  , 
avec  autant  encore  pour  fon  clergé. 
Cette  libéralité  fixa  l’incertitude  du 
Prélat.  Le  mariage  fut  célébré  cette 
nuit  même.  Le  lendemain  on  enterra 
le  vieil  Empereur  ; le  peuple  apprit 
fans  regret  qu’il  avoit  changé  de 
maître  ; & chacun  vint  avec  joie  faire 
fa  cour  au  nouveau  Prince  , fans  le 
connoître  , & fans  fa  voir  quel  vent 
l’avoit  porté  fur  le  trône, 
xxin.  On  ne  fait  fi  l’Empereur  Romain 
Famille  de^rgyre  des  çuf?m$  d’PIélene  fa 


nu  Bâs-Empike.  Lîv*  LXXVII.  407 

première  femme.  Mais  il  eft  certain  ' :ig 
que  fa  famille  Ce  conferva  dans  Conf-  Ro^AIN 
tantinople  avec  honneur  jufqu’à  la  * „4  Tôu. 
fin  de  l’Empire  Grec  On  trouve  en  Romain  Ar* 
core  un  Démétrius  Argyropule  5 qui  ëypu  Cangt 
fe  retira  en  Italie  apres  la  prife  de  fim  P*  1^6à 
Conftantinople.  Cette  famille  pofféda 
long-temps  le  château  de  S.  Nicolas 
dans  une  ifie  de  l'Archipel , nommée 
fainte  Antorine  ; & elle  n’en  fut  chaf* 
fée  par  les  Turcs  qu’en  15*77.  Une 
branche  des  Argyres  s’établit  en 
Candie  , ou  elle  tint  un  rang  diftin- 
gué.  Il  ne  faut  pas  confondre  avec 
ceux  dont  nous  parlons  , les  Argyres 
d’Italie  defcendans  de  Mel  ou  de  fon 
frere  Léon  ? qui  portoient  aufii  le 
furnom  d’Argyre.  Ces  derniers  n’ont 
fubfiûé  que  jufqu’au  milieu  du  dou- 
zième fiecle.  Roger  roi  de  Sicile  fit 
pendre  en  1140  Jaquint  Argyre  qui 
avoit  fait  révolter  contre  lui  la  ville 
de  Bari. 

Tandis  que  le  crime  s’alfeioit  fur  xxiv. 
le  trône  à Conftantinople  , on  voyoit  Arrivée  de$ 
éclorre  en  Italie  une  de  ces  révolu-  en°icTne. S 
tions  qui  changent  la  fcène  du  monde  L eo  ^ 

$c  qui  étonnent  la  poftérité.  Elle  fe/î2,  ’ 
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préparoit  depuis  quelques  années  $ 
Romain  mais  comme  elle  fit  un  progrès  plus 
i fous  Ie  régne  de  Michel  le 

l^rm.^lîrlPaphlagonien  , j’ai  différé  jufqu  ici 
adann  i 053* d’en  montre  , l’origine,  On  va  voir 

Gmll.  A ppu - . P 

lus.  une  petite  troupe  de  guerriers  etran- 
Güiii.Gmitt. gers  cRa{fer  ies  Sarafins  & les  Grecs 
èrder.  yitahàQ  fi  Italie  méridionale  , jetter  les 
Gaufrsd  Ma - fcndemens  d’un  floriffant  royaume  , 
lat.u  ï*  & renouveller  le  miracle  de  la  naif- 
rtv«rotn!r  lance  de  Rome.  C’étoit  le  fiécledes 
Giaber.L  3.  pèlerinages  , & cette  lorte  de  devo- 
chroiuGtrm*  ti°n  répandue  alors  par  toute  l’Euro- 
paçiadBar.  pe , étoit  fur- tout  en  grande  vogue 
mpTuvfcS ^ez  les  Normands,  nouveaux  Chré- 
i.  tiens  , établis  depuis  cent  trente  ans 

dans  la  France,  qu’ils  avoient  rava- 
Tom.  VL  p.  orée  pendant  plus  de  deux  ûécles.  On 
Abrégé  de  voyoït  tous  les  ans  des  troupes  de 
rhifi,  tfitài.  gentilshommes  Normands  , fuivis  de 
988,  Cf/uw '.leurs  vaffaux  , aller  foit  aux  faints 
T.  ni.  p.  2.Q , neux  de  la  Paleftine  , foit  au  mont 
Gargan  en  Apulie  , célébré  par  l’ap- 
parition de  l’archange  faint  Michel , 
tuant  8c  maffacrantpour  la  gloire  de 
Dieu , les  infidèles  qui  s’oppofoient  . 
à leur  paffage.  L’an  1016  quarante 
de  ces  gentilshommes  revenant  du 

mont 


du  Bas-Empire.  Liv  aLXXVII.  409 

mont  Gargan  rencontrèrent  Mel  vêtu 
à la  Grecque  , qui  toujours  occupé 
du  deffein  d’affranchir  fa  patrie  , cou- 
roit  toute  l’Italie  pour  former  une 
ligue  contre  l’Empire  Grec.  Ils  en- 
trèrent en  converfation  avec  lui.  A 
la  vue  de  ces  guerriers  , dont  l’air 
martial  annonçoit  la  vigueur  & le 
courage  , Mel  conçoit  de  grandes 
efpérances.  Il  leur  dit  qu’il  eft  un 
Lombard  citoyen  de  Bari  ? exilé  de 
fa  patrie  qu’il  vouloit  fouftraire  à une 
domination  tyrannique.  Il  leur  parle 
de  la  beauté  du  pays  , de  la  lâcheté 
des  Grecs  ; il  leur  fait  naître  l’envie 
de  s’emparer  des  poffedions  d’un 
peuple  fi  méprifable.  Les  pelîerins 
échauffés  par  fes  difeours  lui  pro- 
mettent de  le  rétablir  dans  fes  biens. 
De  retour  en  leur  pays , ils  animent 
leurs  compatriotes  , en  leur  repré- 
fentant  l’Italie  comme  une  contrée 
délicieufe,  oii  il  leur  eft  ailé  de  fe  faire' 
grands  Seigneurs.  Ils  en  ramènent 
une  troupe  nombreufe  d’avanturiers  , 
qui  n’avoient  rien  à perdre  ou  qui 
efpéroient  une  grande  fortune.  Ils  fe 
Rendent  d’abord  auprès  du  pape 
Tome  XVh  S 
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Benoît  VIII,  pontife  guerrier,  qui 
venoit  de  tailler  en  pièces  les.Saraflns 
en  Tofcane.  Après  avoir  reçu  fa 
bénédidion,  ils  marchent  en  Cam- 
panie. Mel  leur  fait  trouver  des  ar- 
mes , fe  met  à leur  tête  & les  conduit 
en  Apuîie. 

r p^*.ers  Le  Catapan  Andronic  inflruit  de 

expions  des  leur  marche  & méprifantde  fi  foibles 

Normands.  ennemis  ? envoie  au-devant  d’eux 
fon  lieutenant  Léon  Pacien.  G’étoit 
au  mois  de  Mai  de,  fan  101B.  Le 
combat  fe  livre  près  d’Arenula  fur 
les  bords  du  fleuve  Fertorius.  Les 
Normands  s5 e fiaient  pour  la  première 
fois  contre  les  Grecs,  &.  remportent 
la  vidoire.  Andronic  augmente  fes 
troupes , fe  met  lui-même  à leur  tête , 
& efl  battu  près  de  Mar  fl.  Son  lieu- 
tenant Pacien  y efl:  tué.  Les  Nor- 
mands à leur  tour  conçoivent  un 
grand  mépris  pour  les  Grecs  ; ils  les 
défont  encore  près  de  Vaccariccia. 
Ils  remportent  un  grand  avantage 
fur  Ligorius  gouverneur  de  Bari , qui 
étoit  venu  les  chercher  près  de  Trani. 
Cependant  l’Empereur  Baflîe  qui 
avoit  mis  à prix  la  tête  de  Mel  ? 
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rappelle  Andronic  <k  envoie  à fa 
place  Bugien  aulli  bon  guerrier 
qu’habile  politique.  Mel  vainqueur  en 
trois  batailles  avoit  forcé  les  Grecs 
d’abandonner  l’Apulie  , & s’étoit 
emparé  de  toutes  les  places.  Bugien 
réfolu  de  réparer  tant  de  pertes  9 
marche  vers  l’Ofanto , où  Mel  étoit 
campé  près  de  Cannes , célébré  en- 
core depuis  plus  de  douze  fiécles  par 
la  plus  fanglante  défaite  que  les 
Romains  euiîent  jamais  éprouvée.  Il 
fe  livre  en  ce  lieu  une  bataille  plus 
opiniâtre  que  les  autres.  Le  change- 
ment de  Général  avoit  changé  la 
fortune.  L’armée  Grecque  très-fupé- 
rieure  en  nombre  étoit  encore  aidée 
de  toute  l’artillerie  de  ce  temps-là, 
Bulgien  avoit  placé  entre  les  rangs 
de  fes  foldats  les  machines  à lancer 
des  pierres  & des  javelots  ; & ces 
décharges  meurtrières , dont  on  n’a- 
voit  encore  fait  ufage  que  dans  les 
(iéges  , rendoient  la  bravoure  pref- 
que  inutile.  Les  troupes  de  Mel  fu- 
rent donc  mifes  en  défordre  , & l’on 
dit  que  de  deux  cens  cinquante  Nor- 
mands qu’il  avoit  dans  fon  armée 

SiJ 
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il  n’en  refta  que  dix.  Cette  viétoire 
rendit  aux  Grecs  tout  ce  qu’ils 
^voient  perdu  par  les  défaites  précé- 
dentes. Bugien  pour  avoir  une  place 
d’armes  au  centre  de  la  Capitanate  9 
fit  bâtir  la  ville  de  Troja  & plufieurs 
forterefTes.  Mel  défefpérant  de  réufllr 
avec  les  feules  forces  qu’il  trouvoiç 
dans  les  mécontens  du  pays  & dans 
les  fecours  des  Lombards  , s’en  alla 
implorer  l’alTiftance  de  l’Empereur 
Henri  II,  Ce  Prince  déjà  maître  de 
la  moitié  de  l’Italie , défirant  s’em- 
parer du  refie  , reçut  Mel  avec  ami- 
tié ? lui  promit  de  l’aider  de  toute  fa 
puiffance , de  lui  donna  d’avance  le 
titre  de  duc  d’Apulie.  Les  follicita- 
tions  de  Mel  étoient  appuyées  de 
celles  du  pape  Benoît.  Ce  Pontife 
allarmé  du  fuccès  des  Grecs , crai- 
gnoit  qu’ils  ne  rentraffent  en  pofief- 
fion  du  duché  de  Rome  , bien  alluré 
qu’ils  enîeveroient  aux  Papes  la  fouve- 
raineté  , à laquelle  ceux-ci  n’avoient 
d’autre  titre  que  la  concefiion  des 
monarques  François.  La  conjoncture 
paroifioit  d’autant  plus  prenante  , 
que  les  Seigneurs  Lombards  com- 
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îhençoient  à former  des  liaifons  avec 
les  Grecs.  Pandulf  IV  prince  de 
Capoue  , non  content  de  favorifer 
en  fecret  les  deffeins  & les  efforts  de 
Bugien  * avoir  envoyé  des  clefs  d’or 
à Conftantinopîe  5 pour  témoigner  à 
l’Empereur  Grec  , qu’il  lui  remettoit 
le  domaine  fuprême  fur  toutes  fes 
places.  Benoît  ayant  été  mandé  en 
Allemagne  par  l’Empereur  ? em- 
ployoit  fon  crédit  à prefîer  ce 
Prince  de  porter  toutes  les  forces  en 
Italie.  L’expédition  ne  fut  retardée 
que  par  la  mort  de  Mel , le  mortel 
ennemi  des  Grecs  , & le  principal 
moteur  de  toute  cette  entreprife.  Il 
laifïbit  un  fils  prifonnier  à Confina- 
tinople.  Nous  le  verrons  dans  la  fuite 
jouer  un  grand  rôle  dans  ces  guerres 
d’Italie. 

Cependant  les  Normands  trop  xxvr. 
foibles  pour  agir  feuls  , fe  mirent  au  Din-Nouve,a'u 
fervice  des  princes  de  Capoue  &:  de  Normand^5 
Salernè  Dans  les  perpétuelles  difcor-en  lcâlic* 
des  des  princes  Lombards  , ils  fe 
vendoient  au  plus  offrant  , fervant 
tantôt  l'un  , tantôt  l’autre  , & fe  gar- 
dant bien  de  les  rendre  chacun  trop 

S iij, 
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puilfants.  Ils  recevoient  tous  les  ms 
grand  nombre  de  leurs  compatrio- 
tes 3 attirés  par  leur  réputation  & 
par  le  défir  de  la  fortune.  Une  fan- 
glante  querelle  furvenue  entre  deux 
Seigneurs  de  la  cour  de  Richard  II 
duc  de  Normandie  ? ht  palier  en 
Italie  un  nouvel  eiïein  de  guerrier?. 
Godefroi , nommé  par  d’autres  Of- 
mond  Drengot , par  d’autres  en- 
core Giflebert  Batterie  , hardi  che- 
valier , avoir  tué  en  duel  , prefque 
fous  les  yeux  de  Richard  , Guillaume 
Répoftel , pour  venger  l’honneur  de 
fa  fille  , dont  Répoftel  fe  vantoit 
d’avoir  reçu  les  faveurs.  Le  vain- 
queur craignant  la  colere  du  Duc  & 
le  refientiment  de  la  famille  5 pafla 
les  Alpes  avec  quatre  de  fes  freres3 
accompagnés  de  leurs  amis  & de  leurs 
vaflaux.  Ils  furent  reçus  avec  joie 
par  les  princes  Lombards  , qui  les 
employèrent  contre  les  Saralins  & 
les  Grecs.  Les  Saralins  continuoient 
leurs  ravages  ; ils  venoient  de  pren- 
dre Bihgnane  > & ce  malheureux 
pays  en  proie  aux  Mufulmans  &aux 
Grecs , n étoit  pas  mieux  traité  pas: 
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les  Lombards  & les  Normands,  qui 
ne  le  défendaient  qu’en  le  défolant 
eux-mêmes. 

Après  la  défaite  de  Mel,  Dat  fon  xxvii. 
beaufrere  , qui  avoit  contribué  à fes 
fuccès  & partagé  fes  travaux  , s’étoit  more, 
réfugié  auprès  d’Atenulf  abbé  du 
mont  Caiïm  & frere  de  Pandulf 
prince  de  Capoue.  Cet  abbé  Souve* 
rain  d’une  grande  étendue  de  terre  , 

Tavoit  utilement  employé  à la  défen- 
fe  de  fes  domaines.  Le  pape  Benoît 
lui  confia  la  garde  de  la  tour  du 
Gariglian,  dont  il  étoit  maître.  Dat 
s’y  établit  avec  quelques  Normands, 
qui  s’étoient  attachés  à fa  perfonne. 

Bugien  voulant  fe  défaire  de  ce  brave 
ennemi,  gagna  par  argent  l'abbé  & 
fon  frere.  L’abbé  renonce  à protéger 
Dat  ; Pandulf  lié  fecrettement  avec 
l’Empereur  , donne  palTage  fur  fes 
terres  pour  l’aller  furprendre.  Bugien 
va  faire  le  liège  de  la  Tour  ; il  l’atta- 
que fi  vivement ,. qu’au  bout  de  trois 
jours  il  s’en  rend  maître.  A la  piiere 
de  l’abbé , il  laiflfe  aux  Normands  la 
liberté  de  fe  retirer  ; mais  Dat  char- 
gé de  chaînes  ed:  conduit  à Bari  fur 
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un  an e;&  ce  généreux  guerrier,  maL 
heur  eu  fe  viéHme  de  Ton  zélé  pour 
une  ingrate  patrie , eft  coufu  dans  un 
fac  comme  un  parricide,  & jetté  dans 
la  mer. 

. Les  rticcès  de  Bugien  donnèrent 
de  l’inquiétude  ù l’Empereur  Henri*. 
Dans  la  crainte  de  perdre  toute  l’Ita- 
lie  , il  réfolut  enfin  de  fe  venger  & 
de  la  mort  de  Dat  5c  de  la  trahifon 
dés  deux  freres.  Il  affemble  fes  trou- 
pes ; les  Normands  fe  joignent  à lui; 
il  marche  en  perfonne  contre  les 
Grecs , 5c  va  les  chercher  dans  l’A- 
pulie.  Poppon  patriarche  d’Aquilée 
à la  tête  de  quinze  mille  hommes 
prend  fa  route  par  l’Abbruze  : vingt 
mille  fous  les  ordres  de  Pilgrim  ar- 
chevêque de  Cologne  vont  invertir 
Capoue  5c  le  mont  Cafîin.  A la  pre- 
mière nouvelle  de  la  marche  de  cette 
armée , Atenulf  épouvanté  abandon- 
ne fon  Monaftere  , gagne  Otrante 
pour  paffer  à Conftantinople  ; 5c 
dans  le  trajet  il  fait  naufrage  5c  périt 
avec  toute  fa  fuite.  Pandulf  afiiégé 
dans  Capoue , craignant  autant  fes 
propres  fujets  que  les  ennemis  5 fe 
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fend  à l'archevêque  de  Cologne  à 
condition  d’être  conduit  à l'Empe- 
reur. Il  efpéroit  tromper  ce  Prince  Ôt 
fe  juftifier  de  fa  perfidie.  Henri  le  fait" 
juger  par  fes  Barons  ; il  eft  condam- 
né à mort.  Ce  n’eft  qu'à  force  de 
prières  que  Y Archevêque  obtient  une 
commutation  de  la  peine  de  mort  en 
un  exil  perpétuel'.  Henri  l'emmene 
chargé  de  fers  en  Allemagne  après 
avoir  pris  Troja.  Cette  ville  faifoit 
une  vigoureufe  ré finance  , quoique- 
les  fortifications  n’en  fuffent  pas  en- 
core achevées.  L'élite  des  foldats  % 
Grecs  y étoit  enfermée.  Iis  tinrent 
pendant  trois  mois  contre  les  atta- 
ques de  Henri  , qui  dans  un  empor-' 
te  ment  de  colere  jura  de  paffer  tout 
au  fil  de  l’épée.  Mais  la  ville  s'étant 
enfin  rendue,  il  ne  fe  crut  pas  obligé 
d’exécuter  ce  ferment  inhumain  ; il 
fe  lailTa  fiéchir  par  les  larmes  des  en- 
fans  , qu'on  fit  fortir  en  procefiion 
au-devant  de  lui , criant  miféricor- 
de  : il  fe  contenta  de  faire  abbattre 
un  pan  de  muraille  pour  entrer  par' 
la  breche.  Après  avoir  mis  garnifoïv 
dans  Troja , il  fe  rend  à Gapoue 
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dont  il  confère  la  principauté  à urs 
autre  Pandulf  comte  de  Teano.  Les 
princes  de  Bénévent  , de  Salerne* 
& le  duc  de  Naples  avoient  aufli 
quitté  le  parti  des  Grecs  pour  fe  fou- 
mettre  à Henri , enforte  que  toute 
cette  partie  de  l’Italie  méridionale  , 
qui  portoit  le  nom  de  Lombardie  ? 
s’étoit  détachée  de  l’Empire  Grec 
pour  relever  de  l’Empire  d’Qccident. 
Les  maladies  contagieufes  que  les  cha- 
leurs augmentoient  de  jour  en  jour  * 
firent  périr  une  grande  partie  de  l’ar- 
mée de  Henri  & l’obligerent  de  re- 
'paffer  les  Alpes  dès  le  mois  de  Juillet,. 
Ce  Prince  étant  mort  deux  ans  après*. 
Conrad  le  Salique  qui  lui  fuccèda  * 
tenta  un  accommodement  avec  les 
Grecs  au  fujet  de  l’Italie.  Il  envoya 
pour  cet  effet  Wernher  évêque  de 
Strafbourg  en  ambaffade  à Conftan- 
tin  qui  régnoit  alors  feul  après  la 
mort  de  fon  frere.  Mais  pour  ne  pas 
paroitre  faire  la  première  démarche  , 
il  ordonna  au  Prélat  de  feindre  qu’il 
alloit  à Jérufalem  en  péllerinage  , & 
de  s’arrêter  à Conftantinople  pour 
fonder  les  difpofitions  de  l’Empereur 
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Grec  3c  entamer  une  négociation; 

Wernher  fe  mit  en  marche  avec  tout 
le  fafte  d’un  Prince  puiilant  3c  volup- 
tueux. 11  étoit  fuîvi  d’un  grand  cor- 
tège 3c  de  quantité  de  bêtes  deftinées 
. aux  délices  de  fa  table.  Etienne  roi 
de  Hongrie  prenant  cette  troupe 
nombreufe  pour  une  armée  plutôt  que 
pour  la  fuite  d’un  Ambafladeur , lui 
refufa  le  paffage  par  fes  Etats.  Il  fut 
obligé  de  s’embarquer  à Venife.  Ar- 
rivé à Conftantinople,  il  ne  demanda 
que  les  moyens  de  pafter  à Jérufa- 
lem.  Diverfes  circoniiances  ayant  en 
apparence  retardé  la  continuation  de 
ce  voyage  , il  eft  à croire  que  ces 
délais  furent  employés  à faire  des 
ouvertures  de  paix.  Mais  avant  que 
de  parvenir  à aucune  conclusion  5. 

Wernher  mourut , peut-être  d’excès 
>de  bonne  chere  , & fut  enterré  à 
Conftantinople.  Ainfi  ce  projet  de 
conciliation  fut  entièrement,  inuti- 
le; 

Tout  étoit  en  trouble  dansl’Apu-  xxix. 
lie.  C’étoient  de  toutes  parts  des  ré-p^u”  dS 
voltes  contre  les  Grecs.  Bari  fut  Normands*,- 
attaqué  par  les  rébelles , dont  Bugien 

S vj 
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fît  échouer  l’entreprife.  D’un  autre* 
côté  Pandulf  prifonnier  en  Allema- 
gne étant  remis  en  liberté  par  l’Em- 
pereur Conrad  , rentra  dans  Capoue 
avec  le  fecours  de  Bugien  & des 
Normands,  qui  dans  cette  occafion 
fe  joignirent  aux  Grecs.  Mais  Con- 
rad étant  venu  dans  ce  pays  avec 
une  armée  , les  Normands  fe  rangè- 
rent fous  fes  en  feignes , reçurent  de 
lui  quelques  terres , & fe  chargèrent 
de  défendre  la  frontière  contre  les 
Grecs.  Rien  de  plus  intrépide  que  ces 
guerriers  , mais  rien  de  moins  allure 
que  leur  amité  ; elle  tournoit  au  gré 
de  l’intérêt.  On  les  voit  dans  tous  les 
partis  , dans  toutes  les  armées.  Leur 
valeur  les  faifoit  rechercher  de  tous  c 
leur  étendard  fembîoit  être  celui  de 
la  viéioire  , mais  le  Prince  qui  les 
avoit  à fa  folde,  les  voy  oit  bientôt  à la 
folde  de  l’ennemi.  Pandulf  fe  feryit 
d’eux  pour  chaOer  de  Naples  le  duc 
Sergius;  il  les  récompenfa  aux  dépens* 
du  monafïere  du  montCaffin  5 dont  il 
leur  donna  plufieurs  châteaux , s’en 
étant  emparé  par  trahifon.  Trois  an? 
après  ces  mêmes  Normands  prêtèrent' 
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main-forte  à Sergius  pour  rentrer 
dans  Nazies  , & chafler  PandulC 
Cependant  Romain  Argyre  avoir 
rappelle  Btrgien  , qui  s’étoit  conduit 
avec  beaucoup  de  prudence  & de 
valeur.  Outre  la  ville  de  Troja  il 
avoit  bâti  celle  de  Melfes  à douze 
lieues  vers  le  midi  j.  & cette  ville  de- 
vint fous  les  princes  Normands  la: 
capitale  de  l'Apulie.  Il  avoir  re- 
conquis une  grande  partie  de  l’ancien 
domaine  des  Grecs , s’ecoit  fouvent 
fervi  de  la  bravoure  des  Normands  3 
& les  armes  de  f Empire  profpéroient 
entre  fes  mains.  Il  avoir  même  paflfé 
en  Croatie  & fait  prifonniere  la  fem- 
me du  Prince  de  ce  pays  avec  fon 
fils  , qu’il  avoir  envoyés  à Confiait- 
tinople.  On  ne  fçait  pas  la  raifon  de 
fon  rappel  ; fi  ce  n’eft  que  fous  u w 
régne  foible , le  mérite  n’eft  pas  un 
titre  pour  conferver  la  faveur.  Chrif- 
tophe  & P o thon  qui  lui  fuccéderent 
ne  firent  rien  de  mémorable.  En 
1029  les  rébelîes  Apuliens  attaquè- 
rent Pothon  près  de  Bari , & fon  ne 
fçait  lequel  des  deux  partis  eut  l’a- 
vantage. Mais  il  eft  certain-  que  deux. 


1 


4^2  H ï S T O ï H B 

ans  après  ce  Catapan  ayant  livra 
bataille  en  Calabre  aux  Sarafins  qui 
venoient  de  prendre  Caffano , fut 
mis  en  déroute  & tué  dans  le  com- 
bat. 

Fond*'-  Sergius  rétabli  par  les  Normands 
i’Averfe.  dans  le  duché  de  Naples  , fut  plus 
reconnoiffant  que  les  autres  princes 
Lombards.  Godefroi  étant  mort  5 
Rainulf  fon  frere  étoit  devenu  le 
chef  de  cette  brave  colonnie.  En 
1030  Sergius  lui  fit  époufer  une  de 
fes  parentes , & lui  donna  en  toute 
fouveraineté  un  grand  terrein  très- 
fertile  entre  Naples  & Capoue.  Les 
Normands  y fixèrent  leur  demeure  5 
& les  habitations  qu'ils  y bâtirent 
fur  les  ruines  de  l’ancienne  Atella , 
fe  multiplièrent  afiezen  peu  de  temps 
pour  former  une  ville , qu'ils  nom- 
merenCAverfe.  Sergius  tavorifa  de 
tout  fon  pouvoir  cet  établiflement , 
qui  fervoit  de  barrière  au  duché  de 
Naples  contre  les  entreprifes  des 
princes’de-  Capoue.  Il  conféra  même 
à Rainulf  le  titre  de  Comte  ; & ce  titre 
lui  fut  confirmé  huit  ans  après  par 
ÏEmpereur  Conrad , qui  en  qualité 


« 


du  Bas-Empire.  Liv.  LXXVIL  413? 

de  Seigneur  fuprême  lui  donna  l’in- 
veftiture.  Ce  fut  le  premier  des 
Normands  qui  acquit  une  fouverai- 
neté  en  Italie.  Les  comtes  d’Averfe 
quelques  années  après  réunirent  à 
leur  domaine  la  principauté  de  Ca- 
poue  & le  duché  de  Gaëte. 

L’arrivée  d’une  famille  de  héros  XXXI*, 

1 , , . j Arrivée  <Je®- 

donna  un  nouvel  éclat  aux  armes  de  gls  de  Tan- 
ces célébrés  avanturiers^  Tancrede  crede*' 
feigneur  de  Hauteville  dans  le  Co- 
tentin vivoit  à la  cour  de  Richard  II 
duc  de  Normandie  , qui  favoit  eu 
grande  eflime  pour  fa  valeur.  Il  étoit 
fuivi  dans  les  armées  de  dix  Cheva- 
liers fes  valTaux  ; ce  qui  fait  voir  9 
dit  Du  Cange , qu’il  n’étoit  pas  forti 
de  Vavafîêurs  ou  Ecuyers  , comme 
le  veulent  la  plupart  des  écrivains, 
mais  qu’il  étoit  de  l’ordre  des  Ban- 
nerets , qui  avoient  droit  de  porter 
bannière  en  guerre  & d’avoir  cri  8c 
armes.  Quelques  hiftoriens  le  font 
defcendre  de  Rollon  premier  duc  de 
Normandie.  Les  auteurs  anciens  ne 
nomment  pas  fa  première  femme  ; 
ce  font  les  modernes  qui  lui  donnent 
le  nom  de  Morielle.  Il  en  eut  cinq. 
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fils  , Guillaume  gui  fut  furnommé 
Bras  de  fer  , Drogon  ou  Dreux , 
Humfroi , Geofroi  & Serlon.  Il  eut 
encore  fept  fils'  d’une  fécondé  femme 
nommée  Frédefinde  ou  Erméfinde. 
L’aîné  de  ce  fécond  lit  fut  Robert 
furnommé  Guifcard',  parce  que  , dit 
un  pocte  de  ce  temps -là,  ni  Cicéron 
ni  Uiijfe  ne  furent  aujji  rufès  que  lui. 
Les  autres  furent  Guillaume , Mau- 
ger , Alverede , Herman , Humbert 
& Roger  le  dernier  de  tous  , qui  de- 
vint le  plus  célébré  par  la  conquête 
de  la  Sicile  , dont  il  fit  ua  royaume. 
Ces  douze  fils  de  Tancrede  ne  vin- 
rent pas  enfemble  en  Italie..  Les  trois 
aînés  du  premier  lit  ouvrirent  le  che- 
min aux  autres  5 & commencèrent  la 
fprtune  de  leur  famille.  Geofroi  refta 
d’abord  en  Normandie  &.  fut  appa- 
nagé  de  toutes  les  terres  de  fon  pere. 
Cependant  il  alla  dans  la  fuite  join- 
dre fes  freres  déjà  devenus  puiftans, 
6c  fut  comte  de  la  Capitanate.  Serlon 
fut  le  feul^ui  demeura  dans  Te  pays 
natal;  il  fe  fignaîa  dans  les  armées' 
du  duc  Robert.  Son  fils  qui  portoit 
k meme  nom  ne  put  réfifrer  à fat- 
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trait  qui  appel! oit  fa  famille  en  Italie  * 
il  paffa  au  fervice  de  fes  oncles  , & 
acquit  de  grands  etablilfement  en 
Sicile.  Les  brillans  fuccès  de  ces 
guerriers  attirèrent  en  différens  temps 
leurs  freres  du  fécond  lit  , qui  les 
feconderent,  & remplirent  l’Italie  & 
la  Sicile  de  la  renommée  de  leurs 
hauts  faits  d’armes.  JNous  allons  les 
voir  fous  le  régne  de  Michel  le  Pa~ 
phlagonien  & de  fes  fucceffeurs  d’a- 
bord unis  avec  les  Grecs  fe  fignaler 
par  des  fervices  éclattans  5 devenus' 
enfuite  leurs  ennemis,  leur  enlever  ce 
qui  leur  reftoit  en  Italie,  & leur  ôter 
pour  jamais  l’efpérance  de  reconqué- 
rir la  Sicile  , en  s'en  rendant  maîtres 
eux -memes  par  lexpulfion  des  Sara- 
fins.  Mais  nous  ne  fuivrons  leur  hif- 
toire  qu’autant  qu’elle  fe  trouvera 
liée  avec  celle  de  l'Empire  Grec. 

En  plaçant  Michel  fur  le  trône  — 

Zoé  s’étoit  flattée  qu’au  îieu  d’un  An*  io^4* 
Empereur  & d’un  mari  elle  n’auroit  commence- 
qu’un  efclave  couronné  , qui  ne  feroitmens  de  ml* 
que  prêter  fon  nom  aux  volontés  de  cSr.  p.734* 
fa  bienfaitrice.  Dans  cette  penfée  elle  & /«ççj,  R 
fit  revenir  au  palais- les  eunuques  de  1.3,0»/ 
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fon  pere  , que  Romain  Argyre  a volt 
Michel  éloignés.  C'étoient  autant  de  créatu- 
An.  1034.  res  très-propres  à fervir  fes  caprices. 
Manajf,  pag.  Mais  trop  emportée  pour  être  politi- 
Giy'cas  pag.  » elle  s'égara  dans  Tes  projets. 
314,315.  L'eunuque  Jean  hors  d’état  de  pré- 
J°Abrég}^âe  tendre  à l’Empire  , n’y  avoit  élevé 
Vhift.  d’halo  fon  frere  que  pour  régner  fous  fon 
£04^.  * p‘  nom.  Michel  n'étpit  qu’un  automate 
dont  il  régîoit  tous  les  mouvemens. 
Ce  Prince  fort  étonné  de  l'étre , n'a- 
voit  nulle  force  de  réfiftancè  : fans 
autre  mérite  que  la  figure,  fans  au- 
tres vertus  que  celles  qu'on  peut  ap- 
pelîer  des  vertus  d'inertie  , modefte 
par  honte,  libéral  par  foibleife  , in- 
dulgent par  indolence.  Le  mal  caduc, 
dont  il  reifentoit  fouvent  de  vioîens 
accès  , avoir  encore  afifoibli  fon  ef- 
prit.  Le  peuple  le  croyoit  démonia- 
que , & les  uns  difoient  que  c’étoient 
en  punition  des  crimes  par  lefquels 
il  étoit  parvenu  à l'Empire  , les  au- 
tres qu’il  s’étoit  donné  au  diable  pour 
y parvenir.  L'eunuque  Jean  au- 
contraire  , chef  & créateur  de  fa  fa- 
mille qu'iV avoit  tirée  du  néant,  étoit 
aéfif, infatigable,  fobre , ne  donnant 
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rien  au  plaifir  , tout  aux  affaires  ; ====== 

mais  fombre  , caché  ? fans  humanité , Michel 
au  (fi  fcélérat,  mais  plus  habile  que  fes  * 
freres.  11  avoit  ete  Moine  , & s étant 
mis  au  fèrvice  de  Romain  Argyre , 
devenu  en  fuite  grand  Chambellan  Sc 
enfin  Miniftre  fuprême , maître  de 
l’Empire  & de  l’Empereur  *il  garda 
toujours  l’habit  monaftique  , appa- 
remment pour  en  mieux  impofer  au 
vulgaire.  Il  commença  par  écarter 
Zoé  des  affaires  „ & c’eût  été  rendre  à 
l’Etat  un  grand  fervice  , s’il  ne  fe  fût 
pas  mis  à fa  place.  Ayant  fans  peine 
perfuadé  à l’Empereur  qu’elle  étoit 
capable  de  faire  contre  lui  ce  quelle 
avoit  fait  pour  lui  , il  la  tint  comme 
prifonniere  dans  le  palais , lui  ôta  fes 
femmes  les  plus  fideles  , ne  mit  au- 
près d’elle  que  des  dom-eftiques  de-  fa 
propre  famille  qui  étoient  autant  d’ef- 
pions  , & fe  rendit  tellement  maître 
de  toutes  fes  a étions  , que  pour  avoir 
entrée  chez  elle  il  falloit  fubir  un  in- 
terrogatoire devant  le  Capitaine  des 
gardes  , & qu’elle  ne  pouvoit  même 
aller  au  bain  fans  fa  permifîîon. 

Le  peuple  qui  pardonne  toujours 
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dès  que  la  Cour  punit , murmuroii 
Michel  du  traitement  qu’éprouvoit  i’Jmpé- 
An.  1034.  rarr^ce*  Dès  les  premiers  jours  du 
xxxm.  nouveau  régne  des  phénomènes  ex~ 
aeiTdnUVde  ttaordinaires  avoient  allarmé  la  fu- 
Jean  contre  perftitLon.Le  jour  de  Pâques  fur  le  foir 
Paiafiène.  Uîî  vi0Ient  orage  de  grêle  avoit  détruit 
les  vignes  ÿ renverfé  les  arbres  ? abat- 
tu des  maifons  & des  églifes , ruiné 
l’efpérance  des  moiflbns , ce  qui  eau-* 
fa  cette  année  une  extrême  ftérilité. 
Le  Dimanche  fuivant  vers  la  troi- 
lîeme  heure  de  la  nuit , un  météore 
enflammé  avoit  jetté  une  fi  vive  lu- 
mière , qu’il  fembîoit  que  le  foleil 
étoit  remonté  fur  l’horifon.  Pendant 
ce  temps- là  Jean  mandoit  dans  tou- 
tes les  provinces  la  mort  de  Romain  i 
le  nouveau  mariage  de  Zoé  & l’élé- 
vation de  Michel.  Il  reçut  de  toutes 
parts  des  proteftations  d’obéiflance, 
ÏUfy  eut  que  le  patrice  Conftantin 
Dalaflene  , qui  retire  dans  fes  terres 
témoignoit  ouvertement  fon  indi- 
gnation. C’étoit,  difoit-il  hautement, 
deshonorer  l’Empire  , que  de  lui 
donner  un  tel  maître  , & de  préférer 
à tant  de  perfonnages  aufli  rçcoai- 
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mandables  par  leur  mérite  que  par  — ' - 
leur  naiflance  , un  homme  vil , forti  Michel 
de  la  poufliere  , méprifable  par  les  « 
qualités  de  Ion  elprit,  attaque  a une  3 

horrible  maladie»  Ces  difcours  de  la 
bouche  d’un  homme  généralement 
eftimé  donnoient  beaucoup  d’ineuié- 
tude  au  Minière  : c’étoit  un  flambeau 
de  révolte  , s’il  ne  fe  hâto.t  de  l’é- 
teindre. Il  cherche  donc  les  moyens 
de  faire  tomber  Dalaffene  d ns  fes 
filets.  Il  lui  envoyé  l’eunuque  Ergo  * 
dote  , très-propre  à de  pareils  mefla- 
ges  , pour  l’engager  à fe  rendre  à la 
Cour , en  lui  promettant  avec  fer- 
ment au  nom  de  l’Empereur  une 
pleine  fureté.  Dans  l’intervalle  Jean 
travaille  à gagner  le  Sénat  & le  peu- 
pla en  prodiguant  les  dignités , les 
grâces  , les  largeffes.  Les  fer  mens 
d’Ergodote  n’eurent  pas  le  crédit 
d’amener  Dalaffene  à Conftantinç- 
ple  : il  lui  falioit  de  plus  fortes  aflii- 
rances  ; il  les  envoya  demander  par 
un  ferviteur  fidele  , & promit  d’o- 
béir dès  qu’il  les  auroit  reçues.  Rien 
ne  coûtoit  au  Miniftre.  Il  fit  partir 
l’eunuque  Pagizes , favori  de  VEm~ 
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pereur , avec  les  gages  de  fûreté  les 
Michel  plus  refpe&ables  que  Ton  connût 
. alors  ; c’étoient  du  bois  de  la  vraie 

n’  I0;>4,  Croix  , la  Véronique  , la  lettre  de 
Jefus-Chrift  au  roi  d’Edelfe  , une 
image  miraculeufe  de  la  fainte  Vierge. 
Il  lui  auroit  mis  entre  les  mains  le 
ciel  tout  entier  , s’il  eût  été  en  fa 
difpofition , pour  faire  réuflir  fa  four- 
berie. A îa  vûe  de  ces  dépôts  pré- 
cieux , fur  lefquels  l’Empereur  avoit 
juré  , Dalaffene  n’eut  plus  de  défian- 
ce. Il  arrive  à la  Cour  ; il  efl  reçu 
avec  les  démonftrations  de  la  plus 
tendre  amitié;  on  l’honore  de  la  di- 
gnité de  Proconful  ; on  le  comble  de 
préfens  ; on  le  prie  de  ne  pas  aban- 
donner le  Prince  qui  fait  grand  cas 
de  fes  confeils , & de  vivre  librement 
& fans  crainte  dans  Conftantinople. 

Ce  traitement  honorable  n’étoit 

^ OclîctlICrî  C 5 • /-*  f* 

Êmprïfonné.  qu  un  artifice  pour  1 amuier  , en  at- 
tendant qu’on  trouvât  un  prétexte 
pour  le  perdre..  Avec  le  défir  qu’en 
avoit  le  Minifire  , il  ne  pouvoit  tar- 
der à fe  préfenter.  Le  peuple  d’An- 
tioche avoit  affommé  un  financier 
nommé  Salibas  ? qui  prépofé  à la 
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levée  des  impôts  vexoit  les  habitans 
par  Tes  concuflions.  Nicétas  un  des  M 
frétés  de  l’Empereur  y fut  envoyé 
en  qualité  de  Duc.  On.  le  croyoit 
armé  de  vengeance  , & on  lui  ferma 
les  portes  delà  ville.  On  ne  les  ouvrit 
que  fur  le  ferment  qu’il  fit , d’appor- 
ter une  amniftie  générale.  Mais  dès 
qu’il  fut  entré  & qu’il  fe  vit  maître 
d’Antioche  , ne  tenant  aucun  compte 
de  fon  ferment  , il  fit  trancher  la  tête 
à cent  des  principaux  habitans  , & en 
choifit  onze  autres  entre  les  plus  nor 
blés  & les  plus  riches  , dont  il  confis- 
qua les  biens,  & qu’il  envoya  pieds  & 
mains  liés  à Conftantinople  , écrivant 
en  même-temps  à Jean  fon  frere,  com- 
me ils  en  étoient  fans  doute  conve- 
nus , que  la  caufé  du  foulévement 
d’Antioche  n’étoit  pas  les  vexations 
de  Salibas  , mais  l’affeétion  pour 
Dalaiïene , que  la  ville  vouloit  avoir 
pour  Empereur.  Dalaflene  eft  aufii- 
tôt  faifi  , condamné  & relégué  dans 
l’ifle  de  Plate.  Son  gendre  Conftan- 
tin  Ducas , qui  récîamoitcontre  cette 
injuftice  , eft  enfermé  dans  une  tour. 
Trois  Sénateurs  des  plus  diftingués , 
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qui  tenoient  le  même  langage  , font 
IVIichel  punis  par  la  confifcation  de  leurs 
An  ITô  ^lQns  au  profit  de  Conftantin  un  des 
n*  I0^4,freres  de  l’Empereur.  Syméongrand- 
Maîrre  de  la  garde  robe , autrefois 
Miniftre  de  l’Empereur  Conftantin  , 
eft  pour  la  même  raifon  banni  de  la 
ville.  11  alla  fe  renfermer  dans  un 
Monaftere  qu’il  avoit  fondé  fur  le 
mont  Olympe.  George  dernier  frere 
de  Jean  fut  revêtu  de  fa  charge.  Peu 
de  jours  après  , dans  la  crainte  que 
Daiaftene  ne  trouvât  moyen  de  s’é- 
chapper de  fon  exil , Jean  le  fit  trans- 
férer dans  une  des  tours  de  Conftan- 
tinople , où  il  étoit  étroitement  gar- 
dé. 

#xxv.  Tandis  que  les  mœurs  des  Grecs 
^m?c°n<îes  fe  corrompoient  de  plus  en  plus  par 
yarangucs.  relâchement , qui  précipite  la  chii- 
te des. Etats  , & par  l’exemple  de 
leurs  Souverains  , une  milice  barbare 
établie  dans  l’Empire  fit  une  action 
de  juftice  , qui  montre  que  les  prin- 
cipes de  l’équité  naturelle  fe  confer- 
vent  avec  la  rudefte  nationale.  Un 
corps  de  Varangues  ou  Varinges 
avoit  fes  quartiers  dan.s  ce  qu’on  ap- 

pelloit 
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pelloit  alors  le  Theme  des  Trace- 
fiens  ; c’étoit  la  Lydie  & une  partie  M 
de  la  Phrygie.  Un  d’entre  eux  ren- 
contrant  une  femme  dans  un  chemin 
écarté  , voulut  la  corrompre  ; & la 
trouvant  rébelle  à fes  défirs , il  en- 
treprit de  la  forcer.  Pendant  quelle 
fe  défendoit  , elle  trouva  moyen  de 
faifir  l’épée  du  barbare  & la  lui  plon- 
gea dans  le  cœur.  Le  bruit  de  ce 
meurtre  s’étant  répandu  dans  le  voi- 
finage  , les  autres  Varangues  accou- 
rent, & s’étant  inftruits  du  fait,  au 
lieu  de  venger  leur  camarade  , ils 
prononcent  qu’il  a mérité  la  mort , 
couronnent  la  femme  qui  par  font 
courage  à fauve  fon  honneur  , & lui 
font  préfent  de  la  dépouille  de  ce 
malheureux.  Ils  le  jugent  même  in- 
digne de  fépulture  & jettent  fon  corps 
dans  le  lieu  d’horreur  deftiné  pour 
ceux  quife  font  eux-mêmes  donné  la 
mort.  Il  eft  à propos  de  faire  connoî- 
tre  cette  milice,  alors  nouvelle,  & qui 
a fubfifté  jufqu’à  la  fin  de  l’Empire» 
Les  Varangues , Varinges  ou  Varè- 
ges  étoient  des  peuples  de  la  Scan- 
dinavie, renommés  dansle  Nord  pou* 
Tome  XVI , T ' 
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XXXVI. 
Divers  évé- 
îiîKieas» 


leur  invincible  valeur.  D’abord  en- 
nemis des  Rudes  5 aux  quels  ils  im- 
poferent  tribut,  ils  fe  lièrent  enfuite 
tellement  avec  eux  qu’ils  leur  don- 
nèrent des  Princes  , & Rurik  pre- 
mier grand  Duc  de  Ruffie , dans  le 
neuvième  (iecle , étoit  V arège  de  naïf» 
fance.  Il  établit  fa  réfidence  à Novo- 
gorod,  6c  attira  dans  cette  ville  grand 
nombre  de  fes  compatriotes.  Le  com- 
merce des  RuiTes  avec  les  Grecs  fit 
connoître^à  ceux-ci  cette  nation  guer- 
rière. Les  Empereurs  Grecs  en  pri- 
rent à leur  folde.  Entre  les  troupes 
étrangères  auxquelles  les  Empereurs 
convoient  la  garde  de  leur  perfonne3 
les  Varangues  tenoient  le  premier 
rang.  Ils  accompagnaient  l'Empe- 
reur dans  les  expéditions.  Souvent 
il  les  iaiücit  à la  garde  de  Conftan- 
tinopîe  , comme  les  plus  fideles  d’en- 
tre fes  foldats.  Leur  chef  étoit  diftin- 
gué  entre  les  principaux  Officiers  de 
la  Cour, 

Pendant  cette  même  année  Jéru- 
falem  éprouva  un  horrible  tremble- 
ment de  terre  qui  dura  quarante  jours 
à diverfes  reprifes»  Plusieurs  Eglifes  s 
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quantité  de  maifons  furent  abattues , ’ssss 
& grand  nombre  d’habitans  périrent  EL 
fous  les  ruines.  Les  hiftoriens  ne  rap- 
portent  guère  ce  phénomène  terres- 
tre fans  y joindre  quelque  météore 
ignée  qui  fe  fait  voir  dans  le  ciel* 

Cette  année , c’étoit  une  colonne  de 
feu  qui  s’étendoit'd’Orient  en  Occi- 
dent. Les  Sarafins  pillèrent  la  ville 
de  Myre  en  Lycie  & l’abandonne- 
rent  enfuite.  Pancrace  roi  des  Abaf- 
ges , apparemment  pour  venger  la 
mort  de  Romain  dont  il  avoit  époufé 
îa  nièce , rompit  la  paix  avec  les 
Grecs  , de  fe  remit  en  poffeffion  de 
toutes  les  places  qui  leur  avoient  été  — 
cédées.  Les  Patzinaces  palferent  le 
Danube  & ravagèrent  la  Méfie  & la 
Macédoine  jufqu’à  Theflfalonique. 

Une  flotte  de  Sarafins  vint  piller  les 
Cyclades.  Jean  fe  trouvoit  hors  d’é- 
tat de  donner  des  ordres  pour  em- 
pêcher ces  ravages.  Un  cancer  com- 
mençoit  à lui  dévorer  la  bouche  , de 
les  Médecins  n’y  voyoient  aucun  re- 
mede.  On  lui  confeilla  de  faire  le 
voyage  de  Myre  pour  implorer  rafiif- 
tance  de  faint  Nicolas.  Il  s’y  rendit  * 

Tij 
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Æ7  • fit  Tes  prières  au  faint  Evêque  , répara 

les  murs  de  la  ville  abattus  par  les 
An.  ip^ 5,  Sarafins , & revint  guéri, 
xxxvii.  Ce  miracle , fi  c’en  fut  un  , ne 
âe MkhcL6  changea  rien  dans  fa  conduite.  Rien 
cwr.p.737»  n’étoit  plus  commun  dans  ces  fiecles 
Manapfàg.  d’ignorance  , que  ces  dévotions  fu- 
124 ,115.  perficielles , qui  peuvent  s’allier  avec 
4^  tous  lgs  vices.  Pour  Michel  il  fem- 
bloit  être  fincérement  converti.  Il  fe 
reprochoit  la  mort  de  Romain  , & 
pour  effacer  ce  forfait il  répandoit 
beaucoup  d’aumônes  , fondoit  des 
Monafteres  , & faifoit  quantité  de 
ces  bonnes  œuvres  qui  ne  coûtent  à 
un  Prince  que  l’argent  de  fes  fujets  ; 
comme  s’il  eût  pû  racheter  fes  crimes 
à leurs  dépens.  La  feule  chofe  qu’il  ne 
fit  pas , & la  principale  qu’il  eût  dû 
faire  , étoit  de  renoncer  à l’Empire 
comme  à un  bien  mal  acquis, 
xxxvm.  Nicétas  étant  mort  peu  de  temps 
incurfion  après  qu’il  eut  pris  pofTeflion  d’An- 

desBarbares.  • 1 ^ n • A r . • r 

tioche  , Conltantin  ion  trere  lui  luc- 
céda  ; & pour  prévenir  en  fa  faveur 
les  peuples  de  fon  gouvernement, 
l’Empereur  mit  en  liberté  ces  malheu- 
reux habitans  qu’il  jtenoit  dans  le? 
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fers  à Conftantinople.  Les  Saraiins 
d’Afrique  joints  à ceux  de  Sicile  Michel 
infeftoient  l’Archipel  & pouffoient  ^ 
leurs  pirateries  jufque  fur  les  bords  ‘ 
de  la  Cherfonèfe  de  Thrace  & de 
la  Myfie.  Les  Commandants  de  ces 
contrées  s’étant  réunis  les  défirent 
dans  un  combat  naval , envoyèrent 
cinq  cens  pifonniers  à Conftantino- 
ple, & firent  pendre  les  autres  au 
bord  de  la  mer  le  long  du  golfe 
d’Adramyte.  Les  mêmes  Sarafins 
avoient  encore  une  autre  flotte  qui 
faifoit  les  mêmes  ravages  fur  les  côtes 
de  Lycie  & de  Pamphylie.  Conftan- 
tin  Chagé  commandant  du  Theme 
de  Cibyre  les  combattit  avec  le 
même  fuccès  ; il  en  envoya  un  pareil 
nombre  à l’Empereur  ; les  autres  fu- 
rent coulés  à fond  avec  leurs  vaif- 
feaux.  Pour  délivrer  l’Empire  de  ces 
opiniâtres  ennemis  , Jean  envoya  en 
Sicile  George  Probatas  , qui  fit  à 
l’Emir  Abulaphar  des  propofitions 
de  paix.  Elles  furent  acceptées  , & 
l’Emir  envoya  fon  fils  à la  Cour  de 
l’Empereur , qui  pour  s’attacher  plus 
fortement  ce  Prince  barbare , l’ho- 

Tiij 
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nora  du  titre  de  maître  de  la  Milice; 
Michel  Un  tremblement  de  terre  en  Galatie 

âsi^io  < en§loutit  cincl  bourgs  entiers  avec 
leurs  habitans.  Un  an  après  on  en  ref- 
fentit  un  très-violent  à Conftantinople 
pendant  une  nuit  du  mois  de  Décem- 
bre. L’hiver  fuivant  le  Danube  glacé 
donna  pafiage  aux  Patzinaces  , qui 
vinrent  ravager  la  Méfie  & la  Thrace, 
Attirés  par  le  butin  & par  la  fa- 
cilité  de  l’enlever , ils  revinrent  trois 
An.  103 fois  l’année  fuivante  ; & non  contens 
XXXÎe^des  cbarger  de  richeffes , ils  fe  rafia~ 
Patzinaces!8  fièrent  de  fang  & de  carnage , mafia- 
^ztnlomlL  Crant  tout  ce  fiui  tomboit  fous  leurs 
f.  236,137!  mains , fans  diftinétion  d’âge  ni  de 
Msfhiftïdês  ^exe*  ^a‘ls  ^es  P^us  à peindre  furent 
lîuiis , tom,  ceux  qu’ils  réferverent  comme  pri- 
hg*  3 6 7*  fonniers.  C’étoit  pour  eux  un  diver- 
tiflement  inhumain  de  leur  faire  en* 
durer  les  plus  horribles  fupplices.  Du 
nombre  de  ces  malheureux  furent 
cinq  généraux  Grecs  & deux  Ruflesw. 
On  lé  confola  cependant  déxes  dé~ 
faftres  par  la  foumifiion  de  la  Servie , 
qui  s’étoit  révoltée  à la  mort  de  Ro- 
main Argyre  * & par  la  paix  qui  fe 
fit  avec  l’Egypte,  Dhaher  calife  d’E- 
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gypte  étant  mort , fa  veuve  qui  étoit 
Chrétienne  , envoya  des  AmbafTa-  Michel 
deurs  à Conftantinople  avec  un  de  . ^ 

fes  fils  pour  demander  la  paix.  L’Em-  n*  10 
pereur  y confentit5&  elle  fut  conclue 
pour  trente  ans. 

Les  Sarafins  d’Orient  n’en  furent 


pas  moins  ennemis  de  l’Empire.  Les  An'x[°37* 
Arabes  de  la  Méfopotamie  fe  réuni-  Edefîe Omi- 
rent pour  attaquer  Edefte  ; & iis  l’au-  par“ 

roient  prife  , Lépendrène  qui  avoit  les  Arabes, 
fuccédé  à Maniacès  dans  le  gouver-  &fe‘g^7'i9’ 
nement  de  cette  ville  n’étant  pas  en  Zon.tom.il 
état  de  la  défendre,  fi  Conftantin  Glylls 
frere  de  l’Empereur  n’eût  envoyé  3 *6. 
d’Antioche  un  paillant  fecours.  Les 
Arabes  fe  retirèrent.  Four  récom- 
penfe  Conftantin  fut  nommé  Général 
des  troupes  d’Orient , & le  gouver- 
nement d’ Edefte  fut  donné  à Paraf- 
baze  Ibérien  , qui  penfa  être  furpris 
par  un  fingulier  ftratagême.  Douze 
Arabes  vinrent  un  jour  le  trouver. 

Ils  étoient:  fuivis  de  cinq  cens  cava- 
liers & d’autant  de  chameaux,  char- 
gés chacun  de  deux  grandes  cailles. 

C’étoient,  difoient-ils  , des  préfens 
jque  leur  nation  , dont  ils  étoient  dé* 
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■ putes  , envoyoit  à T Empereur  pour 
lui  rendre  hommage  & obtenir  fa 
bienveillance.  Le  Gouverneur  leur 
fait  le  meilleur  accueil  ; il  les  invite 
à fouper , mais  il  ne  leur  permet  de 
faire  entrer  dans  la  ville  ni  leurs  ca- 
valiers ni  leurs  chameaux.  Pendant 
qu’ils  étoient  à table  un  pauvre  Ar- 
ménien va  au  camp  des  Arabes  pour 
y chercher  quelque  aumône.  En  ro- 
dant çà  & là  , il  entend  parler  une 
des  cailles  qui  s’entretenoit  avec  fa 
voifne.  Il  va  fur  le  champvfaire  part 
de  fa  découverte  au  Gouverneur, 
Parafbaze  laiffe  à table  fes  convives 
& fe  tranfporte  au  camp  avec  fa  gar- 
de. Les  cavaliers  étoient  difperfés 
pour  aller  au  fourage.  Il  fait  ouvrir 
les  cailles  ; on  trouve  dans  chacune, 
un  foldat  ; ce  qui  faifoit  mille  hom- 
mes, qui  dévoient  fortir  pendant  la 
nuit,  & joints  aux  cinq  cens  cavaliers 
s’emparer  de  la  ville  ; car  ils  avoient 
efpéré  d’y  être  reçus.  A l’ouverture 
de  chaque  caille  on  tuoit  le  foldat. 
Les  cavaliers  qui  revenoient  au  camp 
l’un  après  l’autre  avoient  le  mém^ 
fort*  Parafbaze  retourne  enfuite  a* 
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feftin  quil  trouve  en  bonne  humeur. 
Il  fait  main- baffe  fur  les  Arabes , & 
n’en  épargne  qu’un  feul  qu’il  renvoyé 
après  lui  avoir  fait  couper  les  mains , 
le  nez&  les  oreilles , pour  aller  ren- 
dre compte  à fes  compatriotes  du 
fuccès  de  fa  députation. 

Une  féchereffe  de  fix  mois , pen- 
dant lefquels  il  ne  tomba  pas  une 
goutte  de  pluie  , mit  la  famine  dans 
la  Thrace  & la  Macédoine  jufqu’en 
Theffalie.  On  fit  à Conftantinople 
des  procédions  générales , à la  tête 
defqueîles  marchaient  les  trois  freres 
de  l’Empereur,  portant  entre  leurs 
mains  les  reliques  les  plus  refpe éta- 
bles. Mais  au  lieu  de  la  pluie  qu’on 
demandoit , il  tomba  une  grêle  terri- 
ble qui  abattit  les  arbres  & brifa  les 
toits  des  édifices.  Jean  fit  acheter  en 
Grece  fix  cens  mille  boiffeaux  de  blé, 
qu’on  diflribua  au  peuple.  A tant  de 
maux  fe  joignit  un  tremblement  de 
terre , qui  fe  fit  fentir  à diverfes  re- 
prifes  pendant  les  deux  derniers  mois 
de  cette  année. 

L’Empereur  fe  trouvait  à Thef- 
falonique  dans  le  temps  que  la  famine 
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défoloit  le  pays.  On  vint  fe  plaindra 
à lui  de  l’impitoyable  avarice  de 
l’évêque  Théophane  , qui  loin  de 
foulager  la  mifere  publique , l’aggra- 
voit  encore  en  refufant  au  Clergé  la 
rétribution  ordinaire.  L’Empereur  le 
fit  venir,  & l’ayant  en  vain  exhorté 
à faire  le  devoir  d’un  pafteur , comme 
Théophane  fe  défendoit  par  de  mau- 
vaifes  raifons , du  moins  , lui  dit  l’Em- 
pereur 9 vous  ne  refuferei  pas  de  m'ai- 
der dans  le  befoin  où  je  me  trouve . 
L'argent  me  manque  ; prheq-moi  fur 
ma  parole  cent  livres  d'or,  que  je  pro- 
mets de  vous  rendre , dès  que  j'en  aurai 
reçu  de  Conjlantinople  ,cù j'ai  envoyé. 
Le  Prélat  s’en  excufa  , protefiant 
avec  ferment  qu’il  n’avoit  que  trente 
livres.  Le  Prince  le  retint  dans  Ie- 
palais  Sc  envoya  fouiller  dans  fa  mai- 
fon.  On  y trouva  trois  mille  trois 
cens  livres  d’or.  On  prit  fur  cet  amas 
de  richeffes  de  quoi  payer  le  Clergé , 
qui  n’avoit  rien  reçu  depuis  que 
Théophane  étoit  Evêque.  On  difiri- 
bua  le  refie  aux  pauvres.  L’avare 
Prélat  chaffé  de  fon  fiége  fut  relégué 
dans  une  terre  qui  lui  appartenoit. 
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Promethée  fut  mis  à fa  place  6c  chargé 
de  lui  faire  une  penfion  alimentaire. 

L’eunuque  Jean  fous  le  nom  du  An.  io$7« 
Prince  difpofoit  de  toutes  les  affaires 
de  PEmpire.  Neanmoins  peu  content tadve  de 
d’un  pouvoir  fi  étendu  , il  voulut £®tL^e 
y réunir  la  puilTance  fpirituelle.  Lechede  Conf- 
îitre  de  Patriarche  de  Conftantinopletalmnoï>k,! 
flattoit  fon  ambition  ; il  gagna  des 
Sénateurs  6c  des  Evêques  , qui  entre- 
prirent de  dépofer  Alexis , fous  pré- 
texte que  fon  éledion  n’étoit  pas 
canonique  , n’ayant  été  faite  que  par  . 
le  choix  de  l’Empereur  Bafile.  Plu- 
iieurs  métropolitains  entroient  dans 
ce  complot;  à leur  tête  étoit  l’eunu- 
que Antoine,  archevêque  de  Nicomé- 
die  , parent  de  l’Empereur  , mais 
ignorant  & ftupide.  On  lui  donnoit 
le  furnom  de  Fâchés , c’eft-à-dire  , 
llhébêté.  Alexis  fans  s’effrayer  de 
leurs  manœuvres  obfcures  , dont  il 
étoit  informé  , fe  contenta  de  leur 
écrire  , que  s’il  y avoit  abus  dans  fon 
élection  , il  failoit  dépofer  avec  lui 
tous  les  Evêques  qu’il  avoit  ordon- 
nés pendant  les  douze  années  de  fon 
épifcopat  3 6c  déclarer  nul  6c  abufif 
T v] 
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le  couronnement  de  l’Empereur,  au- 
quel ainfi  qu’à  Ton  prédécelfeur  il 
avoit  mis  la  couronne  fur  la  tête.  Il 
n’en  fallut  pas  davantage  pour  dé- 
concerter cette  cabale  ; tous  les  Pré- 
lats qui  la  compofoient  étoient  de 
l’ordination  d’Alexis.  Jean  renonça 
au  projet  qu’une  vanité  infenfée  lui 
avoit  infpiré.  L’avarice  le  dédomma- 
gea du  peu  de  fuccès  de  fon  ambition. 
Il  devint  plus  avide  de  pillage5&  tour- 
menta les  peuples  par  des  exadions 
accablantes  & infolites.  Sa  fœur  Ma- 
rie au  retour  d’un  voyage  de  dévo- 
tion qu’elle  avoit  fait  à Ephefe  , s’é- 
tant avifée  de  lui  repréfenter  la  mi- 
fere  des  prov;nces  , & de  lui  deman- 
der avec  larmes  le  foulagement  de 
tant  de  malheureux  : vous  rrête  quune 
femme , lui  répondit-il  en  édattant  de 
rire;  il  vous  appartient  de  pleurer  ^ 
mais  non  pas  de  [avoir  et  quil  faut 
iï argent  pour  foutenir  un  Empir  :.  Zoé 
même  entreprit  de  venger  les  peu- 
ples ; mais  à fa  maniéré  , par  un  nou- 
veau crime.  Elle  engagea  le  Médecin 
de  Jean  à l’empoifonner.  Il  en  fut 
averti  & évita  le  danger.  Ses  freres 
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profitoient  de  Ton  pouvoir  pour  s’en-  ^ 

richir  à force  d’injuftices.  Les  cris  MjyHEL 
que  leurs  vexations  excitoient  de  ^n#  , 

toutes  parts  réveilloient  quelquefois 
l’Empereur  ; mais  Jean  n’avoit  pas 
de  peine  à le  rendormir  . foit  en 
palliant  les  crimes  de  fes  freres , Foie 
en  étouffant  les  plaintes  &-  en  les  em- 
pêchant de  parvenir  aux  oreilles  du 
Prince  indolent.  Mortel  ennemi  de 
Dalaffene  , dont  le  mérite  lui  faifoit 
ombrage  , il  le  tenoit  depuis  trois  ans 
enfermé  dans  une  des  tours.  Jafitas 
roi  dMbérie  demandant  du  fecours 
contre  Pancrace  roi  d’Abafgie  qui  le 
preffoit  vivement , Jean  chargea  de 
cette  expédition  fon  frere  Confiant!» 
avec  les  troupes  d’Orient.  Conftan- 
tin  qui  eftimoit  Dalaffene  autant  que 
fon  frere  le  haïffoit , ne  confentit  à 
fe  mettre  en  marche  qu  à condition 
qu’on  lui  enverrait  ce  brave  & pru- 
dent Officier,  pour  l’aider  de  fes 
confeils  & de  fon  courage.  Jean  le 
promit.  Mais  dès  que  fon  frere  fut 
parti , au  lieu  de  mettre  Dalaffene 
en  liberté  , il  exila  toute  fa  famille  * 
qu’il  vouloir  détruire,  Conftantin  pi- 
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que  de  ce  procédé  comme  d’une 
fuite  perfonnelle  , ne  l’eut  pas  plutôt 
appris  qu’il  revint  fur  fes  pas  fans 
être  entré  en  Ibérie. 

Un  lî  mauvais  gouvernement  loin 
d’être  en  état  de  fecourir  les  alliés  , 
ne  pouvoir  fe  foutenir  lui-même.  Ce 
n’efi:  pas  que  le  jMiniftre  manquât 
d’habileté  ; mais  il  préféroitfes  inté- 
rêts à ceux  de  l’Empire , & fes  vues 
particulières  ne  s’accordoient  pas  tou- 
jours avec  le  bien  public.  Pandulf 
prince  de  Capoue  , chaffé  de  fes 
Etats  par  l’Empereur  Conrad  , qui 
les  avoit  donnés  à Guaimar  prince 
de  Salerne , s’étoit  réfugié  à Conf- 
tantinople , & demandoit  un  fecours 
d’hommes  ou  d’argent.  Il  avoit  allez 
de  partifans  en  Italie  pour  y exciter 
une  révolution  dont  les  Grecs  au- 
roient  pû  tirer  avantage.  Le  Miniflre 
fe  laifia  corrompre  par  les  députés 
de  Guaimar  , & Pandulf  fut  exilé  au 
lieu  d’être  fecouru.  Il  n’obtint  fa  li- 
berté qu’après  la  mort  de  Conrad, 
comme  fi  l’on  eut  été  d’intelligence 
avec  ce  Prince  , ennemi  de  l’Empire 
Grec,  On  ne  fut  pas  mieux  profiter 
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d’une  occafion  beaucoup  plus  iinpor-  

tante.  La  valeur  de  Maniacès  étoit  ^jyHEt 
fur  le  point  de  reconquérir  la  Sicile. 

L’injuftice  , la  violence , l’incapacité 
de  fes  collègues  la  firent  perdre  de 
nouveau.  Çe  fut  dans  cette  expédi- 
tion que  l’Italie  apprit  à connoître 
les  fils  de  Tancrede.  Les  adions  hé- 
roïques qu’on  leur  vit  faire  pour  re- 
mettre l’Empire  en  poffefiion  de  cette 
ifle , furent  l’efiai  de  leur  valeur 
le  prélude  de  la  conquête  qu’ils  en 
firent  enfuite  pour  eux-mêmes. 

Une  guerre  civile  fit  naître  l’efpé-  xlv. 
rance  de  chafler  de  la  Sicile  les  Sa-  fuc^rseenli? 
rafins , qui  en  étoient  maîtres  depuis  dk. 
plus  de  deux  cens  ans.  Àbulaphar 
allié  de  l’Empire  y régnoit  fous  l’au- 
torité du  Calife  d’Egypte.  Son  frere 
Abucab  s’étant  révolté  contre  lui , & 
ayant  gagné  plufieurs  batailles  , il 
eut  recours  à Léon  Opus  qui  gou- 
vernoit  pour  les  Grecs  la  Pouiile  & 
la  Calabre.  Léon  étant  pafie  en  Sicb 
le  , battit  plufieurs  fois  Abucab.  Ses 
fuccès  parurent  dangereux  à celui 
même  qu’il  protégeoit.  Abulaphar 
craignit  que  feus  prétexte  de  le  dé~ 
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fendre,  il  ne  le  dépouillât  lui-même 

Michel  & ne  fe  rendit  maître  du  pays.  Les 
W*  deux  freres  fe  réunirent  , & firent 
I0*8‘  venir  du  fecours  d’Afrique.  Léon 
trop  folbîe  pour  réfifter , repafla  en 
Italie  avec  quinze  mille  prifonniers 
Chrétiens , qu’il  avoit  délivrés  d’ef- 
clavage, 

* — — " Un  début  fi  heureux  fit  redoubler 

XLVL^es  efk)rts*  dean  mit  en  mer  une 
Prîfe  de  grande  flotte  chargée  de  troupes  ? 

Syracufef  de  f°us  commandement  d’Etienne  fon 
beaufrere.  Docean  partoit  en  même- 
temps  pour  l’Italie  avec  la  qualité 
de  Catapan  ; & Maniacès  le  plus 
grand  Capitaine  de  l’Empire,  rap- 
pellé  pour  cette  expédition  de  fon 
gouvernement  de  Baafparacan,  de- 
voir commander  en  Sicile.  Arrivé  à 
Rhege,  Maniacès  y fit  venir  les  trou- 
pes de  la  Pouille  & de  la  Calabre , 
pour  les  joindres  à fon  armée.  Mais 
trois  cens  Normands  , que  lui  en- 
voya le  prince  de  Salerne  , furent 
pour  lui  d’un  plus  grand  fecours 
que  des  milliers  de  Grecs.  Les  trois 
fils  aînés  de  Tancrede  , Guillaume, 
Drogon  & Humfroi  marchoient  à 
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leur  tête,  de  leur  communiquoient 
cette  ardeur  martiale  dont  ils  étoient  Michel 
embrafés.  L’armée  pafie  en  Sicile  de  ^ iV* 
Mefline  eft  emportée  d’aftaut.  Elle 
marche  enfuite  à Syracufe,  Cette 
ville  étoit  défendue  par  un  renégat 
nommé  Arcade  , qui  vint  au  devant 
des  Grecs  de  leur  préfenta  la  bataille,  , 

La  néceflité  de  vaincre  ou  de  périr 
enfiammoit  fon  courage  ; il  portoit 
partout  la  terreur , de  déjà  les  Grecs 
en  défordre  plioient  de  toutes  parts  5 
lorfque  Guillaume  courant  pique 
baidee  à ce  redoutable  ennemi  le  fit 
tomber  mort  à fes  pieds.  L’épou- 
vante pafte  du  côté  des  Sarafins, 
Guillaume  fuivi  de  fes  freres  de  de 
fes  braves  Normands  en  fait  un  hor- 
rible carnage , de  entre  avec  eux  dans 
Syracufe.  La  ville  eft  faccagée.  Les 
Sarafins  qui  échappent  du  maftacre , 
n’obtiennent  la  vie  que  par  l’aban- 
don de  leurs  biens.  Les  coups  terri* 
blés  que  Guillaume  avoit  portés  aux 
ennemis  dans  cette  bataille  , lui  firent 
donner  le  furnom  de  Bras  de  ftr. 

La  nouvelle  de  cette  défaite  mît  XLvn. 

o A TT  Grande  dc- 

pn  mouvement  toute  1 Afrique.  Un  fane  des  Sa- 

rafÏQ$, 
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renfort  de  cinquante  mille  Sarafîn*? 
^iyHE1L  au  ^ecours  de  ceux  de  Sicile» 

^n<  i*  Il  Te  livre  une  fécondé  bataille  dans 
*un  lieu  que  Cedrene  nomme  Remata . 
Les  Grecs  fécondés  d’un  vent  violent 
qui  fouffloit  en  face  aux  ennemis  , 
& de  la  valeur  des  Normands  encore 
plus  impétueufe  , mettent  les  Sara- 
îîns  en  déroute.  Àbucab  fuivi  d’une 
très -petite  partie  de  fon  armée  fe 
dérobe  par  la  fuite  à la  furie  des 
vainqueurs.  Il  avoit  fait  femer  dans 
îa  plaine  quantité  de  chauffetrapes 
pour  ruiner  la  cavalerie  Grecque  ; 
mais  les  chevaux  étoient  ferrés  de 
maniéré  qu’ils  n’en  reçurent  aucun 
dommage  , & la  cavalerie  fit  un 
grande  mafia  cre  des  fuyards.  Le 
fruit  de  cette  victoire  fut  la  fourmi- 
lion de  treize  villes  ,'qui  fe  rendirent 
au  vainqueur. 

■“  Maniacès  pafifa  l’hiver  à s’afifurer 

^XLVm  °#  ces  P^aees  en  ^es  f°rtifiant  & y 
Maniacès  mettant  garnifon.  Dès  que  la  mer  fut 
vainqueur eft  navigable  , on  vit  débarquer  en  Sici- 
fonnîer  à le  une  armee  d A triquains  plus  nom- 
Conftantino*  breufe  que  Ja  précédente.  Ils  vinrent 
camper  dans  la  plaine  de  Dr  agios- 
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très-étendue  & entièrement  décou- 
verte , à peu  de  diftance  de  la  mer.  Michel 
Maniacès  marche  droit  aux  ennemis  ^ 
fans  s’effrayer  de  leur  nombre.  Il  n*  î04<2* 
envoyé  ordre  à Etienne  de  ranger  fa 
flotte  le  long  du  rivage  & de  fermer 
exactement  le  paffage  de  la  mer  ^ 
pour  arrêter  ceux  qui  après  la  défaite 
voudroient  regagner  l’Afrique.  Il 
attaque  enfuite  l’ennemi  avec  tant  de 
furie  , que  , fi  l’on  en  veut  croire  les 
hiftoriens  Grecs  , cinquante  mille 
Sarafins  refterent  fur  la  place.  D’un 
autre  côté  les  écrivains  Normands 
difent  que  les  Normands  feuls  ayant 
Guillaume  à leur  tête  donnèrent  fur 
l’ennemi  , le  taillèrent  en  pièces , 8c 
ne  laifferent  aux  Grecs  arrivant  après 
la  vi&oire  que  la  peine  de  dépouiller 
les  morts.  Ce  dernier  récit  a bfën  l’air 
d’une  fanfaronnade  nationale.  Le  gé- 
néral Sarafin  échappé  du  carnage  fe 
fauva  dans  une  chaloupe  & repaffa 
en  Afrique  fans  être  apperçu  des 
vaiffeaux  qui  gardoient  le  rivage.  L> 
rité  de  cette  négligence  d’Etienne  3 
Maniacès  l’accablant  d’injures  , le 
traitant  de  poltron  , de  traître,  s’eni- 
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porta  jufqu’à  le  frapper  du  bois  de  fa 
^iyHEL  P^ue*  Etienne  étoit  beaufrere  de  Jean 
An,  1040.  & l’Empereur.  Outré  d’une  infulte 
fi  atroce  il  en  écrit  à Jean  , 3c  com- 
me fi  la  vérité  ne  fuffifoit  pas  pour 
perdre  fon  ennemi,  il  y ajoute  la 
calomnie  ; il  accufe  Maniacès  de  vou- 
loir fe  faire  roi  de  Sicile.  On  envoie 
ordre  auffi-tôt  d’arrêter  Maniacès  3c 
de  l’amener  à Conftantinople.  On  le 
met  en  p ri  fon  ; on  charge  à fa  place 
de  toute  l’expédition  Docean  qu’on 
fait  paffer  d’Italie  en  Sicile  ; on  lui 
donne  pour  collègues  Etienne  3c 
Bafile  Pédiadite.  La  lâcheté  . la  né- 
gligence 3c  l’avidité  infatiable  de  ces 
trois  Généraux  firent  perdre  en  peu 
de  temps  tout  le  fruit  des  victoires 
de  Maniacès. 

iS^Nor-  Mais  r'1Qn  ne  Porta  un  coup  plus 
manda  fe  dé-  mortel  aux  affaires  des  Grecs  en  Si- 
ërecsT  que  la  retraite  des  Normands  , 

dont  l’héroïque  valeur  avoit  procuré 
des  fuccès  fi  rapides.  Maniacès  les 
avoit  attirés  fous  fes  enfeignes  par 
les  plus  belles  promeffes.  Lorfqu’rl 
fut  queftion  de  partager  le  butin  9 
ils  prétendirent  avec  raifon  y avoir 


du  Bas-Empire.  Lxv.  LXXV.IL  45'^ 

part.  Cependant  les  Grecs  eurent  l’in- 
folence  de  les  exclure  du  partage , 
les  traitant  de  mercenaires , qui  dé- 
voient fe  contenter  de  leur  folde. 
Ces  guerriers  trop  fiers  pour  fouf- 
frir  un  tel  affront , prirent  d’abord 
le  parti  de  s’en  plaindre  à Docean, 
Mais  moins  exercés  à parler  qu’à 
combattre  , ils  chargèrent  de  leurs 
plaintes  un  Milanois  nommé  Ardoin. 
C’étoit  un  homme  de  naiffance  , que 
l’amour  de  la  gloire  & la  même  ar- 
deur de  courage  qui  animoit  les  fils 
de  Tancrede  , avoient  affocié  avec 
eux.La  conformité  de  cara&ere,  joint 
au  partage  des  mêmes  hafards  , l’a- 
voient  en  quelque  forte  naturalifé 
entre  les  Normands , & il  tenoit  par- 
mi eux  un  rang  diftingué.  Il  alla 
trouver  Docean  , & lui  repréfenta 
au  nom  de  toute  la  nation  , combien 
il  étoit  injufte  de  priver  des  fruits  de 
la  viétoire  , ceux  qui  avoient  eu  le 
plus  de  part  aux  travaux  & aux  dan* 
gers.  Docean  fier  & brûtal  ne  répon- 
dit que  par  des  in  fui  tes.  Il  fut  encore 
choqué  du  refus  que  lui  fit  Ardoin 
d'un  beau  cheval  s qu'il  avoit  enlevé 
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dans  îa  bataille  à un  Sarafin.  Non 
content  de  l’accabler  d’injures  , il  le 
An.  1040.  Pa^*er  Par  les  verges.  Dès  qu’Àr- 
doin  fut  de  retour  à fon  quartier , 
les  Normands  outrés  de  colere  vou- 
loient  courir  aux  armes  ; il  les  retint, 
8c  leur  confeilla  de  diflimuler  jufqu’à 
ce  quils  fufifent  hors  de  la  Sicile.  Ils 
le  prennent  pour  chef,  & s’étant  fai- 
iis  de  quelques  barques  ils  paffent  à 
Rhege.  Pourfuivis  par  un  détache- 
ment de  cavaliers  Grecs , il  retour- 
nent fur  eux  , en  tuent  cinquante , 
mettent  le  refte  en  fuite  5 & gagnent 
Averfe  qui  appartenoit  à leur  com- 
patriote Ranulfe.  Réfolus  de  fe  ven- 
ger des  Grecs  8c  de  ne  fe  point  don- 
ner de  repos  qu’ils  ne  les  ayent  chaf- 
fés  de  l’Italie  , ils  choifilfent  entre  les 
plus  nobles  douze  chefs , qu’ils  dé- 
corent du  titre  de  Comtes.  Ils  fe  par- 
ragent  d’avance  îa  Pouille  8c  la 
Calabre  , qu’ils  avoient  à conqué- 
rir. 

^ D h Melfes  bâtie  par  Bugien  fous  le 
Ses  Nor-  régné  de  Baille  dans  un  terrein  com- 
lî«HeS  cnmo^e  & fertile,  étoit  déjà  devenue 
considérable.  Située  au  centre  du 
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pays  dont  les  Normands  efpéroient 
fe  rendre  maîtres , ils  réfoîurent  d’en 
faire  le  chef  lieu  3c  le  rendez-vous 
générai  de  la  nation.  Ils  y marchè- 
rent fous  la  conduite  d’Ardoin  ; & 
comme  Docean  avoit  dégarni  l’Ita- 
lie  pour  groflîr  f armée  de  Sicile  5 
ils  s’en  emparerent  fans  réfiflance  le 
jour  de  Pâques.  Ils  prirent  enfuite 
Afcoli , Vénufe  3c  Lavello.  Cepen- 
dant Docean  reçut  ordre  de  repaiï'er 
en  Italie,  pour  exterminer  cette  co- 
lonie de  brigands  ; c’étoit  le  nom 
qu’on  leur  donnoit  à la  Cour  de 
Conftantinople;  3c  on  s’affuroit  tille- 
mient  du  fuccès , qu’on  recomman- 
doit  à Docean  de  ne  pas  les  tuer 
tous , mais  d’en  envoyer  quelques- 
uns  chargés  de  fers , pour  fatisfaire 
la  curiofité  de  l’Empereur  3c  du 
peuple.  Docean  plein  de  confian- 
ce va  camper  devant  Melfes.  A fon 
arrivée  il  envoyé  un  héraut  of- 
frir aux  Normands  la  liberté  de  fe 
retirer  , ou  le  combat  pour  le  lende- 
main. Le  héraut  montoit  un  beau 
cheval.  Avant  que  de  lui  répondre  le 
Normand  Hugues  pour  apprendre 
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ggsrrgr  aux  Grecs  à quels  hommes  ils  avoient 
Michel  affaire  , décharge  un  coup  de  poing 

An  Tôo  ^UI  cou  c^eva^ 5 & l’abbatavec 
n*  I04°*  le  cavalier.  On  relève  le  héraut  avec 
de  grandes  rifées , on  jette  Ton  cheval 
dans  un  précipice  ; on  lui  en  donne 
un  autre  plus  beau,  & on  le  ren- 
voyé avec  ordre  de  dire  à fes  maîtres , 
qu’on  accepte  avec  joie  l’honneur  de 
les  combattre.  11  n’y  avoit  du  côté 
des  Normands  que  cinq  cens  hommes 
de  pied  & fept  cens  chevaux.  Les 
Grecs  étoient  au  nombre  de  foixante 
mille  , fi  l’on  s’en  rapporte  aux  hifto- 
riens  , qui  ne  manquent  gueres 
d’exagérer  jufqu’au  prodige  les  pre- 
miers exploits  d’une  nation  naiffante  : 
c’eff  toujours  Hercule  au  berceau. 
Le  combat  fe  livre  au  bord  du  fleu- 
ve Lebento.  Guillaume  & Drogon 
étoient  feuls  à la  tête  de  leurs  Nor- 
mands ; leurs  freres  ne  fe  trouvoient 
pas  alors  à Melfes.  Les  Grecs  font 
battus , tués  la  plupart  ou  noyés  dans 
le  fleuve.  Docean  fe  fauve  fur  la 
montagne  la  plus  élevée.  Il  rallie  les 
débris  de  fa  défaite  , & fait  revenir 
de  Sicile  les  troupes  qu’il  y avoit 

laiffées 
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îaiffées  & qui  n’étoient  plus  en  état 
de  tenir  tête  aux  Sarafins.  Avec  ce  Michel 
renfort  il  fe  croit  invincible  & mar-  Q 

che  vers  Cannes,  dans  l’efpérance  An*  ï04°* 
d’y  être  aufli  heureux  que  l’avoit  été 
Bugien  fon  prédécefleur.  Les  Nor- 
mands de  leur  côté  pour  attirer  les  c 

Lombards  dans  leur  parti , prennent 
pour  chef  Aténulf  frere  de  Pandulf 
prince  de  Bénévent.  On  en  vient  aux 
mains  fur  les  bords  de  l’Ofanto,  & les 
Grecs  font  taillés  en  pièces.  Un  prê- 
tre nommé  l’Ange , & Etienne  ar- 
chevêque de  Tarente  y perdirent  la 
vie.  Docean  abattu  de  fon  cheval  eft 
fauvé  par  fon  écuyer.  Les  Grecs  ve- 
noient  de  paiïer  le  fleuve  , la  plupart 
des  fuyards  y périfTent , les  eaux  s’é- 
tant tout' à-coup  gonflées  pendant  la 
bataille.  Tant  de  mauvais  fuccès  dé- 
terminèrent la  Cour  à rappeller 
Docean  , dont  l’incapacité  deshono- 
roit l’Empire,  tandis  qu’il  fe  rendoit 
odieux  aux  peuples  par  fes  cruautés. 

On  lui  fubftitua  Exaugufte  fils  de 
Bugien  , qui  avoit  laifîe  dans  ce  pays 
la  réputation  d’un  fage  gouverneur 
& d’un  habile  guerrier.  On  s’imagi- 
• Tome  XV h V 
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— =r  noit  que  le  fils  auroit  hérité  des  ta- 
Michel  " len*  de  fon  pere.  On  fe  trompa.  Il 
amenoit  avec  lui  une  nombreufe  re- 
I04°*crue  de  Rafles , d’Efciavons  & de 
Bulgares.  Les  Normands  vinrent  à 
fa  rencontre  près  de  'Monte-pelefo 
à huit  ou  neuf  lieues  de  Melfes.  La 
bataille  fut  à la  vérité  plus  opiniâtre* 
Les  barbares  que. le  nouveau  Géné- 
ral amenoit , ne  craignant  pas  des 
ennemis  dont  ils  n’avoient  pas  en- 
core éprouvé  la  valeur  , combat- 
toient  avec  courage  ; & les  Nor- 
mands fatigués  d’une  longue  réfif- 
tance  5 commençoient  à plier  ; lors- 
que Guillaume , que  la  fievre  avoir 
retenu  dans  fon  camp  , voyant  de 
loin  le  défavantage  de  fes  compatrio-  j 
tes  , prend  fes  armes , fond  comme 
un  lion  furieux  fur  les  ennemis , les  t 
met  en  fuite  , abbat  Exaugufle  d’un  J 
coup  de  fa  mafle  d’armes  , & lui  ; 
laiflant  la  vie  le  fait  conduire  prifon- 
nier  à Bénévent.  Les  Grecs  battus 
en  tant  de  rencontres  fe  tiennent  ren- 
fermés dans  les  places , & laiflent  les 
Normands  maîtres  de  la  campagne, 
Bientôt  il  ne  refta  aux  Grecs  que  les 
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quatre  grandes  villes  , qui  ne  pou- 
voient  être  prifes , que  par  des  forces  jy**L 
confidérables  5 Tarente  ? Brindes  , An.  1040. 
Otrante  & Bari, 

Pendant  que  les  Normands  dé-  w ^ 
pouilloient  les  Grecs  de  ce  qu  ils  fenduecontre 
pofledoient  en  Italie  , les  Sarafins  ies  Saraûiw* 
recouvroient  en  Sicile  ce  que  leur 
avoit  enlevé  la  valeur  de  Maniacès* 

Etienne  & Docean  uniquement  oc- 
cupés de  pillage  , n'a  voient  "ni  le 
courage  ni  la  vigilance  néceflaire 
pour  conferver  la  nouvelle  conquête. 
Abulaphar  aidé  du  fecours  des  Afri- 
quains  reprit  toutes  les  places  , à 
l'exception  de  Mefline.  Catacalon 
furnommé  Ambufte,  écuyer  de  l'Em- 
pereur & Capitaine  de  la  garde  Ar- 
ménienne ? y commandoit  la  garni- 
fon  , qui  n'étoit  que  de  cinq  cens 
hommes  de  pied  & de  trois  cens  che- 
vaux. L’Emir  qui  ne  vouloit  laifler 
dans  fille  aucune  étincelle  propre  à 
rallumer  la  guerre  , avoit  raflemblé 
devant  Meflîne  tous  les  Siciliens  en 
état  de  porter  les  armes  , avec  les 
troupes  Âfriquaines.  Catacalon  ne 
mettoit  fou  efpérance  que  dans  la 

V ij 


^6o  H I-  s TOI. RB 


rufe  & la  furprife.  Iî  tint  les  portes 
Michel  <je  }a  ville  fermées  pendant  trois 

Ah,  io'îo  îours9  & fit  penfer  aux  ennemis  que 
la  crainte  le  mettoit  hors  d’état  de 
rien  entreprendre.  Les  Sarafins  per- 
fuadés  qu’ils  n’avoient  befoin  d au- 
cune précaution  contre  des  ennemis 
fi  tremblans , fe  répandoient  autour 
de  la  ville  , pafiant  les  jours  & les 
nuits  à boire  & à fe  divertir.  Le  fié- 
ge  fembloit  être  une  partie  de  jeu  & 
de  débauche.  Ils  fe  flattoient  d’em- 
porter la  ville  du  premier  affaut.  Le 
quatrième  jour  , qui  étoit  celui  de  la 
Pentecôte  , Ambufie  voyant  le  dé- 
fordre  des  Sarafins , aflemble  fa  gar- 
nifon , l’encourage  9 fait  célébrer  la 
méfié  pour  implorer  le  fecours  du 
Ciel  , & à l’heure  du  repas  faifant 
tout- à-coup  ouvrir  toutes  les  portes  9 
il  fond  fur  les  ennemis  la  plupart 
ivres  , les  autres  endormis.  Il  court 
avec  fes  cavaliers  droit  au  pavillon 
d’Abulaphar  ; on  le  trouve  plongé 
dans  le  vin  & dans  le  fommeil  ; on 
le  tue  fans  qu’il  fe  reconnoifie.  Les 
autres  Sarafins  chancelans  d’ivrefie 
.&  ne  longeant  pas  même  à fe  défen- 
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dre  5 fuyent  de  toutes  parts , tom- 
bent  les  uns  fur  les  autres  5 font  Michel 
malfacrés  pele-mêle  ; le  camp  9 îa  Aju  ^ 
plaine  , les  vallons  , les  fleuves  d’a- 
lentour font  comblés  de  cadavres. 

Le  butin  fut  immenfe  en  or  , en 
argent , en  pierreries , que  les  foîdats 
mefuroient  au  boiffeau.  Ainfi  la  feule 
ville  de  Mefline  demeura  au  pouvoir 
des  Grecs.  Tout  le  refte  de  la  Sicile 
rentra  fous  la  domination  des  Sara- 
fins  , jufqu’à  ce  que  vingt  ans  après 
les  Normands  enlevèrent  aux  infidè- 
les la  pofTeflion  de  cette  ifle,  & aux 
Grecs  l’efpérance  de  la  recouvrer 
jamais. 

L’Empereur  ne  prêtoit  que  fon  LÎI* 

v 1 , 1.  . 1 . Guerre  eu 

nom  a toutes  ces  expéditions.  Uni-  servie, 
quement  occupé  du  foin  de  fa  çue-  CedI 

• r • » ïT'  ’ J • * * Du  Cnn. '{S 

rilon  , il  pailoit  des  journées  entières 17$, 
I Thefiaîonique  devant  le  tombeau 
de  faint  Démétrius.  Un  vaiffeau  qui 
lui  portoit  de  Conftantinople  mille 
livres  d’or  , fut  jetté  par  la  tempête 
fur  les  côtes  d’Iilyrie.  Etienne  B01T- 
thlave  roi  de  Servie  s’en  empara.  La 
Servie  foumife  à l’Empire  par  Bafile 
JBuîgaroélone  , s’en  étoit  détachée 
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- ■■  après  la  mort  de  Romain  Argyre, 
Michel  £i|e  étoit  rentrée  depuis  deux  ans 
An  il  n 'fous  la  domination  impériale  , & Ton 
retenoit  a la  Cour  Etienne  qui  avoit 
fur  ce  pays  des  droits  de  fucceffiom 
Ce  Prince  s’étant  échappé  de  Conf- 
tantinople  , fut  reconnu  pour  Roi  par 
les  Serves  & les  Dalmates.  Il  chafTa 
-Théophile  Erotique  gouverneur  de 
ces  deux  provinces , dont  les  habi- 
tans  firent  main- baffe  fur  tous  les 
Grecs , qui  s’y  trouvoient.  Pour  ne 
lui  pas  donner  le  temps  de  s’affermir, 
on  envoya  promptement  contre  lui 
une  armée  fous  la  conduite  d’Har- 
ménopule  , qui  s’avança  jufqu’au  lac 
Zenta  en  Dalmatie  » où  il  fut  battu* 
Ce  fut  après  cette  vi&oire  , qu  E- 
tienne  ennemi  déclaré  de  l’Empire  , 
fe  faifit  du  vaiffeau  & de  l’argent  dont 
il  étoit  chargé.  L’Empereur  l’ayant 
envain  redemandé , fit  marcher  fes 
troupes  fous  le  commandement  de 
l’eunuque  George  Probatas.  Ce  Gé- 
néral ignorant  s’engagea  imprudem- 
ment dans  des  valons  impraticables  » 
d’où  il  ne  put  fe  retirer  qu’avec  perte 
de  prefque  toute  fon  armée. 
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Les  vexations  que  Jean  exerçoic 
fur  les  fujets  de  1’  Empire  , n’avoient  Mighei, 
pas  moins  contribué  à la  révolte  de  la  ^ 
Servie  , que  l’amour  de  la  liberté.  lui.  * 
Ce  Miniftre  avare  impofoit  à fon  gré  îJiy”ftrneîedu 
des  taxes  fur  les  terres  , vendoit  les  Ce./r.p.  74^ 
magiftratures  , laiftoit  les  concuflions  zoiTiom.iu 
impunies.  Son  imagination  féconde  7.240.  241, 
s’épuifoit  en  moyens  de  tourmenter 
les  peuples  y qui  n’avoient  jamais  eu  3l6»  ^ .<* 
plus  de  befoin  de  foulagement.  A ^“^317! 
de  violens  orages , à des  pluies  ex»  318* 
ceflîves  fuccéda  une  fi  longue  féche- 
reffe  , que  prefque  toutes  les  fources 
tarirent.  Une  efquinancië  épidémique 
fit  beaucoup  de  ravage  en  Orient. 

Jamais  les  tremblemens  de  terre  ne 
furent  plus  fréquens  ; la  ville  de 
Smyrne  fut  prefque  abîmée  & quan- 
tité d’habitans  y périrent.  Mais  le 
Miniftre  étoit  pour  l’Empire  un  fléau 
plus  funefte  que  tous  ceux  qui  affli- 
geoient  la  terre. 

Les  Bulgares  nouveaux  fujets  ne  liv. 
purent  fupporter  un  joug  fi  pefant. 

Bafile  après  la  conquête  de  leur  pays 
n’avoit  rien  changé  dans  la  forme  des 
impofttions  : il  les  laifïa  fubfifter  fur 
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* ' — — le  pied  où  elles  avoient  été  établies 

Michel  fous  le  régne  de  Samuel,  Chaque 

An  1040  c^arrus  étoit  îax^e  à un  boiffeau 
* de  blé  ? un  de  millet , & une  petite 
mefùre  de  vin.  Au  lieu  du  tribut  en 
nature  , Jean  exigea  de  l’argent  & la 
Bulgarie  fe  révolta.  Un  Bulgare 
nommé  Pierre  Doîien , efclave  dun 
citoyen  de  Conftantinople , prit  la 
fuite  ,,  traverfa  toute  la  Bulgarie  juf- 
qu  à Belgrade  fur  la  frontière  des 
Hongrois , & fe  difant  fils  naturel 
d’Aaron  frere  du  roi  Samuel , il  fou* 
leva  les  Bulgares.  On  le  proclama 
roi  de  Bulgarie.  Il  fut  conduit  com- 
me en  triomphe  dans  les  principales 
villes  du  pays  ? & pour  honorer  fon 
paffage  & fon  entrée  dans  les  places  * 
on  maffacroit  tous  les  Çrecs  qui  s’y 
rencontroient.  Cette  contrée  faifoit 
partie  du  gouvernement  de  Dyrra- 
ehium , où  commandoit  Baille  Syna- 
dène.  Inftruit  de  ce  foulévement  , il 
leve  promptement  des  troupes  dans 
le  pays  même  3 & va  chercher  Do- 
lien  , pour  étouffer  le  mal  dans  fa 
naiffance.  Pendant  la  marche  il  prend 
querelle  avec  un  de  fes  Lieutenans  y 
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nommé  Michel  Dermocaïte  , qui 
étoit  en  faveur  à la  Cour.  Ce  mé- 
chant homme  le  quitte  à moitié  che- 
min , court  à ThelTalonique  où  réfi- 
doit  l’Empereur  , accufe  Synadène 
d’afpirer  à l’Empire.  On  l’envoye 
faifir  , on  le  fait  amener  à Theflalo- 
nique  où  il  eft  mis  en  prifon.  Der- 
mocaïte revêtu  de  fes  dépouilles  met 
tout  en  défordre  par  fon  incapacité 
& fon  avarice.  Au  lieu  de  marcher 
aux  ennemis,  il  s’occupe  à piller  les 
fujets  & fes  propres  foldats.  Averti 
d'une  confpiration  formée  contre  lui , 
il  prend  la  fuite.  L’armée  compofée 
de  Dalmates  & de  Bulgares  encore 
fideles  , redoutant  le  reffentiment 
d’un  homme  que  Jean  protégeoit , 
fe  révolte  ouvertement.  Elle  procla- 
me roi  de  Bulgarie  Tichomer  fi  im- 
pie foldat  , mais  eilimé  des  troupes 
pour  fa  bravoure  & fon  expérience» 
La  Bulgarie  fe  divife  en  deux  par- 
iris  ; les  uns  tiennent  pour  Tichomer, 
les  autres  pour  Dolien.  Celui-ci  plus 
riifé  que  fon  rival , l’invite  à le  venir 
joindre  , il  lui  propofe  le  partage  de 
| la  Bulgarie  , pour  éviter  les  horreurs 
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~ hlt ' ~ d’une  guerre  civile.  Lorfque  les  deurc 
ichel  arm^es  font  réun‘ies  5 Dolien  les  ha- 

An»  iêjo.  rangue  : je  mets , leur  dit-il,  la  cou- 
ronne à vos  pieds  : choijijjez-vous  un 
maître . Le  royaume  n admet  point  de 
partage , Si  vous  préféré z unfoldat  au 
neveu  de  votre  roi  Samuel , je  cède  à 
Tichomeri  donnez-lui  la  couronne  &f 
ôte{-moi  la  vie . Si  vous  la  croyez  mieux 
placée  fur  ma  tête,  étouffez  une  femen • 
ce  de  troubles  Gr  de  divifion . A ces 
mots  il  s’élève  un  grand  tumulte  ; 
Vive  Dolien  , Dolien  efl  notre  Roi  : 
c’eft  îe  cri  univerfel.  On  lapide  Ti- 
chômer , qui  n’ayant  été  roi  qu’en 
fonge  , perd  la  vie  à fon  réveil, 
Dolien  marche  à Theffalonique. 

^ A cette  nouvelle  l’Empereur  faifï 
d’effroi  s’enfuit  à Conftantinople  , 
abandonnant  fon  tréfor,  fa  garde- 
robe,  fes  équipages.  Il  en  laiffe  le 
foin  à Manuel  Ibaze  avec  ordre  de 
le  fuivre  en  diligence.  Ibaze  étoit 
Bulgare  & peut-être  fils  de  celui  qui 
avoit  fi  long-temps  réfifté  à Bafile. 
Au  lieu  de  retourner  à Conftantino- 
ple , il  va  joindre  Dolien  & lui  met 
entre  les  mains  la  dépouille  de  l'Erar 


iv. 

Succès 


£>u  Bas-Empire.  L i v.  LXXVII.  467 

pereur.  Dolien  charge  Alufien  du 
fiége  de  Theflalonique  & tourne  Tes  MjCHEL 
armes  du  côté  de  l’Epire  & de  TA-  A 
chaïe.  Il  prend  Dyrrachium , envoyé 
en  Achaïe  Anthime  , qui  défait  près 
de  Thebes  Allocaffee  commandant 
du  pays.  Toutes  les  villes  de  la  pro- 
vince deNicopolis,  à l'exception  de 
Naupaéle  , fe  donnent  aux  Bulgares. 

Ce  n’étoit  pas  tant  par  amour  pour 
Dolien  , que  par  haine  contre  le 
gouvernement  tyrannique  de  Jean  le 
Minière.  Un  barbare  financier  nom- 
mé Cuzomite  , qu’il  avoit  envoyé 
pour  recueillir  les  impôts  , jetta  les 
peuples  dans  un  tel  défefpoir  , qu’ils 
le  hachèrent  en  pièces. Le  méccmen- 
tement  fe  répandoit  avec  les  exac- 
teurs dans  toute  l’étendue  de  l’Empb 
re.  On  découvrit  à Conftantinople  ♦ 

une  conjuration  des  principaux  ha- 
bitans  , dont  les  chefs  étoient  Michel 
Gérulaire  & Jean  Macrempolite. 

Comme  les  conjurés  n’en  vouloient 
qu’au  Prince  ? ils  en  furent  quittes 
pour  le  banniflfement  & la  confifca- 
tion  des  biens.  Il  s’en  formoit  une 
autre  en  Phrygie  contre  Conftamm 
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frere  du  Miniftre  & Gouverneur  de 
Michel  la  province.  Les  conjurés  étoientdes 
IV.  Officiers  de  marque  , à la  tête  def- 
An.  1040.  qUels  étoit  le  patrice  Grégoire  Taro- 
nite.  Trahis  par  un  de  leurs  compli- 
ces , ils  furent  bien  plus  rigoureufe- 
ment  punis.  On  leur  creva  les  yeux. 
Grégoire  fut  coufu  dans  une  peau 
de  bœuf  fraîchement  écorché  , à la- 
quelle  on  n’avoit  laifTé  d’ouverture 
que  pour  la  refpiration  3c  la  vue.  On 
l’envoya  en  cet  état  au  Minifixe  , 3c 
f hifloire  ne  dit  pas  à quoi  fe  termina 
cette  bifarre  cruauté. 

LVI.  Un  gouvernement  qui  n’avoit  de 
â’Aluiâen.  lorce  que  contre  les  lujets , mais  101- 
ble  contre  les  ennemis  , suroit  eu 
peine  à faire  rentrer  la  Bulgarie  dans 
l’obéiffance  , fi  un  Bulgare  n’eut 
prêté  fon  fecours.  Alufien  fécond  fils 
d’Àaron  & frere  de  Ladiflas  dernier 
roi  de  Bulgarie , avoit  été  fauvé  du 
maflacre  que  fon  oncle  Samuel  avoit 
fait  de  fa  famille  , lorfqu’il  étoit  en- 
core au  berceau.  Elevé  à Conffan- 
tinople  par  des  perfonnes  inftruites 
de  fa  naiffance  5 il  n’en  apprit  lui- 
saême  le  fecret  * que  lorfqu’il  fut  en 
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âge  de  le  garder.  Tout  inconnu  qu’il 
étoit  il  s’éleva  par  fes  talens , fut  fait  ^jyHEL 
patrice  & gouverneur  de  Théodofio-  ^ jô40# 
polis  en  Arménie.  Pour  fon  malheur  • 
il  devint  riche  & fes  richefies  piquè- 
rent l’infatiable  avidité  du  Miniftre. 

Jean  le  fit  accufer  de  plufieurs  injuf- 
tices , & pour  lui  accorder  la  permif- 
fion  de  fe  juftifier  , il  tira  de  lui  cin- 
quante livres  d’or0  Alufien  n’en  fur 
pas  plus  avancé.  Il  fallut  encore  aban- 
donner à l’avarice  de  Jean  une  très- 
belle  terre  qu’il  pofTédoit  en  Cappa- 
doce  du  chef  de  fa  femme.  Après 
avoir  ainfi  facrifié  une  grande  partie 
de  fa  fortune  , tout  ce  qu’il  put  ob- 
tenir fut  la  liberté  de  loger  dans  un 
fauxbourg  de  Conftantinople  , mais 
fans  entrer  dans  la  ville,  à moins  qu’il 
n’en  obtint  chaque  fois  la  permiffion. 

Toutes  les  requêtes  qu’il  adreffoit  au 
Prince , furent  inutiles  ; elles  n’al-  \ 
loient  pas  jufqu’à  lui  & reftoient  en- 
tre les  mains  de  Jean.  Un  traitement 
fi  injufte  k mit  au  défefpoir,  & lorf- 
qu’il  apprit  la  révolte  de  la  Bulgarie 
& les  fuccès  de  Dolien  , il  réfolut  de 
tirer  parti  de  la  conjonéhire.  L’Em- 
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æztzzzzi  pereur  etoit  encore  à ThefTalonique  ; 

Michel  Ü fe  déguifa  en  efclave  Arménien , 

am  / difant  à tous  les  gardes  des  paffages 
qu  il  appartenoit  a Iheodorocane  3 
& que  fon  maître  l’avoit  chargé  d’une 
commilîion  fecrette  pour  l’Empereur, 
À la  faveur  de  ce  menfonge.  il  pafla 
en  Bulgarie  fans  être  reconnu.  Il  fe 
rendit  au  camp  de  Dolien  près  d’Of- 
trobe.  Il  ne  fe  fit  pas  connoître  d’a- 
bord ; mais  s’entretenant  avec  les 
foldats  ? il  les  félicitoit  d’avoir  à leur 
tête  un  refte  précieux  de  la  race  de 
leurs  anciens  maîtres  fir  que  feriez- 
vous  donc , ajoutoit-il  ,fi  vous  retrou - 
viez  une  fils  légitime  £ A ar on  l On  ne 
lui  répondoit  que  par  des  vœux  & 
par  des  regrets.  Voyant  la  nation 
ainfi  difpofée,  il  fit  confidence  de  fon 
fecret  à un  ancien  Officier  de  fon 
pere.  Celui-ci  l’ayant  confidéré  avec 
attention,  le  pria  de  lui  montrer  à nud 
fon  bras  droit  : Alufien  y portoit  un 
ligne  de  naiffance  ? que  cet  Officier 
n’eut  pas  plutôt  apperçu , quil  fe  jetta 
à fes  pieds  & le  reconnut  pour  fon 
maître.  Il  court  auffi-tôt  publier  par 
$out  le  camp  cette  heureufe  décou.- 
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verte.  La  joie  efl:  univerfelle  ; on 
s’emprefTe  autour  d’Alufien  ; on  le 
contemple,  on  lui  rend  hommage. 

Dolien  craignant  pour  lui-même  , 
feint  de  prendre  la  plus  grande  part 
à l’allégrefle.  publique  ; il  accable 
Alulîen  de  careffes  ; il  partage  avec 
lui  l’autorité  , & lui  donne  quarante 
mille  hommes  pour  aller  faire  le  fiége 
de  ThefTalonique.- 

L’Empereur  avoir  îaifle  dans  cette  ivn. 
ville  un  de  fes  parens  nommé  Conf-  ^devanï* 
tantin  avec  un  corps  de  fes  meilîeu- Theff&ioai- 
res  troupes.  Aluhen  forme  les  atta-^uc* 
ques , & pendant  fix  jours  il  bat  les 
murs  avec  toutes  fes  machines.  If 
donne  plufieurs  alTauts , &.  toujours 
repouflfé  il  prend  le  parti  de  bloquer 
la  ville  & de  la  prendre  par  famine.. 

Au  bout  de  quelques  jours  les  habi- 
tants joints  à la  garnifon  , ayant 
paffé  une  partie  de  la  nuit  en  prières 
dans  féglife  de  faint  Démétrius , for^ 
tent  par  toutes  les  portes , tombent 
avec  fureur  fur  le  camp  ennemi  , où 
ils  jettent-  Ja  terreur  , tuent  quinze 
mille  Bulgares  & font  autant  de  prir- 
fonniers,  Alulîen  couvert  de  honte 
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regagne  le  camp  de  Dolien  avec  les 
iViicHEL  débris  de  Ton  armée. 

ï \ 7 

An.  1Ô41.  Dolien  qui  regardoit  fon  collègue 
Lvni.  comme  un  rival  dangereux  , n’eut  pas 
'idu?teSadeede  Peiileà  . fe  confoler  d’une  défaite 
Bouveau,  qui  decréditoit  Alufien.  Il  jettoitfur 
lui  des  foupçons  odieux  , & fans  ofer 
faccufer  de  trahifon  , il  affe&oit  d’en 
avoir  de  la  défiance.  Alufien  loin  de 
paroitre  s’en  appercevoir , redouble 
de  démonfiration  d’amitié  & de  fran- 
chife;  il  l’invite  à fouper  avec  plu- 
fleurs  de  fes  amis  3 auxquels  il  avoir 
communiqué  fon  défié  in.  Après  l’a- 
voir enivré  on  fe  jette  fur  lui,  ôn 
lui  creve  les  yeux.  Alufien  refte  feul 
maître  de  la  Bulgarie.  Michel  qui 
étoit  revenu  à Thefîalonique  , veut 
profiter  de  ces  troubles  * & prend 
pour  la  première  fois  une  réfoîution 
généreufe.  Quoiqu’attaqué  d’une  hy- 
dropifie  déjà  formée , il  fe  prépare  à* 
marcher  en  perfonne  , & aux  inftan- 
ces  de  fes  parens  &;  des  principaux 
Sénateurs  , qui  lui  repréfentent  le 
danger  où  il  s’expofe  & le  prient  de 
ménager  fa  fanté  3 il  répond  que 
Payant  rien  acquis  à V Empire  3 il  veut- 
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au  moins  ne  lui  rien  laijjer  perdre . 

Il  part  de  Theffaionique  , 8c  fur  le  Mien** 
bord  du  tombeau  il  devient  un  nou-  A|U  ^ Ié 
vel  homme.  11  fe  couchoit  tous  les 
foirs  en  fi  mauvais  état  quon  penfoit 
qu’il  ne  releveroit  pas  de  fon  lit  * 8c 
le  lendemain  au  point  du  jour  on  le 
voyoit  à cheval  à la  tête  de  fon  armée. 

Alufien  n’eut  pas  affez  de  courage 
pour  fe  tenir  ferme  dans  le  pofte  où 
fon  ambition  Tavoit  élevé.  Effrayé  de 
ce  fantôme  d’Empereur,  il  fit  favoir 
fecrettement  à Michel  , qu’il  étoit 
prêt  à fe  mettre  entre  fes  mains  , fi  on 
l’affuroit  d’un  traitement  honorable. 

Sa  propofition  fut  bien  reçue  , & fur 
la  parole  de  l’Empereur  , il  fe  rendit 
auprès  de  lui  & reçut  le  titre  de  maî- 
tre de  la  Milice.  Dolien  fut  pris  8c 
conduit  à Theffaionique.  L’Empereur 
pénétra  dans  l’intérieur  de  la  Bulga- 
rie ; il  força  fans  peine  un  paflage  9 
que  Manuel  Ibaze  avoit  fermé  d’une 
paliffade.  Il  difiipa  l’armée  des  Bul- 
gares, fit  Ibaze  prifonnier  , pacifia 
tout  le  pays  , y établit  un  Gouver- 
neur , 8c  laiffa  la  Bulgarie  entière- 
ment foumife.  Il  revint  triomphant  à 
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Conftantinople  avec  un  grand  nom^ 
bre  de  prifonniers , entre  lefquels  ow 
diftinguoit  Ibaze  6c  Dolien  aveugle. 

Ce  dernier  effort,  la  feule  aétion 
digne  d’un  Prince  qu’il  eut  faite  en 
fa  vie , épuifa  le  foible  Empereur. 
Les  attaques  d’épilepfie  devinrent 
plus  fréquentes.  Il  fe  montra  plus 
rarement , & dans  les  occafions  où 
il  étoit  obligé  de  paroître  en  public  * 
on  tenoit  autour  de  fon  troue  des 
rideaux  fufpendus  , qu’on  abattoit 
promptement,  dès  qu’on  apperce- 
voit  fur  fon  vîfage  quelque  altération  ? 
qui  annonçoit  un  nouvel  accès.  Il 
ceffa  tout-à-fait  de  voir  l’Impératri- 
ce, moins  par  honte  ou  par  indiffé- 
rence , que  par  l’avis  de  les  direc- 
teurs fpirituels,  qui  entre  autres  mor- 
tifications lui  avoient  impofé  cette 
pénitence  , pour  expier  le  crime  de 
fon  commerce  adultéré.  Tourmenté 
par  des  remords  plus  cruels  encore 
que  fa  maladie  , il  avoit  fait  pendant 
fon  régne  de  fréquens  voyages  au 
tombeau  de  faint  Démétrius  à Thef- 
falonique.  Plus  il  fentoit  fa  fin  ap- 
procher , plus  il  redoubloit  de  dévo- 
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tion.  Il  épuifoit  fes  finances  en  bâti- 
mens  pieux.  Ce  n’étoient  qu’églifes  , Michel 
monafteres  , hôpitaux  qui  s’élevaient'^  ^ 
autour  de  Conftannnople,  Bifarre  & 
maladroit  jufque  dans  les  pratiques 
religieufes  , il  portoit  à l'excès  fa  vé- 
nération pour  les  anachorètes;  il  les 
faifoit  chercher  dans  les  déferts , dans 
les  cavernes  & amener  à fon  palais. 

Il  les  embraffoit  , leur  lavoit  les 
pieds , fe  revêtoit  de  leurs  habits  , 
les  faifoit  afTeoir  fur  fon  trône  , re- 
pofer  dans  le  lit  impérial , & cou- 
choit  à côté  d'eux  fur  une  planche  , 
n’ayant  qu’une  pierre  fous  fa  tête. 

Il  s'abaifToit  aux  ades  d’humilité  la 
plus  profonde  , comme  de  pan  fer  les 
lépreux  , de  les  fervir  dans  les  bains. 

Le  peuple  qui  ne  le  regardoit  au- 
paravant qu’avec  horreur  , comme 
un  homme  poflfédé  du  diable  , en 
étoit  venu  à l’honorer  comme  un 
Saint.  Jean  moins  dévot  que  lui  n’é- 
toit  occupé  que  des  fuites  de  la  mort 
du  Prince.Les  progrès  que  faifoit  l’hy- 
dropifielui  caufoient  de  mortelles  in- 
quiétudes. Il  craignoit  la  vengeance  de 
Zoé  , qu’il  avoit  tenue  captive.  De- 
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tefté  de  Cette  PrincefTe  , le  plus  doux 
traitement  qu’il  en  pouvoit  efpérers 
étoit  de  fe  voir  replonger  avec  fa 
'famille  dans  la  pouffiere  , d’où  il 
s’étoit  tiré  à force  de  crimes  & d'in- 
trigues. Pour  fe  mettre  à couvert  des 
difgraces  , il  engagea  fon  frere , qu'il 
tournait  à fon  gré  , à défigner  pour 
fon  fuccefïeur  fon  neveu  Michel, 
que  le  peuple  nommoit  Calaphate, 
à caufe  du  métier  qu’avoit  Pair  fon 
pere  Etienne  , Calfateurde  vaifïeaux 
avant  que  de  devenir  beaufrere  d’Em- 
pereur.  Ce  n’étoit  pas  encore  affiez 
pour  calmer  fes  craintes.  Il  entre- 
prit d’attacher  Zoé  à la  perfonne  de 
fon  neveu  par  les  liens  les  plus  forts. 
L’Empereur  à fa  follicitation  exigea 
de  cette  PrincefTe  qu’elle  adoptât  le 
jeune  Michel,  & elle  n’ofa  le  refufer. 
Ayant  donc  mandé  le  Sénat  & les 
Officiers  du  palais  dans  féglife  de- 
Blaquernes  , l’Impératrice  affife  dans 
le  fanéluaire  prit  Michel  entre  fes 
bras  , déclara  qu’elle  l’adoptoit  pour 
fon  fils , & auffi-tôt  après  l’Empe- 
reur le  nomma  Céfar  & le  préfenta 
au  peuple  qui  étoit  accouru  en  fou- 
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le , 8c  qui  le  faîua  par  de  grandes 
acclamations.  Par  ce  double  titre  * Michel 
dont  l’un  fembloit  corriger  la  natu- 
re  , l’autre  fixer  la  fortune  .,  Jean  fe  " n#  10410 
flattoit  d’avoir  folidement  établi  la 
grandeur  de  fa  famille  ; il  ne  fit  qu’en 
précipiter  la  ruine  3 comme  on  le 
verra  dans  la  fuite. 

Michel  ne  furvécut  que  peu.  de  rx. 
•jours  ; mais  c’eîi  fut  aflez  pour  fe  Samorc« 
repentir  de  l’honneur  qu’il  avoir  fait 
à fon  neveu  , dont  il  connut  trop 
tard  les  mauvaifes  qualités.  11  l’éloi- 
gna de  fes  yeux  , & lui  afligna  une 
demeure  hors  de  la  ville  , avec  dé- 
fenfe  de  fe  préfenter  devant  lui  fans 
un  ordre  de  fa  part.  Se  fentant  affai- 
blir de  plus  en  plus  5 il  quitta  le  palais 
8c  fe  retira  dans  un  Monaftere  qu’il 
avoit  fait  bâtir  aux  portes  de  Conf- 
tantinople  fous  le  nom  des  faints 
Anargyres  ; c’eft  ainfi  que  les  Grecs 
nommoient  faint  Corne  8c  faint  Da- 
mien. Là  par  le  confeil  d’un  Moine , 
nommé  Zinziluc  , fon  directeur  infé- 
parable  , il  fe  dépouilla  de  la  pour- 
pre , fe  fit  couper  les  cheveux  , 8c 
prit  l’habit  Monafiique  , réfolu  de 
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paiTer  le  refie  de  fes  jours  dans  les 
exercices  de  la  pénitence  , & d’effa- 
cer  par  les  larmes  les  deux  crimes  9 
qui  lui  avoient  procuré  la  couronne 
qu’il  ne  regardait  plus  qu’avec  hor- 
reur. A cette  nouvelle  l’Impérafrice 
éplorée  , traverfant  à pied  toute  la 
ville  , vint  au  Monaftere  pour  lui 
dire  le  dernier  adieu.  Il  refufa  de  la 
voir.  Le  jour  même  de  fa  mort  , 
f heure  de  l’office  étant  venue  , il  fe 
fit  conduire  prefque  expirant  à l’égli- 
fe.  On  fut  bien -tôt  obligé  de  le  re- 
porter dans  fon  lit  où  il  mourut  le 
10  Décembre  1041  dans  les  fenti- 
mens  du  plus  amer  repentir.  Il  avoit 
régné  fept  ans  & huit  mois,  fi  c^eft 
régner  qu’être  affis  fur  un  trône* 
Quelques  hiftoriens  charmés  de  fa 
pénitence  le  louent  comme  un  bon 
Prince  , parce  qu’il  ne  fit  jamais  pat 
lui-même  de  mal  à fes  fujets  : comme 
fi  un  Prince  rfétoit  pas  refponfable  à 
fes  peuples  & à la  poflérité  de  tout 
le  mal  que  font  fes  Miniftres. 


Fin  du  Tome  Seizième, 
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EXTRAIT  DES  REGISTRES 

de  V Académie  Royale  des  Infcrip <- 
tions'&  Belles-Lettres . 

Du  Vendredi  4 Septembre  1772. 

M . Caperonnier  & M.  B*e  J O T 

Commilïaires  nommés  par  l’Académie  , 
pour  l’examen  d’un  Ouvrage  manuferit  de 
M.  le  Beau  , Secrétaire  perpétuel  de  ladite 
Académie  , intitulé  : Hiftoire  du  Bas-Empire% 
Tomes  XV  & XVI , en  ont  fait  leur  rapport, 
& ont  dit  , qu’après  avoir  examiné  cet 
Ouvrage , ils  n’y  ont  rien  trouvé  qui  dût  en 
empêcher  l’impreflion.  En  conféquence  de 
Ce  rapport , & de  leur  approbation  par  écrit , 
l’Académie  à cédé  à M.  le  Beau  Ion  droit 
de  privilège  pour  l’impreffion  dudit  Ouvra- 
ge : En  foi  de  quoi  j’ai  ligné  le  prélènt 
certificat.  A Paris , au  Louvre  , ce  Vendredi 
4 Septembre  1771» 

DE  SIGRAIS,  DinCieur * 


FAUTES  A CORRIGER. 

T o m e XVI. 

Pages  , 

33  effacel  ce  mot  l’Emper&ur  qui  fe  trouve  à la 
marge* 

'Depuis  la  page  101  jufqu'à  la  page  i ^9 , mettez  au 
haut . de  chaque  page  à la  marge  le  nom  de 
Nicéphore  II  après  ceux  de  Bajile  II  6*  de 
Conftantin  VIII. 

. Depuis  La  page  15  9 jufqu’à  la  page  119  inclujïve - 
ment,  mettes  au  haut  de  chaque  page  à la  marge 
le  nom  de  Zimifeès  après  ceux  de  Bajile  II  & 
de  Conjlantin  VIII. 

159  lig.  derniere  acquérir,  Ufei  acquérir. 

218  ligne  derniere  le  jeune  Prince,  life\  les  jeunes 
Princes. 

iô6  lig.  2 en  ,8  73  , life{  en  57p. 

5 &l  lig.  4 de  l’état  à la  Bulgarie , lifel  de  l’état  de 
la  Bulgarie. 

33  3 lig.  12  changer,  lifet ; changèrent. 

408  effacez  à la  marge  du  haut  de  la  page  le 
nom  de  Romain  III. 

411  lig.  19  Bulgien  , life Z Bugien. 

422  lig.  11  colonnie  , life { calonie, 

42  5 lig.  3 établifiement , life{  érahliflemens, 

42^  lig.  1.8  ôc  19  peupla,  lifel  peuple. 
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